BIBLIOTHECA 
UNIV JAGELL EE) í 
Cracoviensis | WWE F3 i f Fe 


PRE 


ESC EEE 


390660 


NOUVEAU RECUEIL 


DE 


VO TYECES. 


TOME TROISIÈME. 


VOYAGE 


EN POLOGNE, RUSSIE, 
SUÈDE, DANNEMARC, &c. 


Par M. WILL”. COXE, 


Membre du Collége Royal à l'Univerfité de Cambridge, de la 
Société Royale de Londres, de la Société Impériale Economique 
de St. Pétersbourg, & de l’Académie Royale des Sciences à 
Copenhague. 

TRADUIT de l'anglais , enrichi de notes & 
des éclairciflemens néceflaires , & augmenté 
, d'un VOYAGE EN NORVÈGE. 


Par M PH MAL EE 


Ci-devant Profefleur Royal à Copenhague, Profefleur de l’Académie de 
Genève, Membre de celles d’Upsal & de Lyon, Correfpondant de 
. L'Académie Royale des Inferiptions & Belles-Lettres de Paris , &c. &c. 


Ouvrage orné de Cartes géographiques ; Portraits» 
Plans & Figures en taille- douce. 


TOME PREMIER. 


er 
A GENE E, 
Chez BARDE, MANGET & Comp. Imprimeurs- Libraires, 
Et à PARIS, chez Buisson , Libraire, rue des Poitevins. 
s 


=m 


MDCCLXXXVL 


AU LORD 


HERBERT. 


MILORD, 


D De 2 : 

L” avantage o at -a d CCEOPADE 
GLEE Potze oSergueuzte Dans Je 
Pope m a fours les UO YE Je 
tadembler les materiaux de cet ou- 
FREE J ne Jautoit donc ee Vedie. 
& ecsonne à fus iust titte T 

P NNE A E u j e que g 


a iij 


VOUS y eM lord , que, w ce que 
Joe esperet , Vous “tappellerez avec 
plaise Le cebultat de ces recherche 
faites Jous VOI yeux ; Ke qui our? 
ete” l'objet De votte attention pee 
ticuliete. K me trouve heureux’ 
d’avort cette occasion Be temorgner? 
publiquement ma teconnotéance de. 
Ê amitié dont Potze oSergueutre m ao 
founote , arusi gure fe eop E2 
E a stacète apec lesquels- 


J° Jus , 


MILORD, 


Votre très-humble & très- 
obéiflant ferviteur , 
GUILLAUME COXE, 


Au collége du Roi, dans l'univerfité 
de Cambridge. Le 2 Avril 1784, 


PRELACEE 


DEL AU EU KR. 


£ Louvrace que je préfente au public eft 
lc réfultat des informations que je me fuis 
procurées, & des obfervations que jai faites 
pendant le cours de mes voyages dans les 
royaumes du nord de PEurope, & il eft 
néceflaire que je rende ici compte à mes 
Lecteurs des fondemens des principaux faits 
que Jy rapporte. 

A Pégard de la Pologne, des perfonnes 
du plus haut rang m'ont honoré de la 
communication de leurs lumières fur plu- 
fieurs objets. Jai eu le bonheur d’avoir en 
má poñeflion quelques lettres originales 
écrites de Varfovie avant & après le fameux 
partage, au moyen defquelles jai pu répan- 
dre beaucoup de jour fur cette période 
intéreMante. Je puis donc me flatter que 
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ma lation de la Pologne renferme plu- 
fieurs particularités qui ont été jufqwici 
inconnues au public. 

A°légard de la Rufie, lImpératrice 
ayant daigné répondre elle-même à quel- 
ques queftions fur l'état des ptifons de cet 
empire, cette marque précieufe de bonté 
de la part d'une fi grande Souveraine ma 
pu manquer de faciliter mes autres recher- 
ches. 

Je dois ajouter que le célèbre hiftorien 
de la Rufe, M. Muller, (1) a eu la bonté 
de me communiquer des mémoires fur 
divers points importans & difficiles de Phif- 
toire de Ruflie, & de m'indiquer les écri- 
vains les plus eftimés qui en ont traité. 

La nature du gouvernement de Suède 
eft telle que l'accès aux fources où l’on 
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(1) M. Muller eft mort vers la fin de l’année 1783. 
T'impératrice qui avoit récompenfé fon grand mérite 
en lui donnant l'ordre de St. Uladimir, a honoré encore 
fa mémoire en annobliffant fon fils, & en donnant une 
penfñon à fa veuve. 
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peut puifer des connoiffances fur ce royaume 
n’eft pas difficile. Et depuis mon retour 
en Angleterre plufieurs Suédois qui con- 
noiffent bien. la conftitution politique de 
leur pays mont procuré de nouvelles con- 
noiffances fur ce fujet, 

Celles que jai pu acquérir fur le Danne- 
marc étant moins étendues, je me fuis 
borné à dire de ce royaume ce que pai 
pů en favoir avec certitude, ma réfo- 
lution invariable ayant toujours été de ne 
jamais adopter des relations incertaines, & 
de n'en tenir aux faits que je croyois tenir 
d'une autorité inconteftable. 


Dans les relations Hhiftoriques Jai eu 
recours à plufieurs auteurs anglois & 
étrangers, & en particulier à des écrivains 
allemands, dont la vérité & l’exactitude font 
reconnues fans contradiétion , qui ont fait 
un long féjour dans les pays du nord, & 
qui pouvoient me fournir plufieurs anec- 
dotes inconnues à nos lecteurs anglois. 
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Dans tout le cours de cet ouvrage jai 
cité fcrupuleufement mes garans. Je dois 
aufli reconnoître publiquement les obliga- 
tions que jai à M. Wraxall, M. Pennant 
& le docteur Pulteney pour les fecours 
qu'ils m'ont fournis, & dont je fais mention 
dans le cours de cet ouvrage. Je n’en dois 
pas moins à M. le colonel Floyd qui a bien 
voulu me communiquer un journal trés+ 
exatt qu'il a fait de notre voyage. Je dois 
plufieurs particularités intéreffantes à fes 
obférvations & à fes defcriptions, & j'en 
ai emprunté divers détails dont j'ai enrichi 
mon ouvrage. 


AVERTISSEMENT 


DU TRADUCTEUR. 


La réputation de M. Core & le Sujet de fon ouvrage 
ayant excité ma curiofité , Je réfolus d'abord fans 
autre projet que de la fatisfaire & de m'inftruire , 
d'en faire une lecture attentive ; lintérét que cette 
declure m'infpira mengagea enfuite à en faire des 
exirairs étendus , & de les accompagner de notes : 
enfin l'importance , la nouveauté des faits € des 
obfervations que Je trouvois dans cet ouvrage, le tor 
de fimplicité ; de candeur , d’impartialité qui me parut 
caraclérifer l’auteur ; fon exactitude ; fon amour pour 
la vérité & l'humanité, mattachant à ce travail, il 
Sefl étendu infenfiblement fous ma plume, € il eft 
devenu à-peu-près une traduction entière , que J'ai cr 
Pouvoir donner au public après y avoir fait quelques 
retranchemens © quelques additions. 

Je devrois des excufes à M. Core des uns & des 
autres; @ Ce feroit en effet difpofer avec trop de 
liberté de l'ouvrage d'autrui , fi je n’avois eu toujours 
d'atrention d'avertir de ces changemens & den expli- 
quer les motifs , fi M. Coxe n'éroir pas fair pour 
comprendre que les lecteurs qui liront fon ouvrage er 


XiT AVERTISSEMENT. 
françois font à divers égards afez différens de ceux 
auxquels il le deflinoit quand il l'écrivoit en anglois; 
enfin fi mes retranchemens ne portoient pas préfque tou- 
jours fur des digréflions hifloriques qui peuvent parot- 
tre étrangères ati but principal que fe propofent ceux 
qui lifent des relations de voyages , digreffions qui ne 
Jont pas l'ouvragé de M. Core auf} rigoureufèmenr 
que le font fes obfervarions & fes réflexions que Jai 
toujours fcrupuleufernent traduites. 

A l'égard de mes additions & de mes notes, celles 
qui ont quelque étendue & quelque importance regar- 
dent principalement le Dännèmarc ; € l’on vient dë 
lire dans la préface de M. Coxe que c’ef? de fon aveu 
l’article de fon livre le moins étendu & le moins com- 
plet. Comme c'efl en même temps celui dont le fujeg 
ieft le mieux connu, j'ai cu faire une chofe qui ne 
feroit défagréable ni à lui ni à fes leđeurs que dy 
fuppléer Jur quélques points intérefans. 

Tl me refleroit à dire un mot du voyage en Nors 
vège qu'on trouvera à la fuite de ceux de M. Cores 
€ qui efl en entier de ma compofirion. Mais je ferai 
éonnoître ailleurs l’objet dé cer ouvrage, & l'occafior 
qui La fait nairre. Je nai pas befoin de faire 
obferver ici combien il étoit naturel de joindre à une 


defcription du nord de l’Europe, celle d'un pays quë 
en fait une partie fi étendue € fi importante. 
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Recherches fiur l'origine & les révolutions du gouverne 
ment de la Pologne , les caufes de l'affoibliffèmenr 
du pouvoir de fes rois, & de l'établiffement d'une 
monarchie entièrement éleclive.— Pouvoir & conduite 
licencieufè de la robleffe. — Dangereux effets de 
L'arifiocratie. 


Cestr une recherche très - difficile que celle mms. 
qui a pour objet Porigine du gouvernement d’un POLOGNE. 
État. Non- feulement Vhiftoire eft toujours 

Tome I. A 
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== enveloppée ‘ d’obfcurités & de fables dans fes 


commencemens, mais les loix & les coutumes 
d'un peuple n’ont pas été l'ouvrage d’un moment 
où d’un feul événement bien déterminé; elles 
réfultent ordinairement d’une fuite d’'événemens, 
& d’une réunion de circonftances, la plüpart pref- 
que: imperceptibles ; & du moins difficiles à 
difcerner. La Pologne offre cependant à lobfer- 
vateur l’avantage fingulier d’un nombre d’hifto. 
riens eftimables, qui ont développé avec une 
précilion peu commune, les divers événemens 
auxquels on doit la forme vraiment extraordi- 
naire de, fon gouvernement. Avec ce fecours 
on peut fuivre fes révolutions, & comprendre 
comment cêtte monarchie prefque abfolue seft 
changée, dans l’efpace de peu de fiècles, en 
une ariftocratie à-peu-près illimitée, fans avoir 
été agitée par de violentes convulfons. 

L’hiftoire de Pologne ne commence à acqué- 
rir quelque clarté & quelque certitude que 
fous la feconde race de fes rois. Car ce, qu’on 
raconte de la première, ou de la race de Lesko, 
& même de la feconde, ou de celle de Piaf, 
weft guères qu'un tifu de fables. Les Polo- 
nois Ctoient encore payens, barbares, & fans 
aucune connoiffance des lettres. Ce ne fut que 
vers la fin du dixième fiècle, fous Micislas IT, 
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AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 3 
qu’ils commencèrent à être connus des nations ===. 
voifines, dont les hiftoriens entrent dès-lors POLOGNE. 
dans quelques détails fur ce qui les concerne. 

On à difputé fur la forme du gouvernement 
adopté en Pologne fous cette feconde race de 
{ës rois. Les uns ont cru qu’ils étoient élec- 
tifs, & que leur autorité étoit très- limitée 3 
d’autres penfent au contraire qu'ils étoient 
héréditaires, & que leur pouvoir étoit prefque 
ablolu. ( # } On peut concilier ces deux 
opinions > fi l’on obferve que la couronne 
pouvoit être jugée héréditaire, parce qu’elle 


C*) Il eft très - vraïfemblable que la Pologne étoit 
gouvernée , dès les temps les plus reculés, comme les 
autres états du nord, par des loix, ou plutôt par un 
ufage qui, gravé profondément dans l’efprit des peuples , 
leur tenoit lieu de loi écrite. Cet ufage confacré par 
le temps, vouloit qu'on choisit les rois dans la même 
famille, aufi long-temps qu’elle {ubfftoit, à moins que 
des circonftances extraordinaires my miflent obftacle : 
mais en même temps, la nation étoit confultée fur le 
choix de fon prince, & fon approbation feule pouvoit 
le mettre en poffeffion du trône. Reges ex nobilitate x 
duces ex virtute Jumunt, dit Tacite des Germains. Tous 
les gouvernemens fondés par les peuples du nord, foit 
dans leur patrie, foit dans les autres contrées de l’Eu- 
rope , ont été en quelque forte jetés dans ce même 
moule, & tant de preuves atteftent ce fait ; qu'il ne 
peut plus être un fujet de difpute, ( Note du Traducteur.) 
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= {€ perpétuoit dans la mème famille. Elle pa- 


roifoit éle@ive, parce qu’à la mort du monar: 
que, fon fuccefleur étoit reconnu & proclamé 
dans Paffemblée des états de la nation. A légard 
du degré d'autorité dont il jouifloit, il varioit 
beaucoup fans doute, & dépendoit des circonf- 
tances, & furtout du bonheur & de la capacité 
du prince. 

Vers la fin de cette feconde. race, Cofmir le 
Grand vint à bout de réduire dans de jultes 
bornes l’autorité turbulente & oppreflive des 
grands de fon royaume, & il accorda divers 
privilèges à la nobleffe du fecond ordre. Mais 
Louis de Hongrie, {on neveu & fon fuccefleur, 
étant étranger, ne put obtenir la couronne 
qu'en foufcrivant à une diminution de pouvoir; 
qui détruifit bientôt l’ouvrage de Cuir. Ce 
prince ne laiffa point de fils. Les Polonois ne 
voulant point l’empereur Sigismond fon gendre 
pour roi, ils appelèrent au trône Ladislas 
Jagellon; duc de Lithuanie, qui, en acceptant 
ce bienfait, ne pouvoit refufer de foufcrire; 
comme fon prédécefleur, aux conditions qu’on 
y attachoit, & en particulier à celle de ne 
point impoler de taxes à la mation fans fon 
confentement. Ses fuccefleurs cédèrent la plu~ 
part d’autres branches de la prérogative royales 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. § 
pour obtenir des fubfides de la noblefle. Enfin, 
dous l’un de ces princes de la maillon de Jagellon, 
les grands qui afpiroient depuis long-temps 
au droit de choïifir: un roi à-leur gré ; obligé- 
rent Sigismond Anguflé en 1$$0 à foufcrire à la 
loi qui donnoit à la nation le droit illimité 
d'élection à chaque vacance du trôné ;: & ce 
prince n ’ayant point d’héritier mâlesc:cette loi 
qui eût -pu ètre éludée par un proche parent, 
eut fon entière exécution. 

Cet ainfi que. la couronne de Pologne 
devint élective fans aucune réferve, & que 
cette nouvelle forme de gouvernement fut 
établie fur les bafes les plus folides. En effet, 
on dreffa vers la mème époque , dans une diète 
générale, une efpèce de charte ou de capitula- 
tion, contenant tous les droits que la- nation 
fe réfervoit , & que les "candidats au trône 
devoient s’éngager à reconnoître avant leur 
élection. Cette charte , connue en Pologne fous 
le tom de Paga conventa ; Conteroit toutes les 
conceflions faites par Louis & fes fuccefleurs! 
avec les additions fuivantes : 1°, Que:la-cou. 
ronne feroit  éleétive , & que:le roi ne fe 
+ Jamais un fuccefleur: pendant fa Vie: 

. Que les diètes P tieniles feroient affemblées 
tous les deux. ans. 3°, Que tout homme noble, 

A 
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fujet du royaume, auroit droit de fuflrage 
dans la diète d'élection. 4% Que, fi le roi 
pottoit quelque atteinte aux loix & aux privi- 
lèges de la nation, les fujets feroient déliés de 
leur ferment de fidélité. Ces Pata conventa ont 
été étendus encore dans certaines occafons , 
& tous les rois élus dès-lors les ont confirmés 
à leur couronnement. 

Il étoit naturel en cffet qu’en recevant le 
don d’une couronne, fur laquelle ils n’avoient 
aucun droit, ces princes ne fe montraflent pas 
dificiles, & ne s’expofaffent pas à fe voir 
préférer des concurrens qui l’auroient été moins 
qu'eux. Après lavoir reçue, il étoit encore 
fort fimple qu'ils aimaffent mieux en perdre 
quelque fleuron-que de la perdre toute entière, 
C’étoit un effet de la loi, qui donnoit. à la 
nation le droit de la leur ôter. Auffi voyons- 


‘nous fous cette période de rois élus, l’arifto: 


cratie faire de nouveaux & de rapides progrès, 
Henri de Valois, le premier qui le fut felon. 
les nouvelles conftitutions , prodigua l'or & 
les promeffes pour s’aflurer la pluralité des 
fuffrages. Cette méthode fut néceffhirement 
adoptée par fes fuccefleurs, & elle rendit le 
droit éle@if encore plus cher aux Polonois. 
Sous Etienne Batori, on foumit le roi à l'infpee- 
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tion de feize fénateurs, choifis par la diète, fans 
la participation defquels il ne pouvoit prendre 
aucune réflolution importante. On lui ôta ten 
1578 le droit de juger en dernier reflort les 
caufes de la nobleffe, à moins que le fait qui 
y donnoit lieu ne fe fùt paffé à une très-petite 
diftance de la réfidence du roi. On établit des 
cours fouveraines de juftice, dont les membres 
Tont élus par les nobles de chaque Palatinat 
ou province. Sous le règne turbulent de Jean 
Cafimir, on introduifit le Liberum veto, où le 
droit dont jouit chaque député; de s’oppoter 
par fa feule négative à toute réfolution qui 
fe prend dans une diète contre fon gré, & 
de rompre & diffloudre même la diète par 
ce {feul acte, privilège refufé au fouverain, 
& qui fuffifoit pour rompre tout équilibre de 
pouvoir, & plonger l’état dans l’anarchie. 

Il reftoit cependant au roi de Pologne une 
prérogative précieufe qui pouvoit lui conferver 
une influence confidérable dans les confeils de 
la nation : c’étoit lui qui étoit la fource des 
honneuts & des grâces ; il conféroit feul les 
ftarofties & les principales dignités de la répu- 
blique ; mais on 4 encore privé le roi #égnant 
de cette prérogative ; par l’établifement du Gon- 
eil-Permanent, 
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On voit par cette efquifle des révolutions 


> s \ $ 
POLOGNE: du gouvernement de Pologne, que depuis la 


fin du quatorzième fiècle jufques à notre temps, 
les grands & la nobleffé n’ont pas: cefé de 
travailler avec fuccès à élever leur. autorité 
fur les ruines de celle du trois qu'en laiffant 
fubfifter ce nom, & une image du gouverne- 
ment monarchique, ils ont établi dans le fut 
lariftocratie la plus abfolue, enforte que cette 
liberté dont quelques Polonois fe glorifient ; 
weft que le pouvoir du petit nombre, & Popa 
preflion du plus grand, un partage fouveraine. 
ment inégal qui place les grands au - deffus des 
loix ; & refufe au selte de la nation tout 
moyen d'en être protégée. On pourroit croire 
que fi les Polonois font libres, cef‘ furtout 
dans la circonftance de l’élection de leur roi, 
celui de tous leurs privilèges dont ils fe glori. 
fient.le plus. Cependant un de leurs meilleurs 
politiques, Sarnisky, s’adreflant à eux, leur di- 
Toit fort bien : parcourez vos annales, € vous y 
trouverez a. peine un: feul exemple d'une élection 
libre. Un autre hiftorien polonois très-eftimé, le 
célèbre Séanislas Lubiensky, évèque de Plorsko, 
foutient :avec raifon que les Polonois fi fiers 
dé leur liberté prétendue, {ont en effet. de 
vrais efclaves , & que celt là l'effet de leux 
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paffion inconfidérée pour la liberté. Leur hiftoire 
prouve fans réplique, qu’ils étoient plus libres 
chez eux, plus indépendans, plus refpecdtés 
au-dehors, lorfque leur fouverain jouifloit 
d'une plus grande autorité ; lorfque les nobles 
affifloient: aux: diètes fans avoir le droît de 
les difloudre ;: lorfqu'ils étoient foumis, eux 
& leurs ferfs, à la jurifdiétion du roi. On 
voyoit fous les rois Jagellons. des villes florif- 
fantes qui font aujourd’hui dans l'état le plus 
miférable. Leurs citoyens ont perdu le droit 
de fe faire repréfenter dans les diètes. La 
misère des payfans s’eft accrue avec le pouvoir 
des nobles. Le roi na plus été en état de les 
protéger. Une confufion générale seft intro- 
duite dans l’adminiftration des affaires publi- 
ques; les mefures les plus néceffaires, les plus 
preffantes. ont été négligées. Perfonne n’a plus 
eu de foin de la chofe publique, & l'état a 
été plongé dans une véritable anarchie. 
Enfin, la Pologne autrefois redoutable à fes 
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voifins, a perdu depuis cette époque plufeurs ; 


de fes provinces, & dérnièrement elle a efluyé 
une perte immenfe par le fameux partage. Un 
royaume qui comptoit ‘douze. millions d’habi- 
tans, meut jamais été expofé, fous un bon 


\ 


gouvernement, à un fi grand revers; & il eft 


to : RECUEIL DE VOYAGES. 
== moins que jamais à labri den éprouver de 
| POLOGNE: Louvedux. Sa fituation eft-telle qu’il fera encore 
obligé de fubir la loi la plus dure, toutes les 
| fois que fes voifins voudront s'entendre pour 
| la lui dicter. 
| Le toi Sramislas Letzinski & Vabbé Konarski 
i = font les écrivains polonois qui ont expolé > 
l -avec le plus de force, tous les abus du'goüvera 
IL nement. Mais que peuvent les repréfentations 
M 1) -~ de quelques fages contre la fureur des factions, 
les préjugés & l’intérèt d’une noblefle tumi 
| tueufe , les cabales & les intrigues des Puif 
i fances voifines? On ne peut efpérer que la 
“ Pologne, fans armée, fans argent, fans forte: 
ji reffes , avec {on mauvais gouvernement, fource 
de tous fes autres maux, fe relève jamais de 
fon état actuel. Ses infortunes, loin de cefer, 
s’accroitront vrailemblablement à moins què 
par quelque caufe imprévue , elle ne devienne 
une monarchie héréditaire , ou une république 
bien ordonnée ; ou, ce qui eft bien plus pro- 
bable, qu’elle ne foit conquife par fes Re ans 
voifinis. 
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Election de Stanislas-Augufle — Ses excellens régle- 
mens ; les Puiffances voifines s’oppofent 4 leur 
exécution — Des Diffidens — Leurs privilèges abolis 
par la diète de 1766 == Confédérations formées en 
Lur faveur, fourenues par l Impératrice de, Ruffie— 
Ils rentrent dans leurs droits a la diète de 1766— 
Opérations de cette dière— Naiffance des troubles € 
des diffentions civiles, : 


Å la mort d'Augafle TI, Stanislas Aupufle, 
fils du comte Poniatowski, Pami & le compa- 
gnon de Charles XII, feconde par l’impératrice 
de Ruflie, par le roi de Prufle, par une partie 
des nobles, & recommandé par fes qualités 
perfonnelles , fut élevé au trône de Pologne. 
Cing mille rufles campoient à peu de diftance 
de la plaine de Vola, où, s’affemble la diète 
d'élection , d’où ils maintenoient l’ordre, & 
réprimoient la violence du parti oppofé. Depuis 
un, fiècle on avoit vu plus d’un exemple fem- 
blable, & cette manière de procéder, quelque 
déplaifir qu’elle causât à une nobleffe fadtieufé 
& violente, étoit juitifiée par la néceflité de 
prévenir lefufion de fang qui: avoit fouvent 


inondé ces tumultueufes affemblées. 
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==; Stanislas étoit alors âgé de 32 ans. C’étoit 
POLOGNE, Panné 


e 1764. Ses vertus & fon habileté étoient 
fans doute bien propres à rétablir & à fauver 
la Pologne fi la conftitution mème de ce royau- 
me ne les eût enchaînées, fi je puis ainfi parler: 
On fe promettoit déjà les plus grands avantages 
de fon gouvernement, quand les faétions d’un 
peuple turbulent, animées par les intrigues des 
puiflances voifines, firent évanouirces cfpérances. 
Elles prirent de lombrage des mefures que ce 
prince avoit adoptées pour rétablir l’ordre dans 
fon royaume, & l’affranchir de la dépendance 
où il étoit des étrangers. Une partie des Polos 
nois eux-mèmes s’y oppofa auf; & pour fur- 
croit de.maux, des querellés de religion fe joi- 
gnant aux difentions politiques, allumèrent les 
feux d’une: des: plus. cruelles guerres civiles qui 
ayent jamais défolé la Pologne. L'ordre de ceux 
qu'on appelle dans ce royaume Diffidens, ayant 
été le prétexte ou le. fujet de ces malheureux 
différends.: il meft pas inutile, d'expliquer ici 
leur origine, leurs droits & leurs prétentions. 
La doctrine des Proteftans pénétra en Polo- 
gne fous Sisifinond I qui perfécuta ceux qui 
Pembrafsèrent: Leur nombre ne laiffant pas que 
‘de s’accroitre, {on fils Sigifinond  Ausufte leur 
accorda la liberté entière du culte, & mème les 
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admit, ainfi que les Grecs & les autres festes, 
qui étoient alors tolérées en Pologne, au droit 
de fuffrige dans les diètes, & à tous les hon- 
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neurs & privilèges réfervés pour les feuls Catho- 
ligues. La nation approuva! cette tolérance ; 
elle confentit à ce que la différence d'opinion en 
matière de religion n’en produisit aucune: dans 
les droits civils & politiques ; & dans les Paca 
conventa, prefcrits aux fuccefleurs de Sisifmond, 
on inféra cet article dont le roi juroit l’obfer- 
vation comme des autres: Je meintiendrai læ paix 
éntre les Diffidens, car ce nom défignoit tous les 
fujets indifféremment , confidérés comme étant 
partagés en différentes feétes. Henri de Valois 
tenta inutilement d'éviter de fouferire à cet 
article. On le menaca de lui ôter la couronne, 
& il fe foumit. i 

Mais les catholiques ayant repris fous fes 
fuccefleutrs plus de crédit & d’afcendant, repri- 
tent auff le projet de faire dominer exclnfive- 
ment leur églife. Ils commencèrent par interdire 
& chafler mème dela Pologne la fecte des Ariens 
qui y étoit nombrenfe, & les proteftans & les 
grecs eurent l’imprudence de fe joindre aux 
catholiques pour commettre cet acte d'intolé- 
rance; cruel & injnfte en foi, & qui devoit fe 
tourner un jour contre eux-mêmes. En effet, 
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=== les catholiques devenus plus puiffans, attaquè. 
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rent leurs droits & leurs privilèges Fan après 
l’autre, & parvinrent enfin en 1733 á à les faire 
exclure des diètes. 

Ces perfécutions continuelles diminuèrent le 
nombre des Diflidens , & par cela mème leurs 
remontrances furent méprifées Les catholiques 
encouragés par le fuccès, allèrent jufqu’à faire 
déclarer coupables de haute trahifon, les Diti- 
dens qui tenteroient d'obtenir le rétabliffement 
des loix de tolérance par l’interceffion des puif- 
fances étrangères , quoique plufeurs de ces 
puiflances euffent été garantes du traité d'Oliva, 
qui avoit afluré aux Diffidens les privilèges dont 
on les dépouilloit. 

Tel étoit l’état des affaires en Pologne lors 
de Pavénement du roi régnant. Ami de la tolé. 
rance, il étoit obligé cependant de céder aux 
volontés de la diète, & d'exécuter fes décrets 
contre les Diflidens. Alors ceux-ci s ’adrefsèrent 
aux couts de Londres, de Pétersbourg, de Ber- 
lin , de Copenhague, garantes du traité d'Oliva. 
Ils en obtinrent des réponfes favorables. Ces 
cours firent demander à la diète le rétabliffement 
de tous les privilèges des Diflidens, mais ils 
trouvèrent dans la diète de 1766 des difpoñitions 
bien différentes, 
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Les ennemis de la tolérance, à la tète defquels = 
étoit l’évêque de Cracovie , déclarèrent que les POLOGNE; 
Difidens n’avoient aucùn droit de réclamer des 
privilèges anéantis par plufieurs diètes. Ils pro- 
posèrent de pañler des loix {évères contre tous 
ceux qui les favoriferoient. Íl s’éleva de violentes 
altercations à la lecture des mémoires des cours 
de Pruffe & de Ruflie. On craignit des foènes 
violentes. Le roi fe retira. Les féances fuivantes 
ne furent pas moins orageufes ; enfin , les plus 
modérés étant les plus foibles, la diète con- 
firma en entier les loix qui fermoient aux Difi- 
dens l’entrée de ces affemblées. On fe contenta, 
par égard pour les puiflances, de leur accorder 
un plus libre exercice de leur culte, mais ces 
conceflions ne parurent point fufifantes à lim» 
pératrice de Ruflie. Elle s’en plaignit à la diète, 
& les Diflidens encouragés par l’efpérance de 
cette puiflante protection , formèrent des confé- 
dérations dans diverfes provinces. Plufieurs ca- 
tholiques mécontens fe joignirent à eux. Un 
corps confidérable de Rufes les joignit, & 
occupa la ville de Thorn, où s’étoit formée 
la première confédération, & les cours de Lon- 
dres, de Copenhague, de Stockholm & de Ber- 
lin , firent connoître publiquement l'approbation 
qu’elles donnoient à ces mefures: 
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Les difputes embrafsèrent bientôt de nou. 
veaux objets. On mit en avant des griefs poli- 
tiques. Des nobles catholiques formèrent des 
confédérations , & affleétèrent de paroître amis 
des Diflidens. Le prince Radzivill qui s’étoit 
fignalé par {on oppofition à l’éleéion du roi, 
fut élu Maréchal de toutes les confédérations 
catholiques qui fe réunirent pour former une 
puiffante aflociation {ous le nom de Meécontens s 
& peu de temps après, cette ligue s'unit de nou- 
veau avec- celle des Diffidens , dans le palais du 
prince de Radzivill, à Varlovie. Cependant le 
roi convoquoit une diète extraordinaire , dans le 
deffein de prévenir une guerre civile) & d'appaifer 
Vimpératrice de Ruffie dont les troupes étoient 
déjà ala porte de Varfovie. Cette diète fut très: 
orageufe, L’évèque de Cracovie & fes partifans 
s’étant permis des .difcours violens contre’ les 
Diflidens & contres les cours qui les prôté- 
geoient, les Rufes firent arrèter ce prélat de 
nuit avec l’évêque de Kiofs & un petit nombre 
d’autres perfonnes. On les envoya ‘em Ruffe 
fans autre examen, & ils y furent long -temps 
détenus. (1) La diète fut intimidée ; & enfin , 


Cr) L'évêque & fes aflociés furent arrétés le rç 
Octobre 1767, & relâchés féüléiment au commence. 
ment de 1773. 

après 
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après bien des débats, elle fe fépara en noni- 
mant un comité qu’elle chargea de régler les 
aHaires des Diflidens, de concert avec les minif- 
tres des cours. Dès-lors la ptéfence des troupes 
rufles donna un tout autre tour aux délibéra- 
tions de ce comité, & de la diète à laquelle il 
fit fon rapport. Les Diflidens y obtinrent tout 
ce qu'ils demandoient. . 7 

Perfonne ne s’oppofa aw rétabliflement des 
loix qui leur étoient les plus favorables , ni aux 
autres réglemens que la Ruflie voulut faire 
pafler dans cette diète; & qui étoient vifible: 
ment deftinés à perpétuer l’état de foiblefle & 
d’anarchie de la Pologne; & à Iui ôter tout 
moyen de réfifter aux projets ambitieux de fes 
voifins. 

Cette foumifhon, cètte tranquillité apparentes 
étoient le calme qui précède üne tempête. Le 
roi qui n’avoit qu'une ombre de pouvoir, étoit 
forcé, tantôt de fe laifler aller au torrent des 
paflions de fon peuple, tantôt de déférer aux 
volontés des puiffances. étrangères. Sans appui s 
fans crédit, fans argent, prifonnier dans fa 
capitale, pérfécuté par tous lés partis, enlevé 
& prefque afäffiné par des traitres, pendant 
qu'on ufurpoit fes plus belles provinces, il 
de vit entin réduit à fe jeter dans les bras 
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=== des puiflances mèmes qui démembroient forn 
POLOGNE. 


royaume. 
Les Polonois mécontens avoient certaine 
ment quelques fujets de l'être. Les loix paf 
{fées à la dernière diète, teflembloient plutôt 
aux décrets d’un vice - roi. abfolu établi par 
la Rufe, qu'aux réfolutions d’un peuple libre. 
Le traitement qu’avoient efluyé Pévèque de 
Cracovie & {es partifans, ne laiffoit plus 
de liberté dans les délibérations ; & les cours 
de Petersbourg & de Berlin annonçoient aux 
Polonois , en entrant dans toutes leurs affaires ; 
qu’elles ne vouloient plus leur laiffer qu’ une 
ombre de liberté. Les mécontens trouvoient 
dans tous ces malheurs autant de prétextes 
pour s'élever & fe liguer contre le toi. A 
peine la diète eut- clle été difoute , que les 
catholiques renouvellèrent leurs plaintes au 
fujet des privilèges accordés aux Diffidens, & 
formèrent des confédérations vers les frontières 
de la Turquie, pour la défenfe de la Sainte Foi 
Catholique. Ils arborèrent des étendards où étoit 
peinte la Vierge Marie avec l’enfant Jéfus. Sur 
d’autres on voyoit aigle de Pologne déployé 
avec ces mots : conquérir ou mourir; pour la 
religion €$ la liberté. Les foldats de ces con- 
fédérations portoient , comme les croilés des 
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temps anciens, une croix brodée fur leurs 
habits: Ils s’emparèrent ‘de la  forterelle de 
Bar ‘en Podolie; & de la ville de Cracovie. 
Les: troupes que lerroi envoya pour s’oppofer 
a leurs progrès, furent défaites ou féduites, & 
une partie fe joignit aux confédérés: Devenus 
plus redoutables de: jour :eñnjour, les Rufes 
{feuls pouvoient les contenif: Auf le fénat 
£t-il prier Pambafladeur de Ruflie de ne pas 
renvoyer ces troupes; & cétte demañde lui 
fut aifément accordée. Ainf la guerre fût 
allumée dans prefque toutes les parties de la 
Pologne qui devinrent un théâtre de carnage 
& de dévaftations. Dans les divers combats 
qui fe donnèrent , la bonne difcipline des Rufles 
leur affura le plus fouvent la fupériorité. Les 
confédérés foutinrent cependant leurs efforts 
pendant près cinq ans, de 1768 à 1773. Ils 
furent d’abord encouragés -{ecrètement par la 
mailon d'Autriche , enfuite fecourus par les 
Turcs, & les Francois leur fournirent de 
Pargent & des officiers. Le détail de cette 
guerre ne peut entrer dans le plan de cet 
ouvrage. Je choifirai feulement entre tant 
d'actes de cruauté & de Vengeance qu’elle pro~ 
duifit, l'attentat commis fur la perfonne du 
roi , dont la rélation détaillée qu’on va lire, 

B 2 
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pm fn eté communiquée. par mon ami Nathaniel 

POLOGNE. Yyyaxal. Le nom de cet ingénieux écrivain eft 
bien connu dans le monde favant (*), & fon 
{jour à Varlovie l’a mis en état de fe procurer 
fur ce remarquable événement des informations 
très-sûres, que je me trouve heureux de pou- 
voir communiquer à mes lecteurs, dans les pro 
pres termes de l’auteur. 


C) Ila écrit plufeurs relations de voyages en Suède, 
Dannemarc, & autres parties de l’Europe, où Pon trouve 
des détails agréables ( Note du Traducteur) 
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nee nement 


CHAPTERE "LEE 


On confpire contre La vie du roi de Pologne — Les 
auteurs du complot l'attaquent dans les rues de 
V'arfovie — Il eft bleffé & enlevé — Traitement Tr 
co > & fa délivrance miraculeufe — 11 sé ramené 
a Ve arfovie = Sort des principaux conJuréss À 


Au milieu de ces foènes de trouble & de. 
défolations , les confédérés qui perfiftoient à ORNE 
ne pas reconnoître le roi comme légitimement 
élu, & qui regardoient les malheurs de leur 
patrie & l’oppreflion que les Rufes lui fai. 
Toient fouffrir, comme un effet de l'élévation 
de ce prince fur le trône, formèrent & exé- 
cutèrent un des plus audacieux complots dont 
l’hiftoire moderne fafle mention. Ils réfolurent 
d’affaffiner le 101; & Cet, pour l’obferver en 
pafant, une chofe digne attention que dans 
un fiècle au éclairé, où l’humanité et f 
refpectée , où les grands crimes font rares, 
cet le troifième attentat de cette efpèce, & 
qu'aucun des trois wait pù être confommé. 
Celui qui fut dirigé contre la perfonne du roi 
de Pologne, eft peut-être le plus atroce des 
B iij 
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ee trois : la manière, dont il fut préfervé eft 
POLOGNE. aufi la plus extraordinaire. C’eft ce qui men- 
gage à entrer à ce fujet dans les plus grands 
détails. 

:Ce fut un noble polonois, nommé Pulaski, 
général de Parmée des confédérés qui forma 
le projet de cet atroce attentat. Ceux qui- fe 
Chargèrent de l'exécution, au nombre den- 
Virton quarante, avoient trois chefs nommés 
Lukawski, Strawenski & Kofinski, que le général 
avoit engagés à Czetschokow (*) de la manière 
la plus folemnelle , en plaçant leurs mains dans 
les fiennes , & en leur fifant promettre de lui 
livrer le roi vivant , ou fi cela {fe trouvoit 
impoflible , de le faire mourir. Ces trois chefs, 
accompagnés de trente-fept hommes choifis , 
{e rendirent à Varfovie environ un mois aprés. 


Us fe déguisèrent en payfäns, & feignant d'y 


(*) Ou plutôt Tichenffochowa ville de la petite 
Pologne avec un couvent fortifié qui appartient à l’ordre 
de St. Paul l'hermite. On y conferve un image miracu- 
leufe de la Vierge peinte par St. Luc, & qui eft l’objet 
de la vénération d’un nombre dé pélerins qùi S'y ren- 
dent de toutes parts. Les moines à qui ce couvent 
appartient en propre, ainfi que la forterefle „y tiennent 
une garnifon à leurs frais. Quelques relations portent 
que Pulaski fit prêter ferment aux conjurés {ur cette 
image de la Vierge, ( Note du Traducteur.) 
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conduire du foin qu'ils avoient à Vendre, &—— 
fous lequel ils avoient cachés leurs felles , leurs POLOGNE. 
habits & leurs armes, ils y entrèrent fans être 
reconnus ni foupconnés. 

Le dimanche au foir, troifième Septembre 
1771, un petit nombre d’entr’eux fe poftèrent 


dans-les dehors de la ville, pendant que les 
autres fe rendirent au lieu du rendez-vous, 
la rue des Capucins „où ils {avoient que le 
roi pañeroit en s’en retournant au palais à 
Pheure ordinaire. Le roi étoit allé rendre vifite 
à fon oncle le prince Czartorisk:, grand-chan- 
celier de- Lithuanie, & retournoit au palais 
entre neuf & dix heures du foir. Il étoit en 
carrofle, accompagné tout au moins de quinze 
à feize perfonnes, outre un aide-de-camp, qui 
étoit aflis à côté de lui. A peine étoit-il à 
deux cent pas de l’hôtel de Czartoriski, que 
les conjurés l’attaquèrent, en ordonnant, au 
cocher d’arrèter, fous peine d’être tué {ur 
le Champ. Ils tirèrent plufieurs coups fur le 
catroffle, & un heyduque qui s’efforcoit de 
défendre fon maître, fut percé d’une balle, 
& mourut le lendemain. Ce brave homme, 
qui étoit proteflant, fut le feul de fa fuite 
qui montra de la fidélité & du courage. Tous 


les autres fe difpersèrent, {ans excepter laide- 
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e= de-camp, qui. abandonna auf le roi > & s'en 
ROUEN ue Cependant le toi avoit ouvert la portière 

du cartofle, dans le deflein de tenter s’il pour- 

roit échapper aux aflaflins, à la faveur des 

ténèbres de cette nuit qui étoit extrèmement 

oblcure. Il étoit mème déjà defcendu, lorfque 
> les afaffins le faifirent par les cheveux, en 

criant avec d’horribles imprécations : nous 7e 

zenons. a préfent, ton heure eff arrivée Lun 

deux tira fur lui fon piftolet de fi près, quäl 

en fentit le feu au vifage , pendant qu'un autre 

lui porta un coup de fabre fur la tète qui 

pénétra jufqu’à Pos. Ils le prirent au collet, 

& remontant à cheval, ils le trainèrent ainfi 

à pied entre leurs chevaux, qui couroient au 

grand galop, lPefpace d'environ cing cent pas 

dans les rues de Varfovie. (*) 
Pendant que celà fe pañoit, tout étoit dans 
la confufion & dans la confternation au palais, 


ee m H 2 5 > 


(x) Varlovie métoit pas éclairée , la nuit étoit, 
comme on l’a dit, des plus obfcures. Une feule fenti- 
nelle ruffe fe trouva dans les rues où l’on trainoit le 
xoi; mais elle prit les aflaffins pour une patrouille de 
fa nation, parce qu'ils répondirent en ruffe. 

On garde encore tous les habits que le roi portoit 
ce jour là. Il paroît que fa pelife qui eft percée en 
plufieurs endroits , empécha l'effet des balles des piftolets. 
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où les perfonnes de fa fuite étoient venues === 


répandre l’alarme. Ses gardes à pied coururent 
au lieu où l'attentat s’étoit commis ; mais ils 
wy trouvèrent que fon chapeau enfanglanté, 
& fa bouffe de cheveux. Ils wosèrent plus fe 
flatter de le revoir vivant. Toute la ville fut 
en mouvement; mais dans ce défordre les 
afafins sûrent mettre leur proie en sûreté. 
S'étant apperçus cependant qu'il feroit impof 
fible au roi de les fuivre à pied, & que la 
rapidité avec laquelle ils lavoient traîné à 
leur fuite lui avoit déjà prefque fait perdre 
ja refpiration , ils le firent monter {ur un che- 
val, & alors ils précipitèrent leur fuite de 
crainte qu’on ne les atteignit. Arrivés au bord 
du fofé qui entoure Vardovie, ils l’obligè- 
tent à faire fauter fon cheval par -deflus ; le 
cheval tomba deux fois, & à la feconde il 
eut la jambe cañée. Alors ils firent monter 
le roi fur un autre ; tout couvert de la boue 
du foflé où il étoit tombé. 

Auflitôt qu'ils l’eurent pañlé, ils lui arra- 
chèrent Pordre de- l'aigle noir de Prufle 
qu'il portoit au col, & la croix de diamans 
qui y étoit attachée. Lukawski qui la lui 
enleva, fe propofoit de la porter à Pulawski , 
pour lyi prouver que le roi étoit entre {es 


ans 
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= mains. Le roi les ayant priés de lui laiffer {on 
POLOGNE, Douchoir.. ils y confentirent & le lui laifse. 
HE E rent aufli -bien que fes tablettes. 
MEE I Un grand nombre des aflaffins fatisfaits du 
HRT fuccès de leur entreprife, fe fépara alors de 
pi l la troupe pour porter fans doute cette bonne 
E nouvelle à leur chef, & lui annoncer l’arrivée 
du roi. Sept feulement reflèrent auprès de 
lui, fous les ordres de Kofinski. Ils ne con- 
noifloient point les chemins ; leurs chevaux 
né pouvoient marcher ; ils erroient prefque 
à l'aventure dans ces profondes ténèbres; il 
fallut donc qu'ils fiffent de nouveau fuivre le 
roi à pied, quoiqu'il n’eût qu’un fulier, 
Pautre s'étant perdu lorfquil étoit tombé 
dans le foffé. 

Is continuèrent à errer ainfi dans des prai- 
ries, fans fuivre aucun fentier tracé & fans 
s'éloigner beaucoup de Varfovie. Alorsiils firent 
remonter le roi à cheval: deux d’entr'eux le 
tenant avec la main de chaque côté, pendant 
quun troifième conduifoit fon cheval par la 
bride. Ils marchèrent ainfi quelque temps, 
lorfque Sa Majefté s’appercevant qu'ils pre- 
noicnt le chemin d’un village, nommé Bzrakow, 
les avertit de ne-pas y entrer, parce qu'il s’y 
tfouvoit un pofte de foldats ruffes qui pro- 
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bablement voudroient le délivrer. Il craignoit 
avec railon que les conjurés ne le miflent à 
mort au moment où ils fe verroient menacés 
par les Rufles, & ne priflent la fuite. Cet 
avis que le roi leur donna commença à les 
adoucir. Ils virent du moins qu’il ne fongeoit 
pas à leur échapper. Auf Xofinski que les 
autres follicitoient fans cefe d’affafliner le 
roi, leg en empèchoit toujours. Il les- enga- 
geoit à le traiter avec douceur, & il obtint 
deux qu'on lui donnât un chapeau & des 
bottes ; ce qui n’étoit pas indifférent dans la 
malhcureule poftion où étoit ce prince, bleflé 
à la tete & à un pied qui lui caufoit d’ex- 
ceflives douleurs. Ils lui donnèrent aufli un 
autre cheval, & continuant à courir à travers 
champ dans des endroits fouvent impraticables ; 
fans favoir où ils alloient, ils fe trouvèrent 
enfin dans la forèt de Bielami, à une lieue 
feulement de Varfovie. 

Cependant la confternation & le trouble ñe 
faifoient que s’accroitre dans cette ville. Les 
gardes du roi craignoient de fe mettre à la 
pourfuite des conjurés, de peur qu'ils ne fe 
déterminaflent à le maflacrer au moment où ils 
fe verroient pourfuivis. Dun autre côté, ils 
fcatoient qu'en ne les pourfuivant pas ils leur 
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donnoient le temps d'échapper avec leur proie, 
n, plufieurs gentilshommes montèrent à 
cheval, &. fuivant la trace des affaflins, ls 
attignirent l’endroit où le roi avoit pañlé le 
foffé. Ils y trouvèrent fa pelifle enfanglantée, 
déchirée & percée par les coups de fabre & 
les balles des piftolets. Ils fe perfuadèrent que 
ce prince n’exiltoit plus. 

Mais pendant qu'il erroit dans la forèt de 
Bielani avec fes {ept affaflins, un détachement 
ou une patrouille de foldats rufles s'étant fait 
entendre, répandit l’alarme parmi eux. Sur 
le champ ils tinrent confeil, & quatre d’en- 
treux difparurent. Les autres trois continue. 
rent leur chemin, forçant le roi à les fuivre, 
A peine avoient-ils marché un quart-d’heure, 
qu'une feconde patrouille rufe leur cria le 
qui va là. Alors deux des affaflins s’enfuirent 
encore, & le roi relta {feul avec Kofinski leut 
chef. Tous les deux étoient à pied. Le roi, 
accablé de fatigue, le fupplia de s’arrèter & 
de lui accorder un moment pour refpirer. 
Kofinski le refufa, & le menaça de {on fabre, 
en lmi- difant , qu'après avoir pañlé la forêt 
il trouvetoit un carrofle. Ils continuèrent- donc 
demarcher Jufques à la porte du couvent de 
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agitation qui n’échappèrent pas au roi. Je vois, x 
dit-il à Ko/inski, que vous ne favez quel chemin ROGERS 
vous devez prendre. Laiffez- moi entrer dans ce 
couvent , € pourvoyez a votre sareté Nons 
répliqua Kofinski j'ai prêté ferment. 

En continuant, ils arrivèrent à Mariemont s 
petit palais appartenant à là maifon de Saxe, 
qui weft qu’à demi - lieue de Varfovie. Ko/inski 
parut fatisfait de favoir où il étoit; & le roi 
lui demandant toujours avec inftance un moment 
de repos, il y confentit enfin. Ils s’aflirent tous 
les deux à terre, & le roi employa ce moment 
à adoucir fon conducteur & à lui perfuader 
de le laifler échapper. Il lui repréfenta Patro- 
cité d’un attentat {ur la perfonne de fon fou: 
verain, & la nullité du ferment qu'il avoit 
prèté de commettre cette horrible action. 
Kofinski l’écoutoit avec attention , & laifloit 
voir quelques remords. Mais , dit-il, f je vous 
reconduis à Varfovie ; quelle en fera la; confé- 
quence? Je ferai pris ES exécuté. 

Cette réflexion le plongeoit dans de nou- 
velles perplexités. Je vous donne ma parole, 
répondit le roi, quil ne vous fera fait aucun 
mal ; mais fi vous en doutez, fauvez - vous pen- 
dont quil en ef} encore temps. Je me mettrai 
quelque part en shreté, €è je ferai prendre. à 
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ee CEUX gui pourroient vous pourfuivre , une route 


contraire à celle que vous aurez fuivie en me quits 
tant. Kofinshé ne put plus fe contenir. Il fe 
jetta aux pieds du roi, implora le pardon de 
fon crime, & jura de le défendre contre tous 
fes ennemis, s'en rapportant uniquement à {à 
générofité pour obtenir fon pardon. Le roi lui 
répéta les aflurances qu'il lui avoit déjà dona 
nées à cet égard. Jugeant cependant qu'il lui 
impottoit beaucoup de gagner fur le champ 
quelque lieu qui pût lui fervir d’afyle; il prit 
fans. délai la route qui menoit à un moulin 
afez éloigné qu'il fe rappela fort à propos. 
Arrivés à la porte, Kofnski y frappa inutile. 
ment. On ne lui fit aucune réponfe. En£n, il 
cafa: un carreau de la fenêtre, & demanda 
par cette ouverture qu’on voulüt bien rece- 
voir un gentilhomme qui venoit d’être attaqué 
par des voleurs. Le meüûnier ne fe rendit point 
à cette prière. Il les prit Pun & l’autre pour 
des voleurs, & perlita pendant plus d’une 
demi-heure à les laiffer à la porte. Enfin le 
roi s'étant approché, & lui parlant par la mème 
Ouverture, lui perfuada de les laifler entrer: 
Si nous Jommes des voleurs, lui dit-il, comme 
vous Je fuppolez, il nous fera oilé- de brifer la 
fenêtre entière , au lieu dun feul carreau. Cet 
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argument eut {on effet. La porte fut ouverte, my 
& ils furent recus dans la chambre. Le roi POLOGNE- 
écrivit fur le champ un billet au général Coccei , 

colonel des gardes à pied. Par une efpèce de 

miracle ; difoit ~ il, je fuis fauvé des mains: des 

ofaffins. Je fuis ici au petit moulin de Marie. 

mont. Venez au plutôt me tirer d'ici. Je fuis 

blefé, mais pas fort. Mais ce ne fut qu'avec 

la plus grande difficulté qu’on put engager 
quelqu'un à porter ce billet à Varfovie. Les 

gens du moulin craignoient les voleurs qui 
devoient avoir attaqué ce gentilhomme. Ko- 

finski offrit au roi de lui rendre tout ce qu'il 

lui avoit pris 3 mais le roi lui laifa tout 

excepté le cordon bleu de Pordre de Vaigle 

blanc. 

Lorfque le billet du roi arriva à Varfovie, 
la joie & l’étonnement y furent incroyables. 
Coccéi {uivi d’un détachement des gardes , y 
courut à Vlinftant. Il trouva à la porte du 
moulin Kofuski, le fabre nud à la main, qui 
le laifa entrer dès. qu'il l’eut reconnu. Le 
roi accablé de fatigue, s’étoit endormi étendu 
fur le plancher & couvert d’un manteau du 
meûnier. Coccei en entrant fe jeta à fes-pieds, 
en l'appelant {on maître, fon fouverain & lui 
baifa les mains, Il feroit difficile de décrire la 
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furprife du meûünier & de fa familles Ils fe 


POLOGNE. jetèrent aux genoux du roi, à Pexemple de. 


Coccei. Sa Majefté rétourna à Varfovie dans le 
carrofle de ce général; & arriva au palais vers 
les cinq heures dù matin. Sa bleflure ne fut 
pas trouvée dangereufe, & il ne fe reffentit 
pas long-tefnps de tout ce qu'il avoit fouffert 
dans cette mémorable huit. 

On trouvera fans doute péu d'exemples 
dans l’hifloire d’une délivrance auff extraor: 
dinaire & auf étonnante. À peine les grands 
& le peuple de Varfovie en pouvoient-ils croire 
leurs yeux, quand ils le virent revenir. 

Il eft naturel de demander ce que devinrent 
Kofmskis qui avoit fauvé le roi, & les autres 
conjurés. Kofnski étoit né dans le palatinat de 
Cracovie, dune allez bafe condition: Son vrai 
nom. étoit Jean Kursmaæ. El avoit pris par 
vanité celui de Kofinski qui appartient à une 
famille noble, & il étoit entré en qualité d’ofi: 
cier dans l’armée des confédérés fous Pulawskis 
Ilya lieu de croire que l’idée de fauver lé 
toi lui vint à lefprit au moment où Lukawski 
& Strawenski Vabandonnèrent. Retenu cepen: 
dant par {on ferment , il étoit fort irrélolu, & 
fa perplexité fut vifible. Et mème après avoir 
reconduit le roi à Varfovie, il laifla voir des 
doutes 
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doutes fur la convenance de ce qu’il avoit rer 
i : POCOGNE. 
& des remords d'avoir trompé ceux qui 


Vemployoient. , 


Lukawshi & Strawenski furent arrêtés , ainft 
que plufieurs de leurs complices.. A la demande 
inftante du roi, la diète fit grace de la vie à 
ceux gwon jugea le moins coupables, & les 
condamna pour leur vie aux travaux de la 
forterefle de Kaminiec , où ils font encore. On 
adoucit de mème, à la prière du roi, le fup- 
plice horrible que la loi de Pologne prononce 
contre les régicides. On fe contenta de tran- 
cher la tète à Luhawski & Ssrawenski. Kofmnski 
fut étroitement enfermé, & obligé de déclarer 
ce qu'il favoit à la charge de fes complices. 
Une perfonne de diftinétion qui les a vu 
mourir Pun & Pautre , m'a raconté que 
Lukawski mourut avec tout le courage & la 
grandeur dame poflible. On ne put s’empé- 
cher de l’admirer , en regrettant qu'il meut 
pas fait briller ces vertus pour une meilleure 
caufe. Il refufa d’embrafler Ko/nski, le regar- 
dant comme un traître. Dans la courte haran- 
gue qu'il fit au lieu du fupplice, il ne te- 
moigna ni regret, ni repentir de {on attentat 
qu'il perfiftoit fans doute à regarder comme 

Tome Q C 
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mme unie action digne d’un héros & d’un patriote, 


POLOGNE. 


Strawenshi, décapité en mème-temps, né 
montra pas plus de remords. On fait que 
Pulawski, le véritable auteur de la confpiration, 
pafa en Amérique, à la fin des troubles de 
Pologne; qu'il y entra au férvice des Etats. 
Unis, & fut tué au fiège de Savannah en 1779. 
C’étoit, de l’aveu mème des Rufles fes enne- 
mis, un officier très-diftingué par fes talens 


militaires, 


Après lexécution de ces deux conjurés, 
Kofmski reçut ordre du roi de fortir de Polo- 
gne. Il et à prélent à Simgaglin, dans PEtat 
eccléfiaftique , où il jouit d’une penfion dece 


prince. 


Ici finit la relation de M. Wraxall, à laquelle 
Tajouterai les circonftances fuivantes, 


OS 
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Lorfque le général Coccei arriva au moulin s === 


ja premièré queftion que lui fit le roi, fut 
pour favoir fi aucun de fes ferviteurs n’avoit 
fouffert; &le général lui ayant répondu qu'un 
de fes heyduques avoit été tué, & un autre 
dangereufement bleffé, il en fut fenfiblement 
affecté ; & la joie que devoit lui caufer fa 
délivrance en parut confidérablement diminuée. 

Lorfqu’il rentra dans Varfovie, les rues 
par lefquelles il pafa furent illuminées , & 
remplies d’une foule innombrable qui le fuivit 
jufques au palais, en criant Tans cefle : le roż 
eff en vie! Quand il entra dans le palais, toutes 
les portes furent ouvertes, & des perfonnes 
de tout rang eurent la permiflion d'approcher 
de lui & de le féliciter. On ne vit jamais de 
fcène plus touchante. Chacurt s’efforçoit d’ap- 
procher de fa perfonne de lui baifer la main, 
où mème de toucher fes habits. Tout le monde 
étoit tellement tranfporté de joie, qu’on acca- 
bloit de carefles Kofinski lui - mème, & qu’on 
Pappeloit le fauveur du roi. Ce prince fut fi 
touché de tant de marques de zèle & d'affection, 
qu’il en exprima vivement fa reconnoiflance,, 
& déclara que étoit là le moment Je plus 
beau de fa vie. Il oublioit les dangers qu’il 
avoit courus, & les bleflures mêmes qu’on 
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des circonftances de cette étrange aventure , 
il ne voulut pas laiffer vifiter ni panfer fes 
plaies; jufques à ce qu'il eùt fatisfait à Pim- 
patience qu’on lui témoignoit den apprendre 
tous les détails. Ceux qui lécoutoient paf. 
foient felon les événemens qu’on leur racon- 
toit, de la terreur à la pitié, de la pitié à la 
furprile; & ces fentimens ; ainfi qu’un atten- 
driffement général peint {ur tous les vifages, 
n’étoient interrompus que par des foupirs & 
des larmes de joie. 


Le roi ayant fini fon récit remercia ceux 
qui étoient prélens de toutes les marques 
qu'il venoit de recevoir de leur affection; ajou« 
tant qu'il efpéroit quil n’avoit été ainfi déli- 
vré par la Providence d’une manière miracu 
leufe, que pour travailler avec un nouveau 
zèle au bien de la patrie, qui avoit toujours 
été fon grand objet. 


Quand il fut feul, les chirurgiens examinè- 
rent la bleffure qu’il avoit à la tète. Il parut 
que Vos avoit été entamé, mais non pas 
dangereufement. Une abondance de fang caillé 
rendit le traitement douloureux ; mais le roi 
le fupporta avec une grande patience. On lui 
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trouva les pieds fort enflés & meurtris, QUE on. 
fit qu'on ne put le faigner. 

11 pourvut généreufement aux befoins de la 
famille de Zheyduque qui avoit péri en expofant 
fa vie pour fauver la fienne. Il le fit enterrer 
avec pompe, & voulut qu'on élevât un montu- 
ment pour honorer fa mémoire, avec une 
belle infcription où il exprime fa teconnoif- 
Tance de la fidélité de cet homme. Jai vu ce 
monument, qui eft une pyramide élevée fur 
un tombeau avec une infcription en latin & 
en polonois , dont voici la traduction : Ci git 
» George - Henri Butzau, qui mourut glorieu- 
» fement le 3 Novembre 1771, percé de plu- 
» feurs coups pendant qu'il s’efforçoit de 
» faire de fon corps un bouclier contre les 
» traits que des fcélérats parricides deltinoient 
» au roi Stanislas Augufle. Le roi pleurant la 
» mort d’un fujet fidelle, a érigé ce monument 
» pour que fa vertu fût honorée & que celle 


s» des autres eût un modèle. » » 
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Partage de la Pologne — Le roi de Pruffé en forme 
le premier projet — Il efl adopté par l'ernpereur 
& enfin par l'impératrice de Ruffie — Après une 

rande oppofition , la diète de Pologne efl forcée 
0 5 

dy donner fon confentement — Réfiftance coura- 

geufe , mais inutile des députés Polonois — Sort 


des Diffiders. 


=] e projet de partager & démembrer la Polo: 
Dn gne fut formé dans un fi profond fecret, qu'à 
peine en eut-on quelque foupcon qu'on le mettoit 
déjà en exécution. La sûreté de la Pologne étoit 
due principalement à fa fituation. Placée entre 
trois grandes Puiflances jaloufes les unes des 
autres, il {embloit que leur union fût impot 
fible, & il ne l’étoit pas moins, à ce qu’on 
croyoit, que fi cette union avoit lieu, les autres 
Princes puñlent voir tranquillement qu'en s'ag- 
grandiffant aux dépens de ce royaume, fes voi- 
fins rompiffent auf effentiellement l'équilibre 

de l’Europe. 
D'un autre côté, on avoit garanti à la Polo- 


gne » par des traités multipliés a toutes fes 
Pofféffions , & ces mèmes Puiffänces qui les 
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démembrèrent enfuite, avoient renoncé folem- == 


nellement, à l’occafion de l'élection du roi 
régnant , à toute prétention fur quelque partie 
que ce püt ètre de ce royaume. Mais les traités 
nont guère de force qu’autant qu'on n’a point 
d’intérèt à les enfreindre , & une nation qui 
fonde fa sûreté fur un pareil appui ne tarde 
pas à reconnoître combien elle eft précaire, fi 
celui de la force, de l’union, du courage ny 
eft joint. La Pologne avoit dans fon fein des 
forces fuffifantes pour fe défendre contre lam- 
bition de fes voilins; & cette garantie eût mieux 
valu pour elle, fielle eñt fu en ufer, que les 
traités, la jaloufie fubfftante entre fes voifins , 
& Vattachement des autres puiffances au fyf 
tème de l’équilibre. C’eft une 'chofe bien remar- 
quable: dans cette circonftance ;-que l’affoibliie= 
ment de cette nation rélativement aux puiffances 
qui la dépouilloient. La Prufle étoit encore dans 
le fiècle pañlé un fief relevant de la couronne 
de Pologne. Les Polonois avoient été pendant 
un temps maîtres de ÆMofcow , & s’étoient 
fait redouter des Rufes. Il n’y avoit pas un 
fiècle que l’archiduc d'Autriche avoit dù la déli- 
vrance de fa capitale, & peut-être fon exiftence, 
comme fouverain , au roi de Pologne Jean So- 
bieski. C’étoit après avoir ainfi donné la loi à fes 
C iv 
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== voifins , que la Pologne la recevoit Peux à fon 
PRÉRENR tour. Mais que ne peut opérer pour la ruine 
ou la grandeur d’un peuple un bon ou un 
mauvais gouvernement! Pendant que tous ceux 
des autres nations fe perfectionnoient, celui de 
Pologne fe dégradoit de jour en jour, & mof- 
froit plus qu'une proie facile à d’ambitieux con- 


quérans. 

Le partage de la Pologne fut d’abord projeté 
par le roi de Prufle. La Prufe-polonoife étoit 
depuis long-temps l’objet de fon ambition. Sans 
parler de fa fertilité, de fon commerce, de fa 
population, elle étoit extrèmement à fa bien. 
féance à caufe de fa fituation. Cette province 
féparoit fes provinces d'Allemagne, de la Prufle 
orientale qui lui appartient, & coupoit ainfi la 
communication entre ces deux parties de fes 
états. Il avoit éprouvé dans la dernière guerre 
tous les inconvéniens de cette pofition. En acqué- 
rant la Prufé-polonoife , il pouvoit faire mar- 
cher des troupes de Berlin à Keænissherg fur fes 
terres; fes états arrondis formoient un corps 
capable. de plus de réfiffance. La circonftance 
favoriloit fes défirs & fon projet. Il travailla à 
l’exécuter avec toute la circon{pection d’un 
habile politique. Indifférent en apparence aux 
troubles de Pologne dans leurs commencemens, 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 41 
quoiqu'il eùt fecondé l'élection du roi, il ne 
ui donna aucun fecours contre les confédérés. 
Enfuite, quand la Pologne entière fut en 
proie aux troubles civils , & défolée par la pefte 
en 1769, il prit le prétexte de ce dernier fléau 
pour. faire marcher des troupes fur les froun- 
tières, & pour occuper toute la Pruffe - po- 
lonoife. 

Mais ce men étoit pas afez pour s’aflurer 
de cette province. Il falloit le confentement 
de la Rulle & de l'Autriche. De-là nâquit l’idée 
d’un partage entre ces trois puifances. Il la 
communiqua à l'Empereur, ou dans fon entre- 
vue avec ce prince à Neifs eu Siléfie en 17695 
ou dans celle de l’année fuivante à: Neyftadt en 
Autriche. Cette ouverture fut très-bien reçue. 
Jofeph qui avoit jufqu’alors encouragé fecrè- 
tement les confédérés, & mème entamé une 
négociation avec la Porte contre la Rufe, 
changea fubitement de mefures, & fit marcher 
de nouvelles troupes vers les frontières de la 
Pologne. La pefte qui affigeoit ces contrées 
lui fournit, comme au roi de Prufle, un pré- 
texte fpécieux pour occuper les provinces de la 
république voifines de fes états. Il étendit fes 
lignes fucceflivement; & en 1772, il avoit déjà 
pris poffeilion de tout ce qui lui échut enfuite 
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=== par Île traité de partage. Ses vues reftèrent fi 
PORTO febrètess kdu moins les confédérés prirent 
tellement le change, qu'ils ne doutoient pas 
que cette armée Autrichienné nevint à leur 
lecours , perfuadés de Pimpoffbilité d’un con. 
cert entre les cours de Vienne & de Berlin. 

Ti ne manquoit plus que l’accefion de limpé- 
tatrice de Ruffie. Cette habile princefle ne pou- 
voit voir {ans jaloufie des puiffances étrangères 
prendre pied en Pologne. Elle fentoit que l’af, 
cendant tout puifant dont elle jouifloit dans 
ce royaume, Valoit mieux que l’acquifition de 
quelqu’une de fes provinces. Auf le roi de 
Prufle attenditil qu’elle fut engagée dans une 
guerre avec les Turcs pour entamer avec une 
princefle qu'il connoifloit fi éclairée, une négo- 
ciation fur le partage projeté. Alors il lui en- 
voya fon frère le. prince Henri qui lui fit 
entendre que la cour de Vienne étant fur le 
point de fe lier avec la Porte, & le danger qui 
en réfulteroit pour elle étant évident, elle 
devoit le prévenir & regagner l'amitié de la 
cour de Vienne, en. confentant au partage; à 
cette condition, ajoutoit-il ;-cette cour renon- 
çeroit à toute alliance avec les Turcs p &- laiffe- 
roit la Ruflie mattrefe de pourfuivre la guerre 
contr eux, 
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yi jelir fui A eea 
Cathérine délirant de pourfuivre fes con = 


quêtes de ce côté-là , craignant que l'empereur 
ne fecourût les Turcs, comprenant enfin que 
dans fa fituation a@uelle, elle ne pourroit em- 
pècher l'empereur & le roi de Prufle de parta- 
ger la Pologne, s'ils y étoient réflolus, fe dé- 


5 ` © 1 - 
<ernmaina. a la partager avec eux» & prit pour ia 


part une partie confidérable de ce royaume. Le 
traité entre ces puiffances fut donc figné à Pé 
tersbourg , en Février 1772- ; 

Leurs troupes occupant déjà la plus grande 
partie de la Pologne, les confédérés preflés de 
toutes parts, furent bientôt difperfés & foumis 
L'Europe attendoit avec inquiétude quelle feroit 
Vilue de tant de négociations, & furtout dece 
concert imprévu entre les trois puiflances. Mais 
le {fecret fut f bien gardé fur le partage, que le 
traité avoit cté ratifié fans qu'on sût autrement 
aue par de vagues conjectures quel en étoit 
l’objet, La première fois qu’on en donna une 
connoiflance authentique au public, ce fut en 
Septembre 1772. Alors l’ambafladeur de Pem- 
pereur fut chargé de la notification du traité 
auprès du roi & du fénat de Pologne. Les cours 
de Rufie & de Prufñle leur remirent de mème 
des mémoires contenant l’expofé de leurs pré- 
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tentions, Il feroit trop faflidieux de rendre 
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= compte ici de ces prétentions, des raifons fur 

E OTOCNE” Jelonelles lee cours ies fondoient, & de celles 
que les Polonois alléguèrent pour leur défenfe: 
Leur appel à la garantie que d’autres couts leur 
avoient donnée de toutes leurs pofeflions, des 
repréfentations de ces cours en leur faveur, 
des remontrances & des plaintes fans aucun 
effet, tout cela eft connu > & peut mème fe 
deviner au befoin. Il fuffit de dire que malgré 
leurs cris & leurs follicitations, les Polonois 
furent obligés de fe foumettre au démembre- 
ment de leur pays, & de reconnoitre que cette 
cruelle néceflité étoit l'effet de leurs factions , 
de leurs difentions, de l'anarchie en un mot 
dans laquelle ils étoient plongés. 
| On exigea eux qu’une diète ratifât la 
ceflion des provinces dont on les dépouilloit. 
Après quelques délais, le roi fit expédier l’ordre 
pour la convocation de cette diète. Il étoit 
Conçu en ces termes. «< Puifqu'il neinous refte 
> plus aucune efpérance d’être fecourus aie 
> que de plus longs délais ne {erviroient qu’à 
> attirer les plus grandes calamités fur ce qui 
> refte de la république, la: diète eft convoquée 
> pour le 19 Avril 1773, conformément à la 
> volonté des trois couts. Cependant , pour 
ə» éviter tout reproche, le roi, de l'avis du 
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» [énat, en appelle encore aux poden ga garan- n 
OLOGNBE: 
» tes du traité d'Oliva ». P 


La diète fe forma au temps fixé, & malgré 
la déplorable fituation de leurs affaires, malgré 
les menaces & les préfens ; les députés eurent 
afez de courage pour faire encore une longue 
réfiflance. Pendant quelque temps la pluralité 
des députés s’oppofa au démembrement, & le 
roi perfifta avec fermeté dans cet avis. Les am- 
Rae voyant cette oppofition joignirent 

à leurs demandes les plus terribles menaces. On 
annonça au roi qu'il feroit arrèté & dépofé. Ils 
firent entendre par leurs émiflaires que Var. 
{ovie feroit livrée au pillage, & cette menace 
Gt une grande impreflion fur les habitans de 
cette capitale. On gagna le maréchal de la diète. 
qui ne matchoit qu’efcorté par une garde ruffe. 
Par toutes ces manœuvres on extorqua enfin à 
la diète une forte de confentement. Dans le fénat 
il n’y eut qu’une pluralité de fix voix pour ap- 
prouver le démembrement, & dans l’aflemblée 
des nonces ou députés des provinces : ce ne 
fut que d’une feule Voix que cet avis pafñla (1). 
En même temps on rendit un décret qui limi- - 


` 


toit les féances de la Diète à un petit nombre 


(x) Cinquante-quatre contre cinquante-cing. 
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m= de jours, & l’on nomma des commiflaires munis 


de plein-pouvoirs pour convenir avec les anis 
baffadeurs de toutes les conditions du traité de 
partage. La diète finit au mois de Mai, & déjà 
au mois de Septembré fuivant on fena de part 
& d'autre le traité tel que les cours Pavoient 
dicté. Quelques nobles, dans diverfes provinces y 
défefpérés de fe voir réduits à la condition 
de fiers, après avoir été fi long-temps maitres 
& fouverains, répandirent encore des manifeftes ; 
& des remontrances. Mais les cours firent à 
peine quelque attention à ces dernières convul- 
fions d’une nation qui expitoit. 

La Ruffie acquit par ce traité Ja plus grande 
portion en étendue, PAutriche la plus peuplée, 
la Prufe la plus commercänte. La population: 
de ces trois portions réunies, {e monte à près 
de cinq millions dames. Celle de Ruffie em 
Contient un million & demi: celle d'Autriche 
deux millions & demiş celle de Prufe huit 
cent foixante mille. La perte de la Prufle a été 
furtout fenfible aux Polonois. Ils ont perdu 
avec cette province la navigation de la Viltule, 
dont le roi de Prufle eft aujourd’hui le maître. 
Ainfi le commerce de la Pologne elt devenu 
abfolument précaire, & ce prince ayant aflujetti 
à de grands droits les marchandifes qui pañlént 
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par Dantzig 5 il a diminué confidérablement le 
commerce de cette ville, & l’a tranfporté en Poro ENT: 
grande partie dans fes villes de Memel & de 
Keænisgberg. 

Mais ce weft pas là tout le mal que les trois 
puifances ont fait à la Pologne. Elles lui ont 
porté un coup plus funefte encore en y établif 
fant une forme de gouvernement qui ne peut 
qu'y perpétuer lanarchie & la confufion, & 
hâter le moment de fon entière décadence. Sous 
prétexte de corriger les défauts de fa conititu- 
tion politique, on les a rendus plus grands & 
plus incurables , de peur qu’elle ne pût un jour 
reprendre quelque vigueur, & tenter de fortir 
du miférable état auquel elle eft réduite. 

Ces commifaires qui ratifierent le traité de 
partage, reçurent aufli de la diète des pouyoirs 
pour travailler avec les minifires des trois cours 
aux changemens que pourroit demander la onf- 
titution politique du royaume. Munis de ces 
plein-pouvoirs, ils continuèrent leurs confé- 
rences, depuis le mois de Mai 1773 jufqu’en 
Mars 177$, & on différa la tenue d’une diète 
jufqu’à ce que les commiflaires euflent donné 
les mains à toutes les nouveautés propofées par 
les ambañadeurs des couts. Malgré la malheu- 
xeufe pofition où étoient les Polonois, & la 
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m force infiniment prépondérante des cours, le 
POLOGNE: Roi & la pluralité des députés refusèrent d’abord 


leur confentement à ces innovations. Et lorfque 
la diète fut appelée à en délibérer , on déclama 
avec une gratide violence contre cette prétendue 
réforme.: Lorfqu’enfuite les trois ambafladeurs 
fe préfentèrent à l’aMemblée pour y faire leurs 
propofitions , un morne filence fuccéda à ces 
déclamations; mais à la lecture du projet que 
fit le fecrétaire de l’ambañlade ruffe , un mur- 
mure général s'eleva dans lPaffemblée, & le 
mécontement croilant à mefure que ce projet 
fe développoit, la lecture en fut fouvent inter. 
rompue par des cris, & le fecrétaire obtint avec 
peine la permiflion de la finir. Alors les dépu. 
tés foutinrent à grands cris qu’il me devoit ètre 
queftion que du traité de partage, & dalliance ; 
que la propofition d’un changement de gou- 
vernement n’étoit pas de faifon , qu’une affaire 
de cette importance devoit ètre examinée avec 
foin, & qu'en la précipitant, comme on vouloit 
le faire, où oublioit combien la nation y étoit 
intéreffée. Un des députés s’exprima fur ce 
fujet avec une audace qui étonna l’affemblée, 
& il en obtint les applaudiflemens ‘les moins 
équivoques. Les ambafladeuts en conclurent que 
le moment n’étoit pas favorable pour eux. Ils 
levèrent 
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levèrent la féance, & renvoyèrent l'affaire à un —— 
temps plus convenable: Mais le patriotifine, le Fonoenrs 
courage de la plupart des députés fe foutenoient 
toujours. Il fallut plus d’un an aux ambaffadeurs 
pour obtenir une pluralité. à force de préfens, 
de promefles & de menaces. Tous ces moyens 
réunis produifirent enfin leur effet. Les chan- > 
gemens: propofés furent agréés, la commiflion. 
devenue inutile fut congédite en Avril 1775, 
& la diète générale confirma tous les articles 
de la nouvelle formie de gouvernement. 


Le mémoire remis par les trois ambafladeurs 
aux commiffaires Polonois le 13 Septembre 
1773, peut mieux que tout ce qu'on pourroit 
dire donner une idée générale des changemens 
faits à la conftitution. C’eft ce qui m'engage à 
linférer ici. 
< Les cours font fi fort intéreflées à la pacis 
Écation de la Pologne, que pendant qu’on 
3 s'occupe à mettre les traités en état d’être 
D 


Y 


fignés & ratifiés, leurs miniftres ne croient 
pas devoir perdre un inftant de cet intervalle 
précieux pour rétablir l’ordre & la tranquillité 


y 


y 


ə dans ce royaume: Nous allons donc commu- 

niquer à la commiflion une partie de ces loix 

> fondamentales à l’acceptation defquelles nos 
Tome. I. D 
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cours ne permettront pas qu’on apporte aucun 
obftacle ni retardement. 

» 1° La couronne de Pologne fera élective 
à perpétuité, & tout ordre de fucceflion ref- 
tera prohibé. Toute perfonne qui tenteroit 
d’enfreindre cette loi fera déclarée ennemie 
de la patrie & pourluivie en conféquence. 

» 2°. Les étrangers qui afpirent au trône 
occafionnant le plus fouvent des divifions & 
des troubles , en {eront déformais exclus, & 
il fera pañlé en loi qu’à Pavenir il wy aura 
qu'un Polonois de race, né gentilhomme , & 
poñédant des terres dans le royaume qui puiffe 
être élu roi de Pologne & grand-duc de 
Lithuanie. Le fils ou petit-fils d’un roi ne 
pourra être élu immédiatement après la mort 
de fon père ou de fon ayeul, & il ne pourra 
l’être qu'après l'intervalle de deux règnes. 

» 3°. Le gouvernement de Pologne fera & 
demeurera à perpétuité un gouvernement 
libre, indépendant & de forme républicaine. 
» 4°, Les vrais principes de ce gouvernement 
confiftant dans une exade oblfervation des 
loix & dans l'équilibre des trois Ordres, 
favoir , le Roi, le Sénat & la Noblefe, il 
fera établi un confeil permançnt, auquel lé 
pouvoir exécutif fera attribué. On admettre 
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dans ce confeil des perfonnes de Pordre de 
la nobleffe qui avoient été exclues jufqu’ici de 
’adminiftration des affaires dans l'intervalle 
des diètes» &ec. » 


Y, Yy, y y 


On voit que parile premier article de cette 
nouvelle loi la maifon de Saxe & tous les prin- 
ces étrangers qui par leur puiffance propre 
autoient pu acquérir une certaine autorité e 
Pologne, font déclarés incapables den. occuper 
le trône. Par le fecond qui en exclut le fils & 
le petit-Gls dun roi, excepté après l’intervalle 
de deux règnes, toute perfpective d’une. fouve. 
raineté héréditaire devient chimérique z & le 
royaume refte à jamais expofé à tous les. mal 
heurs attachés à la plus déteftable forme de 
gouvernement qui exifte, celle de la monarchie 
éleétive. Par le troifième article , le #berum veto, 
& tous les privilèges exceflifs de l’ordre de la 
nobleffe lui font afurés dans leur plus grande 
étendue, & par le dernier article les préroga- 
tives de la couronne déjà trop reftreintes le font 
encore davantage. 

Difons un mot du fort des diffidens avant 
que de terminer ce chapitre. On prononga enfin 
fur leurs prétentions dans la dernière aflemblée 
de la commiffion, avec le concours des miniftres 
des trois puiffances. Le parti catholique s’op- 

D ij 
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pofa avec tant de violence au rétabliflement de 
leurs anciens privilèges qu'ils reftèrent exclus 
des diètes, du fenat & du confeil permanent. 
Pour les dédommager on leur accorda le libre 
exercice de leur religion. Ils peuvent avoir des 
égies, (mais non des cloches) des écoles, des 
féminaires : ils ont féance dans les cours de 
juitice inférieures , & trois diflidens font admis 
comme aflefleurs dans les tribunaux auxquels 
on porte par voie d'appel les caules qui inté- 
reflent la religion. Les diffidens fe font prévalus 
déja de cette tolérance en divers endroits du 
royaume. Les luthétiens en particulier ont 
bâti un temple à Varfovie en r777. 
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CHAPITRE V 


Du gouvernement atlnel de Pologne. 


CesT avec beaucoup de raifon que la Pologne seam 
elt fouvent nommée une République ; car Pau- POLOGNE 
torité royale y eff tellement limitée, que le roi 
eft plutôt le chef ou le premier magittrat d’une 
république que le fouverain dune puilante 
monarchie. 

L'autorité législative de cette république 
réfide dans les trois ordres du royaume, Île 
roi, le fénat, la noblefle formant une diète 
générale. Le pouvoir exécutif, autrefois confié 
au roi & au fénat, elt dans la nouvelle forme ~ 
de gouvernement attribué exclufivement au 
confeil - permanent. 


Ce confeil établi dans la diète de 177$: 
comme on l’a vu dans le chapitre précédent, 


t 


porte le titre de Jxprème, confeil - permanent. 

Jl fubffte fans antre interruption que celle 

qu’un interrègne ou l’abfence du roi peut 

exiger. . Le roi en eft toujours -membre 

néceflaire ; mais les membres choïfis dans 

les autres ordres doivent être élus tous les 
: D iij 
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deux ans dans les diètes ordinaires, à Ja 
pluralité des voix. Tous les fénateurs & mini£ 
tres font toujours cenfés être fur les rangs 
pour être préfentés. Les fimples gentilshommes 
vont fe prélenter eux-mêmes au maréchal de 
la diète. On. donne à chaque membre de la 
diète une lifte imprimée de tous les candidats, 
fur laquelle il fait fon éle&ion en foulignane 
les noms de ceux qu’il veut élire. Il faut quil 
y en ait toujours un tiers qui foit pris d’entre 
les membres du dernier çonfeil - permanent: 
favoir, fix du fénat & fix de la noblefle; le 
confeil elt compofé des perfonnes fuivantes. 

1°, Le roi, chef & préfident. 

2°, Trois évèques, dont le primat eft le 
premier par le droit inhérent à cette dignité. 
Il en jouit pendant deux ans; les deux autres 
années il n’a pas droit de féance. 

39. Neuf fénateurs laïques. 
. 49. Quatre miniftres de la république; 
favoir, un de chaque département, 

5°. Le maréchal de la diète. 

6°. Dix-huit membres de l’ordre de la no- 
bleffe , lé maréchal compris. 

Le roi comme le chef de Ja nation, repré. 
fente la majefté de la république; il convoque 
felon lufage pat des lettres circulaires & au 
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temps fixé par les loix, les diètes ordinaires. = 
Il doit prendre l'avis du confeil - permanent POLOGNE 
fur les matières qui feront portées dans ces 


aflemblées, comme auparavant il prenoit l'avis 
du fénat qui ne s’afflemble plus. Le roi doit 
convoquer de la mème manière les  diètes 
extraordinaires quand il juge à propos, ou 
quand le confeil-permanent le demande à la 
pluralité des voix. 

Tous les décrets de la diète continuent à 
être rendus & publiés au nom du voi. Il 
figne toutes les dépèches expédiées par ordre 
du confeil-permanent, & ne peut s’y refufer 
fi le confeil le demande à la pluralité des 
voix. Il donne audience aux ambañadeurs & 
miniltres étrangers & confère avec eux; mais 
il ne peut rien conclure fans Papprobation du 
confeil, : 

Le roi difpofoit autrefois feul & à {on gré des 
dignités d’évèques, de palatins , caftellans & 
müiniftress Aujourd'hui le confeil - permanent 
lui préfente trois candidats, entre lefquels il 
choifit. Le roi difpofe des autres offices ecclé- 
fiafliques & civils à la réferve de ceux de 
membres de la commiffion de guerre... de. celle 
du tréfor, de ceux du département du maré- 
chal & de laffefloire du royaume. Tous ces 
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ofMices font conférés par le roi fur une pré. 
fentation de trois candidats élus par le confeil. 
permanent. 

À Pégard des offices & grades militaires, le roi 
pourvoit aux places vacantes de capitaines dans 
les compagnies polonoifes , & qui font fur le pied 
polonois. Dans les autres promotions on fuit 
Pordre de l'ancienneté. On admet cependant 
avec certaines précautions la recommandation 
du roi & celle du grand général. 

Le roi a été dépouillé du beau privilège 
de difpoler des domaines de la couronne & 


des Ssaroflies. On flipula en même temps que 


ceux qui les pofñlédoient, en jouiroient toute 
leur vie, & qu'a leur mort ils ne feroient 
plus donnés , mais que le revenu. en feroit 
appliqué à des objets ` d'utilité publique. 

On affigna au roi un revenu particulier, 
{uffant pour l'entretien de deux mille hom- 
mes qui dépendent uniquement de lui. Cette 


:{omme eft indépendante des nouveaux revenus 


attribués au roi en compenfation de ce qu'il 
a perdu par le démembrement d’une partie 
de fon royaume. 

Le primat a féance deux ans de fuite dans 
le- confeil- permanent , & y rentre après deux 
ans d’exclufon. Pendant qu'il y a feance il 
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‘doit y afifter au moins fix mois. Il continue === 
à jouir de toutes les prérogatives que les loix PÉFORNS. 
lui ont données pendant l’interrègne. 

Le-primat durant les deux années de fes 
fonctions , figne tous les actes du confeil- 
permanent 3; & dans l’abfence du Roi, ou pen- 
dant un interrègne, il a deux fuffrages pour 
décider en cas d'égalité. Pendant lPabfence du 
primat le premier {énateur remplit fa place. 

Du maréchal de la noblefe. 

L'ordre de la noblefle doit avoir toujours 
fon maréchal dans le confeil - permanent ; il 
eft élu tous les deux ans dans les diètes ordi- 
naires, & ne peut être réélu en qualité de 
membre du confeil - permanent qu'après un 
intervalle de quatre ans; {on office lui donne 
le droit de faire des remontrances contre 
l’inexécution des loix; il peut porter au confeil 
les matières dont il a connoiffance , il doit 
veiller au maintien des prérogatives des trois 
ordres; il figne les actes du confeil après le 
roi & le primat; s’il abufe de fon pouvoir, 
le confeil peut le citer devant le tribunal de 
la diète, conformément aux formes prefcrites 
par la loi. 

Le confeil- permanent et divifé en cing 
départemens, 3 = 
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mm 10, Celui des affaires étrangères, 
POLOGNE. 30, Celui de la police. 
3°. Celui de la guerre, 
49," Celui de la juftice. S 
$°. Celui des finances. 
Le département des affaires étrangères welt 
compofé que de quatre membres ; il y en a 
huit dans chacun des autres. Ils font élus 
dans le confeil - permanent. compofé de tous 
fes membtes, à l'unanimité où à la pluralité 
.des fuffrages. 2 i 
Le confeil s’aflemble en entier aufi fouvent 
que la néceffité le demande, & en préfence 
du roi, sil plait à fa majefté d'y venir pré. 
fider. Le roi, ou en fon abfence le primat, 
& en lablence du primat le premier {nateur 
fait les: propoftions qu'il juge convenables, 
Chaque membre du confeil a aufi le droit 
de propofer fuivant fon rang. Le roi qui 
jouit de deux fuffrages, peut les donner par 
écrit s'il eft abfent. Ils font admis comme 
sil eùt été préfent ; en cas d'égalité de fuffra. 
ges, celui qui préfide le confeil a la-voix 
décifive. 
Lorfque la diète eft affemblée , le confeil. 
permanent occupe une place particulière dans 
la falle du fénat; là il ft obligé de répondre 
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à toutes: les plaintes qui: peuvent être portées seesamin 
contre lui, & ily recoit un témoignage public, POLOGNE. 
ou que la diète n’a point recu de plaintes: de 
fa conduite, ou qu'ayant recu des plaintes 
elles ont été trouvées mal-fondées ; ou qu’enfin 
on a-fait, juftice {ur ces plaintes après les 


avoir examinées. Aucun membre du confeil 
wa le droit de s’oppofer à la fignature des 
actes approuvés par la pluralité des fuHrages; 
& fi le roi, le: plus ancien {énateur, ou le 
maréchal tefufoient de figner, la fignature 
des autres membres s'ils: forment la pluralité 
dufht pour rendre Pacte: valide. 

Le confeil- permanent n’a aucune part ni à 
la législation, ni à l’adminiftration de la juftice. 
Ses fonctions fe bornent à l'exécution des loixs 


il difpofe de certaines {ommes réfervées pour 
des cas: imprévus; il recoit tous les projets 
qui lui font adrefñlés , & juge s'ils font con- 
formes aux loix & avantageux à l’état; ceft 


lui qui forme des projets. pour la réformation 
des loix & qui les préfente enfuite à la diète; 
il donne aux ambañladeurs & miniftres qui font 
envoyés dans les cours, étrangères, les inftruc- 
tions néceflaires, excepté dans les cas que la 
diète s’eft réfervés 3 il diftribue les charges de 
la manière qui a été indiquée ci-deflus, au 
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=== moyen de la nomination de trois candidats 


pour chaque charge dont la collation weft 
pas réfervée au roi ou à la nobleffe dans 
chaque palatinat, Il doit éviter foigneufement 
de porter aucune atteinte aux droits de la diète 
générale , & de s'immifcer dans les affaires 
dont elle s’eft refervée la décifion. Dans les 
cas où le confeil auroit excédé fes pouvoirs, 
les membres qui feront jugés coupables par la 
diète, encoutrgont la peine de haute trahifoh 
conformément, aux anciennes loix. La diète 
générale de Pologne conferve ( comme on 
la déjà obfervé) autorité. fouveraine. Elle 
déclare la guerre, fait la paix , ordonne les 
levées de troupes, conclut des alliances, or. 
donne des impôts, fait les loix, & exerce 
en un mot tous les droits de la fouveraineté. 

L'époque de la plus añcienne diète eft incer- 
taine, ainfi que fa forme primitive ; ce n’a été 
que fous Cazimir ITI qu’elle a reçu fon régime 
actuel. 

Les :Rois convoquoient autrefois la diète 
dans le lieu qui leur plaifoit, & Louis la con- 
voqua mème.une fois en Hongrie ; mais en 
1569, lorfque la Lithuanie fut réunie à la 
Pologne, on choilit Varfovie pour le lieu de 
cette aflemblée. Enfuite en 1673, il fut réglé 
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que de trois diètes fucceflives, il s’en ed = 
droit deux à Varfovie & une à Grodno en OOS 
Lithuanie. Cette règle à été généralement fuivie 
jufqu’à ce dernier règne fous lequel les diètes 
ont toujours été aflemblées à Varfovie. 

Il y a des diètes ordinaires & extraordinaires: 
les premiéres {fe tiennent tous les deux ans, 
les autres ‘quand le befoin lé demande. Le 
roi convoque la diète avec l’approbation du 
confeil = permanent par le moyen des lettres 
qu'iladrefle aux palatins des diverfes provinces. 


Ces lettres font expédiées fix femaines au moins 
avant le temps fixé pour l’aflemblée ; elles 
contiennent une courte indication des matières 
qui doivent y être traitées. La diète eft com. 
pofée du roi, du fénat & de la noblefle représ 
fentée par fes nonces ou députés. 

10. Le roi. Il eft préfident & comme chef 
de la diète. Il figne tous les actes & décrets 
qu’elle a pañlés ; ils font tous publiés en fon 
nom & au nom de la république, mais il n’a 
le droit de s’oppofer à: rien de ce qu’elle 
rélout , il n'a mème aucun droit de fuffrage ; 
il peut feulement opiner fur les queftions qui 
font propofées. Le toi régnant eft -regardé 
comme un des plus éloquens orateurs qu'il y 
ait eu en Pologne ; {à voix agréable & flexible 
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fe prète à tous les Sujets; fon ftyle -cft plein 
d'énergie & de dignité, & fes difcours font 
toujours une grande impreffion fur l’affemblée. 
Quand il fe prépare à parler il fe lève de foni 
fiège, fait quelques pas & appelle à: lui les 
miniftres - d'état. Alors les grands officiers de 
la couronne qui occupent les dernières places 
dù fenat, s'avancent auprès de la perfonne du 
xoi; les quatre grands maréchaux frappent en 
même temps la terre avec leurs batons d'ob 
fice, & le premier en rang annonce que le roi 
va parler. 

29. Le fecond ordre de la diète eft- le fenas 
qui eft compolé d’eccléfiaftiques & de laiques, 
les premiers font les évèques, & larchevèque 
de Gnéfne qui elt primat du royaume, chef 
du fénat & vice - roi dans les interrègnes. Les 
denateurs laïques font les palatins, les caftel. 
lans & les grands officiers d'état ; les palatins 
Æont.les gouverneurs des provinces, leur office 
eft à vie; en temps de guerre ils commandent 
les troupes de leurs palatinats, en temps de 
paix ils en convoquent les affemblées & préfident 
dans les cours de juftice. Les caftellans, {foit 
grands, foit petits, n’ont d'office qu’en temps 
de guerre ; alors ils font les lieutenans des 


palatins , fous les ordres defquels ils comman- 
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dent les troupes des  palatinats. Les grands =" 
officiers de la république qui ont féance dans PPF0SNE: 
le fénat, font au nombre de dix : {avoir 
les deux grands maréchaux de Pologne & de 
Lithuanie , les deux grands chanceliers , les 
deux vice -chanceliers, les deux grands tréfo- 
riers & les deux vice- maréchaux. 

30. Le troifième ordre eft formé par les 
nonces ou repréfentans de la nobleffe. Ces 
nonces font choilis dans les diezines de chaque 
palatinat , dans lefquelles tout gentilhomme 
âgé de dix-huit ans a droit de fnffrage & 
peut être élu. Il faut pour cela feulement 
qu’il Toit d’extraétion noble, qu’il n’exerce ni 
profeflion, ni commerce, qu'il pofsède des: 
terres, ou foit d’une famille qui en a poffédé. 

Les fénateurs & les nonces ont chacun leur 
falle particulière. Ces derniers choififfent leur 
maréchal où préfident avant que de procéder 
à aucune affaire. Cette élection faite les- deux 
chambres: fe réunifflent, les nonces baifent la 
main du roi, & les membres de la diète pren 
nent leut place. Le roi eft fur un ‘trône 
élevé à un des bouts de la falle; à l'extrémité 
oppofée les dix officiers d'état’ font afisi dans 
des fauteuils à bras; les évèques , les*palatins 
& les caftellans {ont rangés {ur trois lignes; 


64 RECUEIL DE VOYAGÉS 
== des deux côtés du trône &aflis dans des 
FRERE Halsa derrière eux font placés les nonces 

fur des bancs couverts de drap rouge. 

: Les fénateurs ont le privilège de fe: couvrir. 
les nonces reftent découverts. 

Tous les membres étant placés on fait la 
lecture des pata conventa , om examine s'ils. 
n'ont fouffert aucune atteinte, on élit aufi 
les membres du confeil:permanent , & ces. opé- 
rations préliminaires étant finies , les -deux 
chambres rentrent dans. leurs falles refpectives, 

& toutes les affaires font difcntées féparément 

dans chacune. Celles qui font rélatives aux 

finances fe décident à la pluralité des voix z 

mais dans les autres. matières de haute impor- 

tance, aucune téfolution mefe valide qu autant 
que la diète Pa approuvée unanimément ; & 
chaque nonce a le pouvoir de fufpendre toutes 
les opérations de la diète, par lexercice du 
droit. de liberum veto. La diète ne doit fiéger 
que fix femaines.; c’eft pourquoi le premier. 
jour de la fixième femaine, le fénat & les. 
nonces. s’aflemblent de nouveau dans la falle 
du fénat. Si les loix propolées ont été approu- 
vées unanimément par les nonces, (chofe qui 
arrive rarement dans une diète libre) elles 
ont force de loi; fi cette. unanimité leur 
manque ; 
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manque , elles font rejetées. A la fin de la fixième = 
femaine es. loix approuvées font fignées par POLOGNE. 
le maréchal & par les nonces, & dès cé moment 
la diète eft finie. 

Les diètes extraordinaires font fujettes aux 
mêmes règles, excepté qu’elles ne doivent 
durer que deux femaines. C’eft une chofe 
bien remarquable & particulière au gouverne. 
ment polonois, que ce droit du Lberumr veto 
donné à chaque nonce dans la diète. Non- 
feulement, comme les tribuns de l'ancienne 
Rome ils peuvent rejeter toute loi qwon leur 
propofe , mais ils ont encore le pouvoir de 
difloudre lPafflemblée. 

Il femble prefque incroyable qu'un pareil 
privilège. ait pw être accordé aux membres 
d’une afemblée nombreufe qui traite des inté. 
rêts les plus eflentiels d’un. états il weft peut: 
être pas indifférent d’indiquer en peu de, mots 
les caufes & les effets de ce phénomène 
politique. 

Ce fut en 1652 fous le règne de Jean 
Cofimir, qu’un nonce de Lithuanie nommé 
Sicinski, prononça le premier que toute déli- 
bération foit arrêtée. Après savoir prononcé 
ces mots il fortit de l'affemblée & alla faire 
fa proteflation entre les mains du- chancelier. 

Tome I, E 
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s= Elle portoit qu'il regarderoit komme autant 


POLOGNE. g 


atteintes aux loix tous les aĉ&tes que la diète 
pourroit faire fi elle continuoit à fiéger. Une 
protellation de ce genre inconnue jufqu’alors 
frappa Paflemblée comme d’un coup de foudre : 
on débattit avec une grande chaleur la queftiow 
fi Pon devoit continuer ou diffoudre la diète. 
Enfin le parti mécontent ayant appuyé la 
proteltation, la pluralité des voix lapprouva , 
& laffemblée fe {épara dans la plus grande 
confufon. 

Cet événement changea entièrement la conf. 
titution de la Pologne, & ce royaume fut dès 
lors plus que jamais en proie aux défordres 
& aux factions ; mais malgré la grandeur des 
abus, cette innovation favorifée par des inté- 
rêts particuliers n’en fut pas moins confirmée. 
Les grands officiers de la couronne à qui 
leurs offices étoient aflurés pour leur vie, & 
qui Jouifloient d’une grande autorité dans Pine 
tervalle des diètes, virent avec plaifir la durée 
de ces afflemblées abrégée & leur autorité 
affoiblie par le berum veto. Une partie de la 
noblefle penfoit de mème par une autre raifon: 
un gentilhomme accufé d’un crime capital 
ne pouvant être jugé fuivant les loix de 
Pologne que par la diète générale ,  cétoit 
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acquérir en quelque forte le droit Pimpunité, === 
que de faire dépendre Vexiftence de ce tribu- POFOSNE 
nal du caprice d’un feul de fes membres. 
D’autres redoutoient dans la diète le pouvoir 
qu'elle a de lever de nouveaux fubfides > mais 
ce qui contribua plus que tout le refte à 
perpétuer cette loi funefte, ce fut l'influence 
des puiffances voifines intéreflées à entretenir 
en Pologne le défordre & l'anarchie. Il leur 
Tfuffifoit ; depuis ce nouvel établiflement, d’avoir 
acheté le fuffrage d’un feul nonce pour vaf 
furer que la diète ne pourroit prendre aucune 
rélolution contraire à leurs intérêts, 

Dès-lórs aufli la décadence de là Pologne 
à été toujours plus fenfible; les affaires pu- 


bliques y ont été négligées, les mefures les 
plus néceffaires fans cefe contrariées, & on 
remarque que dans l’efpace de cent & douze 
ans quarante-huit diètes ont été rendues inu- 
tiles par Pexercice du vezo. Dans ces inter- 
valles la juftice & les loix font reftées fans 
force, & fi l’on excepte le règne de Sobieski, 
la guerre mème a été conduite fans vigueur. @& 


fans fuccès, Convainous de ces abus par une 
fatale expérience, les Polonois auroient enfin 
aboli fans doute le Ziberum veto ; mais les 
puiffances co-partageantes dirigées par d’autres 
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z= Motifs ont confäcré cette loi, & elle eft encore 
POLOGNE. 


aujourd’hui en pleine force. Il eft effentiel d'ob- 
ferver que ni le roi ni les {énateurs ne peu- 
vent exercer ce droit, & qu’il appartient exclu- 
fivement aux nonces ou députés de la noblefe. 
Pour prévenir les maux d’une anarchie totale 4 
les Polonois ont enfin imaginé de chercher un 
remède au /iberum vero dans une nouvelle 
efpèce de diète qui confervant la forme ordi- 
naire. des diètes , en diffère cependant en ce 
point effentiel, que les affaires s’y traitent à 
la pluralité des voix. Alors elle s’afemble fous 
Pautorité d’une confédération que les loix per- 
mettent lorfqu’il s'agit de défendre la perfonne 
du roi, dans le cas d’une invafion de Pennemi 
ou durant un interrègne. 

Mais ces diètes n’exercent pas le pouvoir 
législatif & elles ne peuvent ni faire ni abroger 
les loix. 


DE LA DIÈTE DELECTION., 


Pendant mon féjour à Varfovie j'allai voir 
la place où fe fait l’éledtion: des rois de Polo- 
gne, J'eus le bonheur d'y être accompagné par 
un fénateur Polonois qui eut la complaifance 
de m'expliquer toutes les formes & les céré- 
monjes qui font d’ufage dans ces occafñons. 


+ 
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Le lieu fixé par les loix pour l'élection eft 
la plaine de Vola , à environ trois milles de 
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Varlovie. Au milieu de cette plaine il y a 


deux enceintes réfervées l’une au {énat, l’autre 
aux nonces. La première qui eft de forme ovale 
ft. environnée d’un foflé & d’une efpèce de 
rempart ; cett au milieu de cette enceinte 
qu'on. élève dans les temps d'élection un båti- 
ment de bois appelé Szopa, ouvert de tous les 
côtés; près de là eft l’autre enceinte deftinée 
aux non ces où il my a aucun bâtiment, les 
nonces s’aflemblent en plein air, enfuite les 
deux ordres {fe réuniflent dans l'enceinte des 
nonces , en obfervant le mème ordre que dans 
les diètes ordinaires : le fièce du primat eft placé 
dans le milieu, cct lui qui exerce tous les 
droits de la royauté pendant linterrègnes il 
notie aux états la mort du roi, & affemble 
les diètines & la diète de convocation qui pré- 
cèdent celle de Pélettion, & fe tient toujours 
à Varfovic: cette diète de convocation exerce 
à fon gré le pouvoir législatif & détermine en 
particulier les articles des paa conventa qui 
feront prefcrits au nouveau roi: elle fixe aul 
le temps de la diète de lélection ; l'intervalle 
entre la mort du dernier roi & la nomination 
de {on fuccefleur n’eft point déterminé ; la 
E iij 
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== durée en dépend des intrigues des candidats ; 


ou du bon plaifir des puiflances étrangères qui 
donnent la loi à la Pologne. C’eft toujours un 
‘temps de troubles & de défordres; le royaume 
elt divifé en une multitude de partis & de 
fadions , l’exercice de la juftice y eft fufpendu, 
& les nobles y jouiffent d’une pleine impunité, 
Au jour fixé la diète de l'élection s’affemble S 
& aut long -temps qwelle dure, Varfovie & 
{es environs font un théâtre de troubles, de 
violences & fouvent de {cènes fanglantes : les 
principaux feigneurs ont de grands corps de 
troupes à leurs ordres > & ne paroiffent à la 
diète qu’accompagnés d’une fuite nombreufe de 
Vaflaux & de domeftiques ; le gentilhomme qui 
en ale moyen tâche de les imiter en paroïffant 
aufli efcorté de fes {erviteurs & de fes efclaves. 
Lorlque la diète de l’életion eft aflemblée , les 
deux ordres féparément s'occupent des différens 
réglemens que la circonftance exige ; ils en 
confèrent enfuite enfemble; les pata conventa 
font lus & approuvés, le jour de l’éledtion cf 
fixé & l’on donne audience aux miniftres étran- 
gers, Toutes ces affaires lPoccupent plufieurs 
jours de fuite & elles ne feroient peut - être 
jamais terminées. fans la crainte des puiflances 
étrangères qui ont toujours des troupes can- 
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tonnées dans le voifinage de la plaine de Pélec- = 


: g : POLOGNE. 
tion. Au jour fixé pour léleétion le fénat & 


les nonces fe réuniflent de nouveau , & la 
noblefe formant différens corps , felon l’ordre 
des provinces, fe tient à Pentour avec fes ban- 
nières déployées devant elle, & les principaux 
officiers de chaque diftrict à cheval. 

Le primat ayant prononcé les noms des cat- 
didats, fe met à genoux. & chante une hymne; 
enfuite il fait le tour de la plaine, s’adrefant à 
chacun des corps de la nobleffe , fuivant l’ordre 
des Palatinats, & ayant ainfi recueilli les {u£ 


frages , il ne lui refte plus qu’à proclamer le 
candidat élu. Chaque noble ne donne pas fon 


fuffrage féparément; cela exigeroit un temps 
infini; mais la noblefle de chaque palatinat fait 
connoître fon choix au primat lorfqu'’il fait fa 
tournée. La cérémonies. étant ainfi terminée 
Paflemblée fe fépare le jour mème. 

Le jour fuivant, le {nat & les nonces retour- 
nent à la plaine ; le candidat élu eft proclamé 
de nouveau. & on lui envoie un député pour 
Vinformer de fon élection, car aucun candidat 
ne peut être préfent. La proclamation faite la 
noblefe fe retire & la diète eft diffoute, après 
en avoir ordonné une autre pour la cérémonie 
du couronnement, 
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Toutes les élections font conteftées , mais 
puis quelque temps -la crainte d’une armée 
étrangère les rend unanimes pour le moment ; 
sil ya üne oppofition , le parti qui mapprouve 
pas Péleétion fe retire; sil eft foible il s’en 
tient à des proteltations ; s’il a une certaine 
force on ne tarde pas à voir écl 
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ater une guerre 
civile. Sans la crainte des troupes étrangères 
chaque- élection {eroit fuivie encore comme 
autrefois de défordres & de foènes fanglantes (1). 


RE ame ae 


(1), Ainf les Polonois tirent quelques avantages d’un 
mal qui eft dans le fait un fujet opprobre pour la 
nation & de fcandale pour les étrangers. 
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Des finances de la Pologne— De fon commerce — 
De l'état de l'armée, &c. 


La Pologne a perdu près de la moitié de fes 
revenus par le dernier démembrement de {es pro- 
vinces & en particulier ceux des {tarofties qui {fe 
trouvent dans les provinces démembrées : les 
droits levés fur les marchandifes qui defcen- 
doient par la Viltule jufqu'à Dantzic, &! le 
revenu des mines de {el qui font reftées affec- 
tées à la Pologne-Autrichienne. Les feules {lines 
de Vielitska formoient près du quart des reve. 
nus du gouvernement. Pour fuppléer à ce vuide 
il a fallu augmenter & multiplier les impôts; 
& la diète de 177$ en aboliffant quelques 
anciennes taxes en a établi d’autres ou aug- 
menté celles qui ont été confervées, de manière 
que le revenu de l’état eft refté aufi confidé. 
rable qu’il létoit avant le démembrement. Les 
principales taxes font celles des Juifs; ils paient 
aujourd’hui trois florins polonois par tête , foit 
måles, {oit femelles , enfans ou adultes; le quart 
du revenu des ftarofties ou des grands fiefs de 
la couronne; un droit fur la bière, hydromel, 
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pm Jes liqueurs diftillées de grains; le monopole du 
POLOGNE. bac; différens droits fur l'importation & Pex- 
portation de pluficurs marchandifes ; un impôt 
fur les cheminées. Il n’étoit dabord établi 
‘qu’en Lithuanie ; en 1775 on l’a rendu géné- 
ral & très-confidérable. C’eft le plus produdtif 
de tous, mais c’elt auffi celui qui eft le plus à 


charge au peuple & aux payfans. 

On cftime que le produit de tous ces impôts 
fe monte 11,628,46r florins polonois, ou 
323,012 livres fterlings. 

Il fallut aufi dédommager le roi dont les 
revenus étoient confidérablement diminués par 
une fuite du démembrement; en conféquence 
il lui fit afligné fur le tréfor publie un revenu 
de 2,666,666 florins polonois , foit 74,074 liv. 
fterlings, ce qui ajouté aux domaines royaux 
quil wa pas perdus, & à quelques ftarofties 
qui lui ont été accordées, lui font un revenu 
aufi confidérable que celui dont il jouiffoit 
avant le démembrement, & qu’on peut eftimer 
de 7,000,000 de florins polonois, ou 194,505 
liv. ferlings. 

Il ne paie fur ce revenu que fes propres 
domeftiques & les dépenfes de fa maifons les 
auttes dépenfes générales & les -appointemens 
des grands officiers d'état, font pris {ur les 
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revenus publics. Ceux-ci en y comprenant les == 
POLOGNE, , 


domaines royaux & les flarofties accordées au 
roi, {e montent à 15,961,79$ florins polonois, 
ou 443,938 liv. fterl. D’où en déduifant les 
7,000,000 accordés au roi. il ne refte pour Pen- 
tretien de l’armée & toutes les autres dépenfes 
générales que 8:961,795 florins, ou 248:938 
liv. fterl. fomme fi peu confidérable qu'elle 
femble n’avoir aucune proportion avec l'objet 
auquel elle eft aflignée. Cependant elle balance 
à-peu-près la dépenfe courante. Les troupes 
réglées font très-peu nombreufes; les grands 


ofMciers ne reçoivent prefque rien du tréfor 
public, & les fiefs de la couronne les dédomma- 
gent amplement. 

Chaque Palatinat paie fes propres officiers 
de la caifle particulière, & les différens juges & 
officiers civils s’eurichiflent fufffamment au 
moyen des extorfons qu'ils exercent ordinai- 
tement. 


DU COMMERCE DE LA POLOGNE. 


La Pologne contient plufieurs rivières navi- 
gables, au moyen defquelles elle peut aifément 
tranfpotter {es productions dans les ports de la 
mer Baltique. Elle produit abondamment toute 
forte de grains , du chanvre, du lin, du bétail, 
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= des bois de conftruction, de la poix, du goudron, 
FOLoGnE. du miel, de la cire, du fuif, de la potafle & 

des cuirs. Elle recoit des étrangers des vins , 

des draps, toutes fortes d’étofles de laine, de 

foie & de coton; des métaux, des verreries, des 
fourrures ; &c. Son commerce pourroit fans 
doute être très-confidérable fi les nobles wé- 
toient pas dégradés lorfqu'ils fe mêlent de 


quelque. efpèce de trafic que ce foit, f les 
bourgeois des grandes villes n’étoient trop pau- 
vres pour établir des manufa@ures ; fi la crainte 
des extorfions de la nobleffe ne leur failoit pré- 
férer d'abandonner aux Juifs tout commerce de 
détail; fi les payfans n’étoient pas efclaves & 
attachés à la terre de leur feigneur. 

De-là il réfulte néceffairement que les Polo- 
nois achètent beaucoup plus de Pétranger qu’ils 
ne lui vendent ; & cette différence elt eftimée 
de plus de 20,000,000 de florins polonois. 

La Pologne a été appelée autrefois le -grenier 
du nord, & c’eft plutôt fon ancienne fertilité 
qui lui a mérité pette louange que celle qwon 
y obferve aujourd'hui ; car l’efclavage des pay- 
fans & la diftribution trop inégale des terres 
s’oppofant à leur bonne culture, on mwen exporte 
pas à beaucoup près autant de grains que la 
nature du fol & Pétendue du royaume pour. 
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rojent le permettre. Et en effet: s’il étoit bien 
cultivé il feroit en. état de fournir la moitié 
des grains que l’Europe peut confommer. Plu- 
fieurs palatinats & particulièrement la Podolie 
& la Kiovie font fi favorables à cette pro- 
duction que quoique plufeurs' parties de ces 
provinces reftent incultés , on y recueille plus 
de grains que les habitans n’en peuvent con- 
fommer. Une partie eft employée à diftiller des 
liqueurs fpiritueufes; mais fi l’on peut réuflir 
comme on s’en flatte a ouvrir une communis 
cation entre fes provinces & les ports de la mer 
Noire, il eft vrailemblable que ces provinces 
trouveront un nouveau débouché très-avantas 
geux pour leurs grains. 


ÉTABLIISSEMENS MILITAIRES. 


` 


Le roi entretient à fes frais un corps de 
deux mille hommes qui ne :dépend que de lui 
feul; cette troupe et compofée principalement 
de Hulans ou cavalerie légère , de laquelle on 
tire lefcorte qui accompagne fa majefté; nous 
en vimes environ une trentaine campés pres 
de fa maifon de campagne , & nous eûmes en: 
fuite une occafion de les examiner plus en détail: 

Les Hulans font la plupart Tartares & Mahos 
métans ; & l’on peut compter fnr leur fidélité ; 
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=== leur corps eft compofé de gentilshommes & dè 
POLOGNE, 


vaffaux qui marchent tous enfemble, mais font 
armés différemment : les’ gentilshommes ont 
feuls le droit de fe fervir de lances qui ont 
près de dix pieds de longueur ; les autres font 
armés de carabines. Leur habillement confifte 
dans un long bonnet fourré , une vefte verte 
\  &rouge, des pantalons de mème couleur qui 
couvrent les bottes jufqu’à la cheville du pied, 
& une jupe de drap blanc qui defcend jufqu’aux 
genoux. Ils portent la tête rafée felon Pufage 
des Polonois ; leurs lances, à l'extrémité def. 
quelles eft attaché un morceau de drap noir & 
rouge taillé en queue hirondelle, font plus 
courtes & plus foibles que celles des Croates 
autrichiens, mais ils s’en fervent de la même 
matière & avec non moins de dextérité. Les 
hommes étoient de différentes tailles, mais 
beaux & bienfaits, quoique défigurés par leurs 
Jupes & leurs pantalons. Leurs chevaux font 
pleins de feu & font eftimés très - vigoureux , 
aufi le roi de Prufle tire-til les chevaux de fa 
cavalerie légère de ce pays; cette race cependant 
a été prefque ruinée par les dernières guerres 
civiles, & la noblefe fe pourvoit aujourd’hui 
principalement de chevaux tartares. 
Les armées de Pologne & de Lithuanie font 
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indépendantes l’une de Pautre & commandées === 
féparément par leurs grands généraux refpe@ifs; CRE 
en temps de guerre v’eft le roi en perfonne qui 
commande les armées de la république; autre- 
fois les grands généraux n’en rendoient compte 
qu’à la diète. 

Mais cette énorme autorité fut limitée en 
1768 par l’établiffement de la commiflion de 
guerre , dont ils font les préfidens perpétuels ; 
& elle Pa été bien plus encore par la formation. 
d’un département militaire dans le confeil per- 
manent: En 1778 l’armée de Pologne confiftoit 
dans environ douze mille hommes ; celle de 
de Lithuanie fe montoit à environ fept mille, 
enforte que les forces du royaume pourroient 
être portées à un peu plus de dix-huit mille 
hommes. Une armée aufli peu confidérable ne 
peut fuffire pour défendre le pays en cas din- 
valion, aufi ce foin eft-il laifé à la nobleffe 
que le roi peut faire aflembler avec le confen. 
tement de la diète. Les palatinats font divifés 
en diftrits, fur chacun defquels il y a des 
officiers prépofés; & toute perfonne qui pofsède 
une terre libre & noble eft obligée à un {ervice 
militaire, ou feule , ou à la tète d’un certain 
nombre d'hommes armés fuivaut l'étendue & 


la nature de fes pofleffions. Ces troupes étant, 
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er ginfi aflemblées ne font obligées de {ervir que! 


POLOGNE. 


pendant un temps fixé, & on ne peut les obli- 
ger a pafler les frontières du royaume. 

La maniere de lever & d'entretenir cette 
armée eft exactement la même qui s’obfervoit 
fous le régime feodal. A préfent quoiqu’elle 
foit peu propre à repoufler une invañon étran- 
gère, une pareille armée eft un inftrument bien 
dangereux dans les mains d’une faétion domef- 
tique ; car la promptitude avec laquelle on 
peut la mettre fur pied facilite la formation de 
ces confédérations fi fatales à la Pologne, qui 
éclatent dès que lélection du prince eft con- 
teftée ou que les nobles font divifés entr’eux. 

Il y a deux fortes de confédérations , les pre. 
mières font celles qui font formées avec le con. 
fentement du roi, du fénat & de la nobleffe, 
affemblés dans une diète; par leur moyen la 
nation entière fe réunit pour le bien de la patrie. 
Les fécondes font des confédérations de divers 
palatinats qui fe liguent pour obtenir le redref. 
fement de quelque grief, où pour s’oppofer aux 
accroiflemens du pouvoir royal : elles peuvent 
être particulières ou générales; elles font ordi- 
nairement les avant-coureurs d’une guerre civile: 
la confédération générale dont l’objet eft tou- 
jours de s'oppofer au roi eft appelée Rokoz, & 
elle 
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elle eft formée par la réunion des confédérations 
particulières. 

Chaque gentilhomme pouvant entretenir au- 
tant de troupes que bon lui femble, on com- 
prend aifément combien un droit aufi dange- 
reux fournit d’occafions de querelles entre les 
principaux nobles & entre leurs vaflaux eux- 
. mèmes. Dans une femblable anarchie il eft fans 


doute bien étonnant que chaque palatinat & le 


royaume entier ne foient pas plongés dans des 
troubles continuels & {anglans. C’eft une chofe 
qui fait honneur au caractère des Polonois qwa- 
vec tant d’occafions & de moyens de fe livrer 
au goût de la licence, il règne parmi eux une 
tranquillité qu’on n’auroit pas cru poflible dans 
une femblable fituation. 

Les troupes ruffes ont fjourné fi long- 
temps en Pologne qu’elles peuvent prefque 
être confidérées comme une partie de l’armée 
nationale. Le royaume eft fous leur protection, 
ou en d'autres termes , fous la main de la 
Ruflie qui le gouverne comme un: de {es 
provinces. Le roi wen eft dans le fond que 
le vice-roi, & cet l’ambañadeur de Pimpé- 
ratrice qui décide de toutes les affaires felon 
les inftructions qu’il recoit de fa fouveraine. 
Elle tient en Pologne environ dix mille 
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m= hommes, & dans chaque garhifon il y a un cer- 
POLOGNE. tain nombre de rufles joint aux troupes natio- 
nales. On en compte un millier autour de 
Varfovie, & à chaque porte de la ville on voit 
une fentinelle ruffe & une polonoife. En un 
mot les troupes rufles contiennent les grands 
& la noblefle dans la foumiflion, elles repri- 
ment leur licence & préviennent les troubles 
toujours prèts à renaître. Mais quand la Po- 
logne dera laiffée à elle-même, -f pourtant 
cela arrive ‘jamais, on les verra éclater avec 
la mème fureur; les partis fubfiftent toujours 
quoique réduits au filence, leur inimitié plus 
envenimée que jamais agitera ce malheureux 
royaume qui a été fi long-temps en proie à 
leurs excès. Quel malheur ne doit pas attendre 
‘un pays dont la tranquillité dépend de la pré. 

fence d’une armée étrangère ? 


> 
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Trifle état de la Pologne — Des divers ordres d'ha- 
bitans ; la nobleffè, le clergé, Les bourgeois » Les 
payfans — De la fervitude & de fès dangereux 
efes — Exemple de quelques nobles qui ont 
donné la liberté à leurs payfans, & bons effets 
de ce changement — Juifs — Population de la 
Pologne. | 


Je regarde la liberté des polonois comme la =————— 
{ource de leur malheureux état, & j'eftimé Porocns. 
dapres les obférvations que jai pu faire, 
que ce pays eft en effet le plus malheu- 


reux de tous. Les habitans eux - mêmes nef. 
faient pas de nier ou de pallier cette trifté 


vérité. Un jour que témoin d’un abus de 
liberté, j’en marquois ma furprife à un homme 
verfé dans l'étude des loix de fon pays, Je 
reçus cette réponie : » Si vous connoifliez la 
» Confufion & lanarchie dans laquelle nous 
» vivons, vous ne feriez furpris de rien. Il 
» règne bien des abus dans les états les mieux 
» réglés, combien ne doit-il pas y en avoir 
» Chez nous qui vivons fous le plus déteftable 
» de tous les Sgouvernemens. » Un autre polo. 
F ij 
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erare 100S déplorant l’effroyable fituation de fon 

POLOGNE. pays, me difoit: » le nom de Pologne fubffte 
» encore, mais. nous ne {ommes plus une 
» nation. La corruption & la vénalité ont 
» gagné toutes les clafles. Plufeurs des pre- 
» miers {cigneurs ne rougiffent point de rece- 
» Voir des penfions des couts étrangères. L'un 
» fait une profeflion publique d'ètre autrichien, 
» le fecond d’être pruflien, un troifième fran- 
» çois, un quatrième ruffe. » 

Tel eft ce peuple qui donnoit autrefois la 
loi à tout le Nord: fans aucune influence au 
dehors, pauvre & oprimé au-dedans, il ne lui 
refte de {a grandeur pañlée qu'un trifte droit à 
la compafñon de fes voifins. 

La nation a peu de manufactures & prefque 
aucun commerce ; un roi fans autorité; des 
nobles.dént rien ne peut réprimer le pouvoir 
& les excès; des payfans qui gémiflent fous 
le joug du defpotifme féodal, beaucoup pire 
que la tyrannie d’un monarque abfolu : je 
wavois jamais yu nulle part un partage fi 
inégal des fortunes- De quelque côté que je 


jetañle les yeux, des richefles immenfes ou 
une extrème pauvreté, la magnificence. & la 
mifère étoient à côté Pun de l’autre; en un 
mot cette liberté fi vantée par quelques polo- 
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nois étoit rélervée uniquement aux nobles, =» 
& la généralité du peuple ny avoit aucune HOROGNE: 
part. Les détails fuivans confirmeront la vérité 

de cette remarque. On peut divifer les habi- 
tans de la Pologne en quatre clafles, les nobles, 

les ecclélaftiques , les bourgeois & les payfans. 
Par les loix de Pologne un noble eft une 
perfonne qui pofsède une terre libre, où qui 
peut prouver qu'il defcend de parens qui en 
ont poflédé une, qu'il neft attaché à aucune 
profeflion ; à aucun commerce, ni à aucune 
demeure particulière. Tous ces nobles, felon ` 
ja lettre de la loi, font égaux par la naifance, 
emorte que tous les honneurs & les titres 
qu'ils peuvent acquérir, majoutent rien à leur 
dignité réelle, & ne donnent en particulier 
aucun droit de préféance. Par le moyen de 
leurs repréfentans dans les diètes ils ont une 
part à l'autorité légiflative , & dans quelques 
occafions , comme aux élections des rois, ils 
s’aflemblent en perfonnes, chaque gentilhomme 
ayant la capacité d’être élu nonce ou fénateur 

& même de fe préfenter luiimême comme 
candidat pour le trône. Aucun gentilhomme 

ne peut être arrèté fans avoir été auparavant 
jugé & convaincu, excepté dans le cas de 
haute trahifon , de meurtre ou de vol fur les 

F iij 
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== grands chemins, & même alors il faut qu’il 
POLOGNE. fit pris furile faits enfin il ne peut ètre 
puni capitalement que par un ordre de la diète. 

On peut voir par ce qu'on vient de lire 
que la nobleffe polonoife doit être extrèmement 
nombreule, puifque l’on comprend dans cet 
ordre toute perfonne ifue de parens ou dan- 
cètres qui, à quelque époque que ce foit, ont 
poñlédé des terres nobles; il fuit aufi de-là 
qu'une partie en doit être réduite à la plus 
grande indigence, & puifque felon les loix 
de Pologne le commerce & les métiers font 
interdits aux nobles fous peine d'ètre dégradés, 
la plupart d’entreux n'ont d'autre reflource 
que de s'attacher au fervice de quelque riche 
feisneur , qui comme les barons de l'ancien 
régime féodal font toujours accompagnés dun 
grand nombre de vaflaux. La multitude de ces 
gentilhommes indigens eft une des fources des 
malheurs de la Pologne; aufi le roi qui cf 
plein de confidération pour la conftitution 
angloife , fouhaitoit-il qu’on inférât dans le 
nouveau code une loi femblable à celle qui 


règle chez nous les élections des comtés, & 
qui défendit à toute perfonne qui ne poñé- 
deroit pas un certain revenu en terres, de 


voter dans l’élection des nonces. Mais cette 
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propofition a été fi mal reçue qu'il meft =- 


pas. probable que jamais. une pareille loi foit 
admile. 

2°. Le clergé. Les premiers rois chrétiens de 
la Pologne accordèrent au clergé des biens & 
des immunités confidérables , les plus riches 
feigneurs fuivirent cet exemple, & les richefles 
de cet ordre s’accrurent fi rapidement, qu'enfin 
la diète & en particulier celle de 1669 crai- 
gnant que la plus grande partie du royaume 
ne pafsât dans fes mains, défendit toute nou- 
velle aliénation en faveur du clergé, & {ous 
le règne actuel on a confifqué plufieurs terres 
-qui lui avoient été données au mépris de 
cette loi. 

Dès le temps où la religion chrétienne ‘a 
été reçue en Pologne, les évèques font entrés 
dans le fénat comme confeillers du roi; ils 
étoient précédemment nommés par le roi & 
confirmés par le pape , mais depuis létabliffe. 
ment du confeil permanent, le roi eft obligé 
de choifir {ur trois candidats que lui préfente 
le confeil. Il eft fait fénateur en mème temps 
qu'évèque, & jouit auffitôt des droits attachés 
à cette première dignité. L’archeveque de 
Guefne eft primat, premier {énateur & vicc- 
roj pendant. interrègne. 
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Les eccléfiaftiques font tous hommes libres, 


POLOGNE. ils ont mème des couts de juftice où l’on juge 


certaines affaires felon le droit canon. Le nonce 
du pape en a une aufi qui eft la cour fuprème 
ecclélaftique du royaume, devant laquelle on 
porte l'appel des cours du primat & des évè- 
ques. Dans les cas de divorces, de difpenfes 
pour des mariages & d'autres affaires de ce 
genre, on ‘s’adrefle à la cour de Rome qui tire 
par ce moyen des fommes confidérables de la 
Pologne. Lorfque cette cour adreffe une bulle 
au clergé polonois, il la fait publier & exé- 
cuter, fans qu'il foit beloin de la confirmation 
du pouvoir civil. 

La troilième clafe de la nation eft com- 
polée des bourgeois ou des habitans des villes, 
dont les privilèges étoient autrefois beaucoup 
plus confidérables qu'aujourd'hui. L’hiftoire 
de Pologne nous apprend que dès le milieu 
du treizième fiècle , Boleslas le chalte, roi de 
Pologne , accorda. à Cracovie & à plufeurs 
autres villes les droits municipaux qui com- 
prenoient une jurisdiction & la permiflion aux 
bourgeois de former un corps & de jouir de 
certaines immunités. Cet établifement fut très. 
favorable à la Pologne; plufieurs villes devin- 
rent fi floriffantes qu’elles envoyoient des 
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députés aux diètes nationales, & y participoient = 
aux réfolutions les plus importantes. Un noble FEF0GNE: 
pouvoit devenir bourgeois fans fe dégrader, 
& on voyoit des bourgeois devenir officiers 
de la couronne ; mais depuis que la couronne 
devint abfolument élecive, les bourgeois virent 


p . 11 2. : 
diminuer. leurs privilèges à chaque élection , 


ils ne purent plus envoyer des députés à la 
diète, & perdirent ainfi toute influence fur 
la légiflation. Une noblefe toute guerrière 
affeđta de méprifer un ordre d’habitans qui 
par la nature de fes poñeffions un'étoit pas 
tenu à porter les armes , mais feulement à en 


fournir à ceux qui alloient à la guerre ; ils 
ont enfin été réduits aux privilèges fuivans 
qui leur aflurent une efpèce de liberté. 

Ils élifent leur bourguemaitre & leurs con- 
feillers, ils font des réglemens pour leur police 
intérieure, ils ont leurs tribunaux pour les 
affaires criminelles qui s’y décident fans appel. 
Quand un bourgeois attaque un noble en 
juftice, l'affaire fe porte aux tribunaux des 
nobles qui prononcent fouverainement, fi cet 
le bourgeois qui eft pourfuivi par le noble, le 
premier doit être. cité devant le magiftrat de la 
ville à laquelle il appartient, & il ny a d’au- 
tre appel de cette fentence que devant le roi. 
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POLOGNE. bjeffe, quoique elle wait lieu que dans iles 

caules criminelles a valu à la bourgeoifie un 
degré d'indépendance bien précieux, puifque 
fans cela il y auroit long-temps fans doute 
qu'elle féroit réduite à la fervitude comme l’ordre 
des payfans. 

4. Tel eft en effet l’état des payfans en 
Pologne, comme fous tous les gouvernemeus 
où le régime féodal eft refté dans f force. 
La valeur d’une terre s'eftime moins fur fon 
étendue que fur le nombre des payfans qu’elle 

"contient & qui y font attachés, & peuvent ètre 
vendus comme du bétail à un autre maître. 

E y a cependant en Pologne des payfans 
allemands d’origine qui jouiflent de quelques 
privilèges refufés aux payfans polonois. Leur 
condition eft meilleure, leurs villages font 
mieux bâtis, leurs champs mieux cultivés, 
leurs troupeaux plus nombreux, & comparés 
aux autres ils {ont propres & bien vêtus. 

La fervitude des payfans polonois eft d'an- 
cienne date & a toujours été très-rigoureufe. 
Jufqu’au temps de Cafänir le grand , un feigneur 
pouvoit tuer fon payfan avec une entière im. 
punité, & il fe portoit pour héritier de celui 
qui mouroit fans enfans. En 1347 Cafimir 
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établit que celui qui tueroit un payan payeroit: 
une amende, & qu’à la mort de celui qui 
mourroit fans enfans fes biens pafferoient à {on 
plus proche parent. Il donna au payfan le droit 
de porter les armes, & voulut qu'a ce titre 
il fut regardé comme un homme libre. Mais 
toutes les fages mefures de ce bon & grand 
prince ne purent fouftraire long-temps le mal- 
heureux vaflal à la tyrannie de fon feigneur, 
fes loix furent éludées ou abrogées. La maxime 
reçue de tout temps en Pologne qu'a efclave 
ne peut intenter un proces a fon Jeisneur empè- 
che Peffet de la loi qui affure au plus proche 
parent l’héritage du payfan décédé fans enfans. 
L’amende pour le meurtre d’un payfan ne peut 
être exigée que quand un noble eft convaincu 
de ce crime, chofe extrèmement difficile. Au 
contraire les loix qui tendent à aflurer & à 
aggraver la fervitude des payfans ont été ex- 
preflément & fouvent confirmées. Il y en a 
entr'autres qui ordonnent des peines très-[évères 
contre ceux qui abandonnent fans congé leur 
domicile. On les prononce contre eux fans 
appel dans des tribunaux établis à cet effet, 
où ils font jugés fommairement. Tel eft en 
effet le malheureux état de cette clafle d'hommes 
qu'ils ne peuvent être retenus que par la 
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“terreur des peines dans les lieux de leur 
POLOGNE: Li ffance. 

Il y a des payfans appartenant à la couronne, 
& d’autres qui appartiennent à des particuliers. 
Les premiers établis dans les fiefs de la cou- 
ronne ou dans les domaines royaux peuvent 
appeller des jugemens des flaroftes aux cours 
royales de juftice, & malgré la partialité qui 
règne dans ces tribunaux au préjudice du foi- 
ble & du pauvre, la feule poflbilité de cet 
appel contient linjuftice & {outient le payfan 
juiques à un certain point. 

Ceux qui appartiennent à des particuliers 
font abfolument à la difcrétion de leurs mai- 
tres; ils n’ont aucune sûreté réelle pour leur 
propriété ou même pour leur vie. Il eft vrai 
qu'en 1768 on pafa un décret qui ffatue la 


peine de mort contre le meurtrier d’un payfan, 


mais cette sûreté weft qu'apparente, & fe 
réduit en effet à bien peu de chofe, car felon 
es loix il faut pour condamner le meurtrier 
„gu'il foit pris fur le fait, & que le meurtre 
foit prouvé par le témoignage de deux gentils 
hommes & de quatre payfans. Si Pon ne trouve 
pas ce nombre complet de témoins l’accufé en 
eft quitte pour une amende, 
Les polonois rie font pas en général difpofés 
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à améliorer la condition des payfans qu'ils 
regardent à peine comme des créatures nées 
pour réclamer les droits de l'humanité. Quel- 
ques nobles cependant d’un caractère plus 
humain & d’un efprit plus éclairé ont fait voir 
qu'ils avoient adopté d’autres principes. 

Ts ont cflayé de donner la liberté à leurs 
ferfs, & l’événement a prouvé que ce parti 
étoit aufi judicieux qu'il étoit humain, & que 
leur propre intérèt s’y tfouvoit autant que 
l'avantage de leurs payfans. Dans les cantons 
où cet arrangement a eu lieu, la population a 
confidérablement augmenté & le revenu des 
terres seft accru du triple. 


Page semienses rare 
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Le premier noble qui a fait à fes payfäins 


ce beau don de la liberté et Zamoyski, ci- 
devant grand-chancelier, qui en 1760 affranchit 
fix villages dans le Palatinat de Mazovie. L’au- 
teur des Lerrres patriotiques fur la Pologne n'a 
fait part des détails que je vais tranfcrire ici 
fur les progrès de la profpérité de ces fix 
villages. 

Il paroît, dit-il, par les régiftres des paroifes 
que le nombre des naiffances, pendant les dix 
années qui ont précédé immédiatement lafran. 
chifement de ces villages, étoit de 434. Dans 
les dix années qui ont fuivi cette époque, c’eff. 
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m= à dire de 1760 à 1770 il ya eu 629 nait 
POLOGNE. {ances, & de 1770 à 1777, 585. Voila donc 

trois périodes aifées à comparer. Durant la 


première il y avoit par an... 43 naiflances. 

Dans la feconde il y en à eu . . 62. 

Dans dlantroiieme..s.10....77 

Si une augmentation aufli rapide avoit lien 
dans tout le royaume , quelle ne feroit pas 
en peu d'années fa population & fa profpérité ? 

Le revenu de ces fix villages seft accru 
dans une proportion plus confidérable encore. 
Pendant que les payfans de Zamoyski étoient 
efclaves, il étoit obligé felon la coutume de 
Pologne de leur bâtir des huttes & des granges 
à fes frais, de les fournir de grains pour femer, 
de chevaux, de charrues, de tous les outils 
néceffaires à la culture. Depuis qu’ils jouiffent 
de la liberté, l’aifance où ils fe trouvent leur 
permet de fe pourvoir de tout cela à leurs 
propres frais; au lieu de corvées ils lui payent 
avec plaifir une rente annuelle & par là le 
revenu de fa terre a prefque triplé. 

En les affranchiffant ainfi Zamoyski leur témoi- 
gna quelque crainte qu'ils wabufaflent de la 
liberté dont ils alloient jouir. La réponfe qu'ils 
lui firent eft remarquable. « Quand nous wa- 
» vions rien à nous, dirent-ils, que le bâton 
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qui étoit dans nos mains, rien ne pouvoit e=- 


nous engager à avoir une bonne conduite. POLOGNE. 


N'ayant rien à perdre, nous agiflions en 


Y ÿ vd $ 


3 en . re 4 r 
toute occafion d’une manière inconfidérée ; 
» mais depuis que nos maïifons, nos terres, 
notre bétail font à nous , la crainte de perdre 


y 


» tout cela nous fervira de règle conftante dans 
» toutes nos actions ». L'événement a prouvé 
qu'ils avoient raifon. Pendant qu'ils étoient 
encore efclaves, Zamoyski étoit fouvent obligé à 
payér pour leur compte des amendes à locca- 
fion d'excès commis dans l’ivréfle ou autrement. 
Ils fe portoient mème quelquefois à attaquer & 
à tuer des pañlagers. Depuis qu'ils font librès 
ces fortes de plaintes font devenues très-rares. 

Ainfi les faits les plus pofitifs détruifent abfo- 
lument ce raifonnement fouvent employé par les 
nobles Polonois , que Jeuts ferfs font trop déré- 
glés, & trop indociles pour ne pas abufer de la 
liberté qu’on leur donneroit. Zamoyski encouragé 
par les accroiflemens de la profpérité de fes fix 
villages, a affranchi de mème les payfans de {es 
autres terres. 

Son exemple a été füuivi par Chreprowirz, 
vice-chancelier de Lithuanie & l’abbé Bryforoski, 
avec un égal fuccès. Les payfans dans la terre 
du dernier ont déjà un-air fain & heureux qui 
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mm les fait paroître une race d’hommes différens de 


POLOGNE. leurs milérables voifins. Pénétrés de reconnoif- 


e 


fance pour ce bon maître, ils ont fait élever 
une colonne avec une inicription qui exprime 
leur affection & leur reconnoiflance pour lui. 
Le prince Séauislas, neveu du roi, a foutenu 
avec chaleur le projet de l’affranchiflement. Son 
jugement , fon humanité, les principes de liberté 
& d'égalité qu’il a puifés durant fon féjour en 
Angleterre Pont élevé au-deffus des préjugés qui 
ont encore tant de pouvoir fur l’elprit de fes 
compatriotes: Il a affranchi quatre villages près 
de Varlovie. Il pouffe même la bonté jufqu’à 
diriger les affaires de ceux qu’il a rendus libres. 
J'ai eu lPhonneur de m’entretenir fouvent avec 
lui fur ce fujet. Il ma prouvé, de la manière 
la plus convaincante, que l’intérèt du feigneur 
eft à cet égard le mème que celui de fon 
payfan , pourvu que dans le commencement 
il veuille fe prêter à le conduire & à l'éclairer. 
Car telle eft l'ignorance du plus grand nombre 
d’entr’eux, l'habitude d’être gouverné & de 
faire fervilement la volonté d'autrui, qu'ils ne 
Tont pas d’abord en état de conduire une ferme 
avec intelligence. C’eft ce:qui engage le prince, 
que je viens de nommer, & dont je vénérerai 
toujours les lumières & la bonté, à s’ocouper 

encore 
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encore de leurs intérêts; à vifiter leurs Chat- semma 
mières; à leur indiquer les améliorations dont POLOGNE. 
leurs terres font fufceptibles; à leur enfeigner 
comment ils doivent gouverner leur bétail & 
Jours abeilles; à leur faire connoître les erreurs 
& les mauvaifes méthodes qu'ils fuivent à leur 


préjudice. 

L'exemple de ce prince plus grand encore 
par fon humanité que par fon rang, ne peut 
manquer de produire fon effet, furtout fi, comme 
il fe le propofe ; il fait connoître au public fes 
arrangémens & fes opérations, & fait voir com- 
bien en augmentant le bonheur de fes payfans s 
il a augmenté fes revenus. Malheureufement ce 
beau préfent de la liberté ne leur eft encore 
afluré que pendant la yie de celui qui le leur a 
fait; fon fuccefleur peut les faire rentrer dans 
leur ancienne fervitude. On s'occupe à la vérité 
du projet d’aflurer la liberté à ceux qui Pont 
une fois obtenue, mais ce projet eft d’une nature 
fi délicate, qu'il ne pourra être propofé qu'avec 
beaucoup de précaution & confolidé que par 
le temps. 

5°. Il faut dire aufi un mot des Juifs qui ne 
forment pas une petite partie des habitanside la 
Pologne. Ils y font entrés du temps.de Cafimir 
le grand, & y jouiffent de privilèges qui ne leur 

Tome I. G 
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m ont Été accordés nulle part, excepté en Angles 
POLOGNE. terre & en Hollande. De-là vient qu'ils s’y font 


prodigieufement multipliés. 

Lengnich qui a écrit plufieurs ouvrages eftimés 
fur la Pologne, dit « que les Juifs font un mo- 
ə nopole de toutes les branches du commerce 
» de ce royaume, qu’ils tiennent les auberges 
» & les cabarets, qu'ils font les maîtres-d'hôtel 
» des grands fcigneurs, & qu’enfin ils y ont 
5 acquis un tel crédit, qu’on n’y vend & qu’on 
> n’y achète rien que par le moyen dun Juif. » ` 
Sobieski leur accorda une fi grande confiance » 
que la nobleffe en témoigna le plus grand mécon- 
tentement. A fa mort, on fit revivre une an- 
cienne loi qui fàt inférée dans les Pata conventa 
qu’on fit figner à Augufle, par laquelle on inter 
difoit à ce prince d’affermer à un Juif ou à toute 
perfonne de baffe naifance les revenus de la 
couronne. 

Ils peuvent s'établir à demeure dans certaines 
villes, comme à Cafimir , Pofnanie, &o. Dans 
d’autres feulement pendant les foires ou les 
diétines. Mais ces reftrictions font mal obfervées. 
Il eft difficile de favoir leur nombre avec exac- 
titude. Ils paient à la vérité une capitation en 
Pologne, mais par cela même ils cachent leur 
nombre, & furtout celui de leurs enfans avec 
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tout le foin poflible. Voici une eflimation qui === 
Eee POLOGNE 
peut approcher de la vérité. Sur 2,580,796 
hâbitans que contenoit la Pologne-atütrichienne , 
lors du démembrement, on compta 144,200 
Juifs. C’eft environ ün dix-huitième. Le dix- 
huitième des habitans actuels de la Pologne 
feroit $00,000. Si l’on ajoute à ce nombre tous 
ceux qui ont palé en Pologne des provinces 
démembrées par la Ruflie, on ne pourra guères 
fe tromper en eflimant leur nombre total de 
600,000. 

Avant le démembrement, la Pologne conte- 
noit environ 14,000,000 d’habitans. Sur ce que 
jai pu recueillir dans diverfes converfations 
avec des Polonoïs inftruits, fa population actuelle 
monte à 9 millions, 

En étudiant l’hiftoire & la conflitution poli- 
tique de ce royaume, on voit que les loix #0. 
dales autrefois univerfeilement reçues en Europe, 


où il en fubfifte encore çà & là plus ou moins 
de veftiges, ont été fuccefiyement abolies chez 
la plupart des autres nations pour faire place à 
une adminiftration plus jufte & plus régulières 
tandis qu’en Pologne les circonftances fe font 
oppolées à l’abrogation de ces mèmes loix; elles 
ont maintenu ce mêlange de liberté & d’oppret. 
fion, d'ordre & d’anarchie qui forme le carac- 
G ij 
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em tère, le plus marqué du gouvernement féodal. 


La conftitution actuelle de la Pologne préfente 
encore tous les traits les plus frappans de cet 
ancien régime; une monarchie élective avec 
un pouvoir très-reftreint, les grands officiers 
d'état poffédant leurs charges à vie & indépen- 
dans du roi, des fiefs relevant de la couronne, 
des feigneurs tout puiflans ; une nobleffe libre, 
& le feul ordre libre du royaume, poffédant fans 
nulle dépendance fes terres, fes fiefs, fa juri£ 
didion territoriale, tenue feulement à un fer- 
vice militaire; un commerce avili & languiffant, 
des bourgeois opprimés, des payfans efclaves. 
Tel.eft l’état de la Pologne, & telles font les 
caufes de fa décadence. De-là vient qu’elle n’a 
pu adopter les loix qui lui auroient afluré un 
état ftable & tranquille, un bon gouvernement, 
un commerce floriflant, une nombreule popu 
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Entree dans la Pologne - autrichienne — Limites des 
provinces demembréees — Population € produdion 
de la Pologne-autrichienne — Arrivée a Cracovie, 
& deféription de cette ville ; univerfité , palais ; 
citadelle occupée par les confédérés dans les derniers 
troubles ; cathédrale & tombeaux de divers rois 
de Pologne: 


Le 24. Juillet 1778, nous entrâmes en Pologne 
à quelque diftance de Bi/izz, après avoir tra- POLOGNE: 
yerfé le ruiffleau de Biala qui tombe dans la 
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s= Viftule ; & de-là jufqu’à Cracovie, nous voya: 
enr geames dans le pays que la maifon d'Autriche 
et approprié par le dernier partage. 

Ce pays tel que l’impératrice Marie-Thérèfe 
le défigna dans le manifefte où elle le réclamoit, 
étoit € tout ce qui eft fur la rive droite de la 
» Viftule, depuis la Siléfie, au-deflüs de Sam- 
domir, jufqu’à l'embouchure de la San; & 
de-là par Franepole , Zamoife & Rubiefow jak 
qu'au Bog. De ce fleuve on fuit les fron- 
tières de la Ruflie rouge à Zabras, entre 
la Volhynie & la Podolie ; & de Zabras 
en droite ligne au Dnieper, qui recoit en cet 
endroit le ruifleau nommé Podhortz | & enfin 
les limites qui féparent la Podolie de la Mol. 
davie ». 


U Y W YV 6 yuy 


Ces limites étoient tracées {ur une carte de 
Pologne de Zannoni, où la rivière de Podhortz 
limite au levant la portion démembrée de la Po- 
logne en faveur de l'Autriche : mais quand tes 
commiflaires Autrichiens vinrent fur les lieux, 
& voulurent pofer des limites dans l'endroit où 
le Podhortz fe joint au Dnieper , ils ne trouve. 
rent point de Podhorzz , ni aucun habitant qui con- 
nût feulement le nom de cette rivière. Ils allè- 
rent donc plus loin, & fe fervant du Sbryrz à la 
place de la rivière qui leur manquoit, ils lui en 
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donnèrent le nom & la firent fervir de limite. = 
Toutes les provinces cédées ont aufi changé PO-0GNx. 
de nom, & elles ont été incorporées aux états 
d'Autriche fous ceux de royaumes de Galicie & 

de Lodomerie, dont il eft fait mention dans 
quelques anciennes chartes, comme d'états fitués 

en Pologne, & relevant de la couronne de 
Hongrie, à laquelle on prétendit qu’ils avoient 

dû retourner. La meilleure preuve alléguée pour 

foutenir cette prétention étoit la fupériorité des 

forces autrichiennes auxquelles les Polonois 
avoient rien à oppoler. 

On peut juger de l'importance de lacquifition. 
que fit la cour de Vienne par le nombre des 
habitans qu’elle contenoit. Par le dénombre- 
ment fait en 1776 il montoit à'2,§ 80,796. 

La partie montueufe de ces provinces produit 
de beaux pâturages; les plaines font en général 
fablonneufes, mais on y recueille du bled, & 
les forèts y abondent. On y fait un grand com- 
merce de bétail, de cuirs, de cire, de miel. 
On y trouve des mines de cuivre, de plomb, 
de fer, & celles de {el en particulier y font d’un 
grand rapport. 


Nous ne rraversâmes qu’une langue de terre 
de la Pologne-autrichienne en allant de Bilisz à 
Cracovie, laiffant à notre drojte la chaîne des 
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=== monts Crapack ; les monts Carpathiens des 


POLOGNE. 


anciens. Le pays étoit d’abord inégal, mais 
enfüite nous ne vimes que des plaines couver- 
tes de forêts. Les chemins étoient mauvais, 
les villages en petit nombre, & miférables au- 
delà toute expreflion. On wy voyoit que des 
cabanes de bois sâles, & annonçant partout la 
plus extrème indigence. 

Juillet 25. À midi nous arrivâmes au bord 
de la Viftule & aux limites de ’Autriche-polo 
noile qui s'étend jufqu'à fa rive méridionale. 
Nous la pafsâmes fur un pont, à Pun des bouts 
duquel eft une fentinelle autrichienne, & à 
Fautre une polonoife. Celle-ci eft à l'entrée de 
Cafimir, (*) après cela on pafe fur un fecond 
pont un canal maintenant à fec, nommé lan- 
cienne Viflule, & on fe trouve à Cracovie. 

C’eft une ville ancienne & fingulière, Elle a 
été anciennement la capitale de la Pologne. Les 


rois y étoient élus & couronnés: mais autre- 
t 


(*) Pour entendre ce que Pauteur dit ici, il eft 
peut-être néceflaire d'ajouter que Cafimir, eft un faux- 
bourg, ou plutôt une ville prefque aufi grande que 
Cracovie même, dont elle met féparée que par un 
foilé, {on nom lui vient de Caffmir le grand. Ce prince 
la bâtit & y fonda l’univerfité qui en eft le principal 
omement. ( Note du Traducteur.) , 


& 
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fois prelque au centre de la Pologne, elle en 


eft maintenant une ville frontière, tant le 
royaume a perdu de fon ancienne étendue! 
Elle eft fituée dans une vafte plaine arrofée 
par la Viftule qui eft large & peu profonde. La 
-ville avec fes fauxbourgs occupe un terrain 
très-étendu, mais elle eft fi mal peuplée qu’on 
y compte à peine feize mille habitans. La grande 
place qui eft au milieu de la ville eft fort fpa- 
cieufe, & on y voit plufieurs maifons bien 
bâties qui étoient autrefois richement meu- 
blées, mais qui font pour la plupart aujourd’hui 
ou abandonnées ou prètes à tomber en ruine. 
Il ya plufieurs rues larges & belles qui offrent 
ce mème fpectacle de grandeur & de ruine: 


les églifes feules femblent s'être maintenues 


dans leur premier état. Ce font les Suédois qui 
ont commencé les premiers la ruine de cette 
malheureufe ville, lorfque Charles XII lPafé- 
gea & la prit au commencement de ce fiècle; 
cependant elle fouffrit beaucoup moins alors 
que durant les derniers troubles, pendant lef- 
quels elle a été plufieurs fois afliégée & prife; 
tantôt par les confédérés, tantôt par les Rufes. 
On voit encore {ur fes murs, & fur ceux de 
plufieurs maifons, les marques des boulets & 
des bales; en un mot, Cracovię n'offre plus 
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que les débris de fon ancienne magnificence. Le 
nombre de mailons ruinées ou prêtes à tomber 
qu'on y voit feroit croire qu’elle a été récem- 
ment faccagée, &' que l'ennemi ne l’a aban- 
donnée que depuis quelques jours. 

La ville eft environnée de hautes murailles 
de briques, foutenues de tours rondes & quar- 
rées , d’une conftruction le plus fouvent très- 
bifarre, felon l’ancien ftyle de fortifications. 
Nous y trouvâmes 600 Ruffes en garnifon, dont 
le quartier eft dans le centre de la ville. A chaque 
porte on voyoit une {entinelle rufe & une 
polonoife, la citadelle étoit entiérement occupée 
par les Rufes. 

Je ne négligeai pas de vifiter l’univerfité fon- 
dée & dotée par Cafimir le grand ; le bibliothé- 
caire me dit qu'on y comptoit fix cent étudians. 
La bibliothèque ne me parut remarquable à 
aucun égard: l’univerfité étoit anciennement 
appelée la mere de la littérature polonoife, & 
c’étoit avec quelque raifon, puifqu’elle fournif. 
foit des profefleurs & des hommes-favans à tous 
les autres collèges; mais elle a perdu beaucoup 
de fon luftre depuis que les rois ont tranfporté 
leur réfidence à Varfovie; & encore plus pen- 
dant les dernières guerres civiles. 

Ce fut fous le règne de Sigifmond - Angufe s 
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dans le feizième. fiècle, que cette univerlité Fut meee 
le plus florifäante. Plufeurs réformateurs alle- FOFOGNE: 
mands y cherchèrent un afyle contre les perfé- 
cutions: de l’empereur Charles- Quint; ils y 
publièrent des traductions des livres facrés, 
& d’autres ouvrages théologiques qui répandi- 
rent la doctrine proteftante dans une grande 
partie de la Pologne. Ce prince protégeoit les 
favans de quelque feste qu'ils fuflent, & fa tolé- 
rance le fit foupconner d’être incliné «en fecret 
pour la nouvelle églife, Au midi de la ville, près 
de la Viftule, s’éléve une petite colline ou plutôt 
un rocher {ur le fommet duquel eft bâti le 
palais; il eft environné de murs & de briques 
qui en font une efpèce de citadelle; eft Ladislas 
Jaghellon qui Va fait bâtir, mais il refte peu de 
chofe de fon ouvrage, la plusigrande partie a 
été détruite par Charles XIE en 1702, lorfqu'il 
entra dans la ville en triomphe après la bataille 
de Chiffom. Il a été depuis réparé, & Pon voit 
encore dans le vieux palais quelques apparte- 
mens, qu'on a laifé fubfifter dans leur ancien 
état; les falles en font vaftes & d’une belle pro- 
portion ; elles font abfolument fans meubles, 
mais l’on y voit encore des peintures & divers 
autres reftes qui peuvent faire juger de fon 
ancienne magnificence. 


POLOGNE. 
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Ce palais étoit anciennement la réfidence des 
rois: de Pologne, qui depuis le temps de Ladislas 
Lokatec ont été couronnés à Cracovie. Ce prince 
ordonna qu’à Pavenir la cérémonie du couron- 
nement fe feroit toujours dans la cathédrale de 
cette ville : cet ufage a été confirmé depuis par 
des loix exprefles , & les Polonois y étoient 
attachés avec une efpèce de fuperftition., telle» 
que J. Sobieski n’ofà pas fe faire couronner à 
Leopol , quoiqu'il lui importât beaucoup de ne 
pas s'éloigner de fon armée occupée à repoufler 
les Turcs dans le moment de {on élection. Sta- 
nislas Letfinshi régna fi peu de temps qu'il ne 


- put fe faire couronner à Cracovie, &-le roi 


préfentement régnant peut être regardé comme 
le {feul monarque polonois dont le couronnement 
nait pas eu lieu dans cette ville avec Papproba. 
tion de la diète. En effetielle rendit un décret 
avant fon élection, qui ffatuoit que pour cette 
fois le roi feroit couronné à Varfovie, fans p ré- 
judice pour la fuite des anciens droits de Cra- 
covie, où les joyaux de la couronne qu’on em- 
ploie dans la cérémonie font encore foigneufe- 
ment gardés ; ils le font même fous tant de clefs 
& avec tant de précautions qu’il nous fut impots 
fible d'obtenir la permiflion de les voir. 

Des fenètres de ce palais on jouit d’une vue 


{ 
\ 
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fort étendue. Le pays qui environne Cracovie serres 
weft prefque qu'une grande plaine fiblonneufe; PoLoenr. 
nous y obfervames deux collines dont l’une eft 


appelée par tradition le tombeau de Cracus, due 
de Pologne, qui fonda, dit-on, Cracovie Pan 
700 5 lautre eft celui de fa fille Venda qui fe 
noya dans la Viflule pour n'être pas obligée 
d’époufer un homme qu’elle haïffoft. à 


Ces collines artificielles ont été dun ufage 
univerfel dans les anciens temps; on en trouve 
encore, des veltiges dans tout le nord; elles 
fervoient à fignaler la fépulture des perfonnages 
célèbres, & il eft afez ordinaire que celles qui 
font très-élevées aient été confacrées à quelque 
héros ou héroïne, tels que font ici Cracus & 
Venda, dont le fouvenir melé de fables fubfifte 
encore dans la tradition. 


À quelque diffance de Cracovie nous aps 
perçümes la forterefle de Landskrone fituée fur 
un roc; les confédérés s’en étoient emparés 
dans les derniers troubies; un détachement de 
la garnifon qu’ils y tenoient furprit la citadelle 
de Cracovie. Cet exploit brillant mérite d'ètre 
connu ; la perfonne qui nous montra Je palais 
en avoit été elle-mème témoin, A quatre heure 
du matin, 76 confédérés tous polonois de 


semer 
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naifance , (*) commandés par un lieutenant 
nommé Byfranoski, entrèrent dans la citadelle 
par un égout, & fe jetèrent {ur la garde ruffe 
qui n’étoit compofée que de 87 hommes. La fur- 
prife & la confufon des rufles furent. fi grandes 
qu'ils fe rendirent fans réfiftance. La citadelle 
ainfi occupée, les ruffes qui étoient dans la 
ville, loin de pouvoir la reprendre ne purent 
empêcher M. de Choify de s’y jetter avec un 
corps de 800 confédérés , parmi lefquels on 
comptoit une quarantaine de françois, la plu- 
part officiers. ‘Ils défirent mème un détache- 
nent de 200 foldats rufles ; mais ceux-ci 


(*) Dans la plupart des relations qui ont été publices 
de cette affaire on lit que les confédérés avoient un 
officier françois à leur tête. Cet officier étoit; felon 
ces relations, M. de Viofinenil, dont la réputation mé- 


ritée par beaucoup d'actions d'éclat n’a pas befoin de : 


Pappui d'aucune fiction. Mais M. Coxe aflure dans une 
note que le concierge du château qui fut témoin de 
l'affaire, lui a répcte plufieurs fois qu’il n°y avoit aucun 
françois , ni officier , ni foldat parmi les confeédérés. Il 
refte à examiner quel degré de foi mérite à fon tour le 
récit dùn concierge qui étant Polonois, a pu étre 
aufi tenté de faire honneur aux Polonois decette 
action brillante , que les auteurs françois à des officiers 
dg leur nation. ( Note du Traducteur. ) 
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ayant aufli recu du fecours de leur côté furent memme 
en état d’afliéger la citadelle qui, quoique POLOGNE. 


défendue avec le plus grand courage, capitu- 
la au bout de trois mois à des conditions 
honorables: J’examinai le paflage fouterrain par 
lequel les 76 confédérés entrèrent dans la 
place; c’eft un égout, comme je Pai dit, qui a 
une petite ifue du côté de la Viflule. Ils en- 
trèrent par cette ouverture, & marchant l’un 
après l’autre, ou plutôt Le traîinant fur les 
pieds -& fur les mains dans un efpace aflez 
long, ils en {ortirent par une autre iflue qui 
eft dans l’intérieur. du palais, le danger étoit 
grand, & le fuccès fit voir ce que peuvent la 
perfévérance & l’andace. 

Nous allâmes-vifiter enfuite la cathédrale qui 
eft dans l'enceinte de cette mème citadelle. 
Prefque tous les rois de Pologne y ont leur 
fépulture. Les loix prelcrivent tous les détails 
de cette cérémonie, comme celle de l'élection 
& du couronnement des rois. Lorique le mo-, 
narque décédé a un fuccefleur élu, on trani 
porte fon corps en grande cérémonie à Cra- 
covie ; où il eft porté en proceflion. dans 
Péglifé cathédrale ; ce quil y a de particulier 
dans ce réglement, c’eft que les funérailles 
du roi défunt doivent précéder immédiatement 
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le couronnement de fon fuccefleur , & que 
POLOGNE. celui-ci elt dans l'obligation d’afflter aux obsè- 

ques de fon prédécefeur. 

Les hiftoriens oblervent fagement que cette 

coutume fingulière avoit été inftituée pour faire 

ja fentir au nouveau roi la vanité des grandeurs 
humaines, & pour que l’image de la mort fe 

joignant à la pompe qui les environnoit leur 

tappellât plus efficacement leurs devoirs: Mais 

il ne femble pas que cette précaution ait pro- 

duit l'effet que l’on en attendoit; on ne voit 

pas du moins que les rois de Pologne aient 
fait briller plus de vertu que les autres mo- 
harques de l'europe. Cet ufage tient plutôt 
aux mœurs des polonois, & à ce principe 
qu'ils ont adopté de combler leurs princes 
de marques d'honneur & de refpet ; & de 
paroître les révérer mème après leur mort, tan- 
dis qu'ils ne leur laiflent pendant leur vie qu’une 


ombre d'autorité. 

Les fépulcres des rois de Pologne n’ont rien 
de bien magnifique ; leurs flatues font de mar- 
bre, mais d’un travail médiocre; quelques-uns 
font fans infcription. A la vue des reftes de 
Cafimir le grand, j'éprouvai le fentiment d’une 
profonde vénération ; je le regarde comme un 


des plus grands princes qui aient jamais orné le 
trône, 
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trône. Ce nef pas cependant la magnificence rem 
de fa cour, ni fes exploits guerriers, ni la POLOGNE: 
protection qu'il accorda aux arts & aux fcience 
qui ninfpirent ce fentiment. Cet fon habilet 
comme légiflateur, & furtout’ fa bonté envers 
les claffes inférieures de fon peuple, En lifant 
Vhiftoire de fon règne, on oublie que celt 
celle du fouverain d’un peuple barbare dans le 
commencement du quatorzième fiècle. La fupé- 
tiorité de fon génie fut telle qu’il s’éleya au- 
defflus de fes contemporains, & quäl anticipa 
en quelque forte fur les connoillances des 


J 


S 
LA 
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temps plus éclairés qui Pont fuivi. 

Celt à Tui que la Pologne doit Pacquifition 
de la Ruffe Rouge & du duché de Mazovie; 
il aflura par-là les frontières de {on royaume , 
particulièrement contre les chevaliers de l’ordre 
teutonique, & tournant enfuite {on attention 
fur fon adminiftration intérieure > il bâtit plu. 
feurs villes, aggrandit & orna celles qui exif 
toient déja il encouragea les fciences, l’induf. 
trie & le commerce ; il avoit trouvé la Pologne 
fans loix écrites; il lui donna un code régulier, 
dans lequel tous fes ufages étoient expoiés d’une 
manière claire & précife. La procédure étoit 
fimplifiée & perfectionnée, & les payfans pro~ 
tégés autant qu’il étoit poflible contre les vexa- 
Tome I, H 
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mm tions de la noblefle. L’affection qu'il portoit à 


POLOGNE: cet ordre avili & maltraité lui avoit fait donner 
par dérifion le nom de voż des paylans. Mais la 
nobleffe contre fa pentée lui donnoit le titre 
peut-être le plus glorieux que puiffe mériter un 
fouverain ; & les regrets de fes fujets & la 
vénération de la poftérité Pont bien vengé de 
étre injure prétendue, en lui affurant le rang 
le plus diftingué parmi les plus grands rois. 

Le tombeau de Sigifinond- Aungufte le dernier 
de la maifon de Jeghellons me rappela, non 
fans un mélange de regrets & de pitié pour ce 
malheureux pays, que ce fht avec lui que finit 
cette efpèce d'influence héréditaire qui avoit 
affuté da tranquillité des élections pendant une 
longue fuccefion de fouverains. Depuis lextinc- 
-tion de cette famille on vit naître toute la con- 
fufon & les défordres qui font la fuite ordinaire 
du droit purement éleif A la mort de chaque 
monarque, la Pologne livrée à de violentes con- 
vulfions perdit peu-à-peu toute fa force, & le 
fouverain fa dignité. Loin de conferver quelque 
afcendant {ur leurs voifins les Polonois furent 
obligés de des laifier fe mêler ouvertement de 
leurs affaires, & de recevoir le plus fouvent 
des rois de leurs mains; plufieurs de ces princes 
ne purent mème fe maintenir fur le trône. 
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De ce nombre un des plus malheureux fut = 
Jean Cafinir. Sous fon règne les Cofaiques 
d'Ukraine fecouèrent le joug de l'ar'ftocratie 
polonoile qui s’appélantiffoit fur eux, la Suède 
triompha plufeurs fois des Polonois, la nobleffe 
fe fouleva contre fon roi qu’elle accufoit d’indo- 
lence, quoique il ne manquât pas de courage 
à la guerre. 1] manquoit encore moins de péné- 
tration , puifqu'il prédit plufeurs fois que la 
foiblefle du gouvernement & la licence de Ja 
nobleffe occafionneroient infailliblement un dé- 
membrement de la monarchie. Laflé de tant de 
troubles, de contradiétions, de revers , ce prince 
fe détermina enfin à abdiquer après vingt ans 
de règne à l’âge de 68 ans (en 1668). Il fe 
retira en France, où il reprit habit eccléfia£ 
tiques il avoit été premiérement jéfuite & car- 
dinal, Louis XIV lni donna l'abbaye de St. 
Germain. Sans ce bienfait il n'eut pas eu de 
quoi vivre, car les Polonois lui avoient ôté 
la penfion qu’ils lui avoient promife. IlLne vécut 
que quatre ans depuis fon abdication, & on 
prétend que ce prince n’en foutint ennui gwa- 
vec le fecours de Marie Mignot , femme extraor- 
dinaire, qui ayant été d’abord blanchifleufe 
enfuite femme d’un confeiller de Grenoble , 
puis du maréchal de lHopital, captiva telle- 
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x 


‘=== ment le roi abbé qu’elle l’engagea à l’époufer 
POLOGNE. Gcrétement. 

La tombe de Jean Sobieski orne aufli la cathe- 
drale de Cracovie. Quand Charles XII la vit, 
ils’écria, dit-on ,! Quel dommage qu'un fi grand 
homme ait dü mourir ? Quel dommage pourroit- 
on dire que Charles mait imité dans ce prince 
qu'il admiroit que fes feules vertus militaires ? 
Sobieski. quoique peut être le plus grand général 
de fon temps étoit grand dans la paix comme 
dans la guerre ; il réunifloit toutes les qualités 
qui pouvoient être néceflaires pour défendre 
fa patrie, & celles qui -pouvoient lui rendre fa 
force & fon luftre. Il eut du moins la gloire de 
retarder l’époque de fa décadence qu'il wétoit 
pas en fon pouvoir de prévenir. 

À la diftance d’environ un mille de Cracovie 
on voit les reftes d’un ancien bâtiment nommé 


le palais de Cafimir le grand. Ma vénération pour 
la mémoire de ce prince m'engagea à le vifiter. 
Il me parut qu'il ne reftoit qu’une. petite 
. partie de ce qui peut avoir été bâti par ce prince. 
Quelques :colonnes de marbre renverlées & 
difperfées atteftent feulement {on ancienne ma- 
gnificence, Mais la plus grande partie du bâti- 
ment eft évidemment d’un temps plus moderne. 
Cafimir failoit {on {éjour le plus ordinaire dans 
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ce palais. On voit un monticule de terre dans 
le. jardin qu’on nomme encore la tombe d'Efther. 
C’étoit une belle- Juive que Cafmir aimoit 
beaucoup, & à laquelle on dit que les Juifs 
doivent ces privilèges fi étendus qui ont fait 
appeler la Pologne le paradis des Juifs. Pour 
moi, je croirois en confidérant Je caractère de 
Cafimir que ce fut plutôt à fa politique qu’à 
fa maîtrefle que les Juifs durent ces privilèges. 
En les attirant en Pologne il vouloit {ans doute 
y appeler le commerce, l’induftrie, les richeles. 
Mais leur état florifant n’eft pas uniquement 
l'effet des droits dont ils jouiffent , ils le doivent 
. fans doute auffi à leur induftrie, & furtout à 
Poppreflion {ous laquelle la nobleffe tient le 
peuple de Pologne, à fes préjugés & à fon 
indolence. 
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. Manière de Jalier & habillemens des Polonois — 
Défcripiion dès fälines de Wielitska — Leur étendue 
& keur produit. 


E š Poloñois paroiflént āvoir une grande 
POLOGNE. vivacité & ils gefticulent béaucoup en parlants 


leür manière de falúer eft d’incliner lä tète & 
de {e frapper la poitrine düne main en éten- 
dañt l’autre vers la térre, mais quand un 


“homme du peuple rencontre un fupérieur, il 


baie la tete prefque jufqu’à térre en remuant 
éti même temps la main àvec laquelle il touche 
le bas de la jambe de la perfonne à qui 
il veut marquer fon refpect., Les hommes 
de toute condition portent afez généralement 
des mouftaches & fe ralent la tête, à la réferve 
d’un cercle de cheveux qu'ils laiflent fur le 
fommet, L’habillement d’un payfan en été n’eft 
autre chofe qu’une chemife & des caleçons de 
mauvaile toile, il n’a ni fouliers ni bas, mais 
un chapeau rond ou un bonnet. Les femmes 
du peuple portent fur leur tète une efpèce de 
voile de linge blanc, fous lequel leurs cheveux 
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font noués & pendent en deux treffes : pen ai = 
vu plufieurs avec une longue pièce de toile TPOPOGNE: 
blanche fufpendue autour du vifage & qui le 

couvroit jJufqu'aux genoux. Cette fingulière 

efpèce de voile les fait reffembler à des péni- 

teutes. L’habillèment des perfonnes de qualité, 

hommes & femmes, eft des plus élégans; celui 

des hommes eft une velte avec des manches, 

fur laquelle ils portent une robe de différentes 
couleurs qui defcend au-defous du genou & 

elt attachée à la vefte avec une ceinture; les. 
manches de cette robe font en été attachées 

derrière les épaules. Le fabre eft une partie 
éflentielle de l'habillement des gentilshommes; 

en été leur robe eft de foie; en hiver de drap 

ou de velours, ornée de fourrures ; le bonnet 

ekt aufi fourré; les bottines font de cuir jaune 

avec des talons garnis de fer ou d'acier. L’ha- 
billement des dames eft une fimple polonoife 

ou longue robe bordée de fourrures. 

Si l’on confidère les traits, le regard, les 
coutumes, & tout l’extérieur des Polonois, on 
trouvera qu'ils reflemblent plutôt aux peuples 
Afiatiques qu'aux Européens. Leurs ancêtres 
ont été indubitablement un’ peuple tartare. 
Mafcow, hiltorien allemand , très-verfé dans les 
antiquités des nations remarque que la manière 

H iv 
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=== dont les Polonois portent leurs cheveux eft un 
POLOGNE. des plus anciens indices de leur origine. Dès le 
cinquième fiècle quelques-unes de ces peuplades 
que l’on comprenoit fous le nom de Scythes 
avoient la méme coutume. Prifcus le rhéteur 
qui accompagnoit Maxime, envoyé par Théo- 
dofe I à la cour d’Attila , repréfente un feigneur 
Scythe, dont la tête étoit rafée en forme circu- 


jaire, précilément de la mème manière que les 
Polanois obfervent encore aujourd’hui. C Capite 
in rotundum rafo ), 

Avant que de quitter cette partie de la Polo- 
gne, nous voulümes viliter les fameufes mines 


mines fe trouvent dans une chaine de collines 
qui fe joint au nord avec les monts Crapack. 
Elles ont pris leur nom du petit Village de 
de Wielitska ; mais dans. les pays étrangers , 
on les appelle quelquefois les mines de Cra- 
covie. 

À otre arrivée à Wielitska, nous Nous ren- 
dimes à une des entrées de la mine: on attacha 
trois petits lits de fangles autour de la grande 
corde qui dert à monter le fel; nous nous y 
trouvâmes commodément afis, & nous defcen. 
dimes- ainfi doucement fans la moindre appa- 
tence de danger, environ 160 verges au-deflous 


, de Wielitsha, à huit miles de Cracovie; ces 
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de la première couche de fel. Ayant quitté nos == 
POLOGNE. 


lits, nous defcendimes par un long chemin, 
quelquefois aflez large pour que plufieurs voi- 
tures y puflent pañler de front; quelquefois 
coupé en forme de degrés taillés dans le fel 
qui ont la grandeur & la commodité de l'efcalier 
d’un palais; chacun de nous portoit un flam- 
beau, & plufieurs guides nous précédoient avec 
des lampes à la main. La réflexion de ces lumiè- 


res {ur les côtés brillans de la mine produiloit. 


un très-bel effet; mais nous ne lui trouvâmes 
pas cet éclat que les auteurs de quelques réla- 
tions comparent à celui des pierres précieufes. 

Le fel qu’on tire de cette mine eft appelé fel 
vert, je-ne fais pas pourquoi, car fa couleur 
eft gris de fer; quand il eft pilé il eft de cou- 
leur de cendre, comme ce que nous appellons 
du fel brun; ce fela d'autant plus de qualité 
qu'on le prend plus avant dans la mine; à la 
furface il et mèlé de parties pierreufes, plus 
bas on dit qu'il eft parfaitement pur, & il n’eft 
plus quelfion que de le piler pour l’employet ; 
comparé cependant avec notre fel marin il ef 
d’une qualité bien inférieure, enforte qu’on ne 
peut douter qu'il ne s’y trouve quelque mèlange, 
dé parties hétérogènes, mais il men eff pas 
moins propre aux ufages ordinaifes. Sa dureté 
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== égale à celle de la piérre oblige les mineurs 
POLOGNE. à fe fervir de pioches & de haches pour le 

couper avec beaucoup de peine en grandes 

pièces doit plufieurs pèfeñt 6 à 700 livres. Ces 
grandes malles font élevées âvec des cabeftans, 
mais les petites font portées par des chevaux 
le loug d’une galerie tournante qui s'élève 
jufqu’à la furface de la terre. Outre ce fel gris 
les mineurs découvrent de petits cubes de fel 
blanc tranfparent comme le cryflail ; mais ils 
font rares ; ils trouvent aufi quelquefois dans 
le fel dès morceaux de charbon & de bois 
pétrifié. La mine paroît inépuifable ; comme on 
peut en juger paf Ce que je vais dite de fon 
étendue; fa largeur connue ef de rr1s pieds: 


fa longueur de 6691 pieds, fa profondeur de . 


743. Ceux qui la connoifent le mieux fuppo- 
fent avec bsäticoup de probabilité qu’elle fe 
divife en plufeurs branches qui fuivent diffé- 
rentes directions dont oh ne peut connoitre 
Pétendue, puifque l’on tà pu calculer que celle 
dé la partie qui à été fouillée, Notre guide 
noublia pas de nous faire obferver comme une 
des curioftés les plus remarquables de ce lieu 
de petites chapelles creufées dans le fel où l’on 
dit la mefe certains jours de l’année. Uue de 
ces chapelles a plus de 30 pieds de longueur 
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fur 2; de largeur ; autel , le crucifix, les orne- 
mens , les ftatues de plufeurs faints , tout y 
éft fait de fel. 

lufñeurs des excavations d’où le fel a été 
tiré font d’une immenfe étendue. Quelques- 
unes font foutenues par des poutres, d’autres 
pat de grands piliers de fel qu’on y a laiffés 
dans ce deflein. D’autres quoique très- vaftes 
wont aucun fupport dans le milieu. J'en remar- 
quai une de cette dernière forte qui avoit cer- 
tainemėnt 80 pieds de haut, & qui étoit f 
longue & li large que dans cette obfcurité fou- 
terraine elle fembloit wavoir point de limites; 
le plafond de cette voùte étoit tout plat; c’eft 
fans doute l’étendue immenfe de ces chambres, 
les fpäcieux pañages ou galeries qui communi- 
quent de l’une à Pautre; les chapelles dont je 
viens de parler & les couverts conftruits en 
quelques endroits pour les chevaux &le four- 
fage qui ont donné lieu à ces relations exagc- 
rées, où l’on affure que ces mines contiennent 
plufieurs villages habités par un peuple qui n’a 
jamais vu la lumière du jour. Il eft certain 
qu'il y auroit afflez de place ici pour recevoir 
üne colonie nombreufe , mais le fait elt que les 
Mineurs ne demeurent jamais fous terre plus 
de huit heures de fuite, après lefquelles ils 
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: {ont relevés par d’autres. Ces mines font aflez 
merveilleufes par leur vafte étendue & leur 
profondeur pour m'avoir pas befoin qu’on exa- 
gère en les décrivant. Nous les trouvâmes par- 
faitement fèches fans aucune vapeur ni humi- 
dité, & dans toute la partie que nous parcou- 
rümes nous wobfervâmes qu’une feule petite 
{ource qui eft imprégnée de fel. C’eft un phé- 
nomène bien admirable dans l’hiftoire du globe 
que cette énorme maffe de fel. M. Guettard 
qui la vifitée avec beaucoup d'attention & en 
a donné une rélation, nous apprend que la 
première couche de terre qu'on trouve à la 
furface au-defus de la mine eft de fable, la 
feconde d'argile mêlée en quelques endroits de 
fable, de gravier & de corps marins pétrifiés , 
la troifième de pierre calcaire. De tontes ces 
circonftances il conclut que ce terrain doit 
avoir été anciennement couvert par la mer, & 
que le fel eft un dépôt qui selt formé gra- 
duellement par l'évaporation de fes eaux. 

Il y a plus de 600 ans qwon exploite cette 
mine, puifqu'il en eft déjà fait mention dans 
les annales de Pologne en 1237, comme d’une 
découverte qui métoit pas récente. Il melt pas 
aifé den deviner l’époque; les produits en ont 
été long-temps affectés aux revenus particuliers 
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du roi. Avant le partage de la Pologne cet smee- 


objet formoit une partie confidérable du revenu 
du roi, puifqu’on l’eftimoit d'environ 3,500,000 
florins de Pologne ; ou 97,222 livres fterlings. 
Ce revenu appartient à préfent à l’empereur, 
la mine étant fituée dans la province qu’il a 
démembrée de la Pologne; mais dans le temps 
que nous Pavons vifitée, ce revenu avoit beau- 
coup diminué ; les commiflaires autrichiens 
ayant imprudemment hauflé le prix du fel, 
perfuadés que les Polonois feroient également 
obligés de l'acheter deux , le roi de Pruffe pro- 
fita habilement de cette circonflance pour 
faire venir une grande quantité de fel, parti- 
culièrement d'Efpagne, par les ports de Dant- 
zic, de Memel & de Kœnigsberg, d’où il le 
fit tranfporter {ur des barques en remontant 
la Viftule jufques dans l’intérieur de la Pologne. 
Par ce moyen il fournit de {el une grande 
partie de ce royaume à un- prix inférieur à celui 
du fel d'Autriche ; aui en 1778 le fel de 
Wielitska ne fe vendoit qu'aux habitans des 
diftriéts des pays qui touchent aux frontières 
de la Pologne autrichienne. 

Je wai jamais vu de pays aufli dénué de 
tout ce qui peut intéreflér un moment Patten- 
tion du voyageur le plus curieux que celui 
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eee qu'on parcourt en allant de Cracovie à Var{o- 


BOLOGNE: vie ; il eft prefque toujours uni, & le plus fou- 
vent couvert de forèts vafles & ombres. Et là 
où il eft plus découvert l’horifon et pourtant 
encore environne de forêts. Les arbres les plus 
communs font des pins, des fapins, des hêtres, 
‘des bouleaux & de petits chènes. Quelques pâtu- 
sages fe trouvent çà & là entreméèlés dans ces 
bois avecun petit nombre de champs peu fertiles. 
On ne peut imaginer un fpeétacle plus trifte. 
Un lugubre filence règne dans cette valte con- 
trée , ou plutôt dans cette {olitude, car on ny 
'apperçoit que rarement des veftiges humains, 
& moins encore d’un peuple civilifé. Quoique 
nous fuffions daus la grande route qui va ide 
Cracovie à Varlovie, nous fimes 258 milles 
d'Angleterre fans rencontrer plus de deux car. 
rofes & une douzaine de chariots. Le pays étoit 
‘ä-peu-près audi défert. Nous rencontrions feu- 
lement à de grandes diftances l'un de l’autre 
quelques villages compafés de huttes de bois 
épatfes confufément, dont la feule vue annon- 
çoit la misère générale du pays. Dans cet amas 
de huttes le feul endroit où des étrangers pui. 
{ent trouver un abri {ont les chaumières appar- 
tenantes à des Juifs; mais on n'y trouve ni 

meubles ni aucune efpèce de commodités. Rare- 
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ment pümes-nous obtenir d'autre chambre que 
celle où fe tenoit toute la famille. Des œufs & 
du lait étoient notre plus grand luxe, mais nous 
ne pouvions pas toujours en avoir. Nos lits 
étoient de la paille étendue fur la terre, heu- 
reux den trouver qui fût propre. Et quoique 
nous fuflions accoutumés depuis long-temps à 
foufftir toute forte de fatigues & de privations, 
quoique nous ne fuflions ni délicats ni difficiles 
à contenter, nous nous trouvâmes très à plain- 
dre dans ce pays de défolation. Notre ufage 
avoit été dans la plupart des pays de ne voyager 
que de jour pour que rien d’intéreffant n’échap- 
pât à nos regards; mais ici nous préférâmes 
d'aller nuit & jour, afin d'éviter de nous arrêter 
dans ce féjour de la faleté & de la misère, per- 
fuadés que l’obfcurité de la nuit ne nous déro. 
boit que de fombres forêts & un pays pauvre 
& malheureux. 

Les habitans étoient en effet les plus indi- 
gens, les plus humbles, les plus malheureux 
humains que nous euflions encore vus dans 
nos voyages: Dès que nous nous arrétions, ils 
s’amafloient en foule autour de nous, & nous 
demandoient la charité de la manière la plus 


_Youmife. 


Après une marche ennuyeufe & fatigante, 
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mm. OUS nous trouvâmes enfin dans le voilinage 
Poroënr. de Varfoyie, mais les chemins continuant à 

ètre mauvais, le pays mal cultivé, les fauxbourgs 
de cette ville un amas de. huttes & de chau- 
mières comme les villages, nous ne pen- 
fions pas d’être près de la capitale de la Po- 
logne, quand nous apprimes que nous y étions 
arrivés. 
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CHAPITRE- TE 


Arrivée a Varfovie — Deftription dé cette ville = 
Préfintation au roi — Palais & portraits des rois 
de Pologne — Societé littéraire — Féte à la maifon 
de plaifance de S. M. — Souper dans le jardin 
du prince Poniatowski — Defèription d'une fête 
champétre donnée à Povouski par le prince 
' Czartoriska, 


La fituation de Varfovie mef pas défagréable, us 


Cette ville eft bâtie en partie dans une plaine, Poroënr. 
en partie fur la pente peu fenfible d’une col: ` 
line qui s'élève fur les bords de la Viftule: Ce 
fleuve a dans cet endroit à-peu-près la largeur 
de la Tamife fous le pont de We/iminfler, mais 
il a peu de profondeur en été. La ville & fes 
fauxbourgs occupent une valte étendue de ter: 
rain. On y compte entre {oixante & foixante- 
dix mille habitans, dont un nombre confidérable 
elt d'étrangers. En général Varfovie a Pait 
trifte par une fuite de ce contrafte de richeffa 
& de pauvreté, de luxe & de misère qui fe 
fait fentir dans tout ce malheureux pays. Les 
rues font grandes , mais mal pavées, les églifes 
& les bâtimens publics vaftes & magiques , 
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sm. les hôtels ou palais des grands font beaux & 
POLOGNE. nombreux , mais les mailons, furtout dans les 
fauxbourgs, ne font pour la plupart que des 

cabanes chétives & mal-bâties. 
Le 2 Août. Le miniftre d'Angleterre étant 
abfent, nous portâmes nos lettres de recom- 


mandations au comte Rzewuski grand maréchal 


de la couronne qui nous reçut avec beaucoup 
de politefle, & nous indiqua le dimanche fui- 
vant au matin pour être préfentés au lever du 
roi. Au temps fixé hous nous rendimes à la 
cour, & on nous introduifit dans la falle au- 
dience où les principaux officiers de la cou- 
tonne attendoient que S. M. parût, J'obfervai 
quatre buftes dans cette fale qui y ont été placés 
par ordre dû roi préfentement régnant. Celui 
WElifabeth reine d'Angleterre, celui de Henri 
IV , celui de Jean Sobieski , & celui de limpe: 
ratrice de Ruffe. 
Le roi étant forti nous lui fûmes préfentés. 


Il parla à chacun de nous de la manière la plus 
obligeante , nous dit plufieurs chofes agréables 
fur la nation Angloife , fur fon féjour à Lon- 
dres dont il avoit été fort fatisfait, & finit en 
nous invitant à fouper pour le même foir. Ce 
prince a une belle figure & beaucoup d’expreffion 
dans les traits; il et brun, a le nez aquilin 
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& un coup-d’œil pénétrant. Il a quelque === 
POLOGNE. 


chofe d’extrèmement engageant dans fon ton 
& dans fes manières, & un mélange rare de 
douceur, de bonté & de dignité. C’eft le pre- 
mier roi de Pologne qui a quitté l’habit national 
pour adopter le nôtre, & qui mait pas porté 
les cheveux rafés à la polonoife : fon exemple 
a eu beaucoup d’imitateurs, & je fus furpris 
de voir {i peu de grands feigneurs dans le cof. 
tume du pays. Les Polonois font cependant en 
général {i attachés à ce coftume que dans la 
diète qui s’aflembla avant l’éleion du roi on 
propofa d’inférer dans les päta conventa un 
article qui obligeroit le roi à fe vètir à la Polo- 
noife, mais cette propofition ne fut pas adop- 
tée, & on laifa au roi la liberté de fuivre fon 
goût. A la cérémonie du couronnement il laiffa 
mème l’ancien habit royal qui étoit d'ufage, 
pour une robe d’un goût plus moderne, & 
porta fes cheveux étalés & flottans fur les 
épaules. 

Après le lever nous vifitâmes le palais. Il a 
été bâti par Sigifmond III, & a été dès-lors le 
féjour le plus ordinaire des rois. Varfovie eft 
beaucoup mieux fituée pour une capitale que 
Cracovie. Elle eft prefque au centre du royaume 
& la diète s’y affemble. Le palais eft bâti fur 
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z= ün terrain qui s'élève au-deffus de la Viftule: 
POLOGNE, On y jouit d’une très-belle vue fur cette rivière 


& {ur les environs. Près de-la fallé d'audience 
eft une autre falle revêtue de marbre que S». M. 
actuellement règnahte a confacré par une inf- 
cription à la mémoire des rois de Pologne: 
Regum memorie dicavit Stanislaus Auguftus hocce 
monumentum 1771. Les portraits des rois y font 
rangés felon l’ordre chronologique , depuis 
Boleslas juiqu'au roi régnant dont le portrait 
weft pas fini. Tous ces portraits {ont de Baccia- 
relli & bien peints. Les plus anciens font Pou- 
vrage de l’imagination du peintre, mais celui 
dé Ladislas IT & de la plupart de fes fuccefleurs 
ont peints fur des originaux. Tl réfulte de 
toute cette collection un effet agréable, & c’eft 
une table généalosique qu'on ne peut voir 
qu'avec plaifir. 

Le roi donne à diner tous les jeudis dans 
cette falle aux hommes de lettres les plus dif- 
tingués. Il eft le préfident de cette affemblée & 
y elt aufli fupérieur par les grâces de fa con- 
verfation que par fon rang , car il ne croit pas 
au-deflous de lui quoique fouverain de plaire 
& d’être aimable. Les perfonnes admifes dans 
cette fociété y lifent dans l’occafion des mé- 
moires fur différens fujets d’hiftoire , de phyf- 
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que & de philofophie. Dans le temps où nous 
étions en Pologne il étoit queltion de propoler 
à la diète un code de loix. Différens eflais de 
ce code, des obfervations fur la législation en 
général , & celle de la Pologne en particulier 
étoient conféquemment les objets dont l’afflem- 
blée s’occupoit. Le roi encourage particulière- 
ment tout ce qui peut contribuer à perfectionner 
la langue polonoïife qui a été fort négligée 
fous les deux derniers de fes prédécefleurs 
auxquels elle étoit abfolument inconnue. Il 
aime la poéfie ; ainfi ce genre de compofition 
elt bien reçu dans laflemblée. Il y aun appar- 
tement voifin où l’on voit les portraits des 
principaux membres. qui la compofent. 

Nous nous rendimes à huit heures du foir 
à une des campagnes de S. M. conformément 
à l’invitation que nous avions reçue. Elle eft 
ftuée au milieu d’une belle forèt à environ 
trois milles de Varfovie. La maïfon n’eit com- 
polée que d’un fallon & de quatre appartemens 
avec une falle pour les bains au rez-de-chauñée. 
Cette falle Va fait nommer la mafon des bains: 
Au-deffus font autant d’appartemens difpofés 
& ornés avec tout le goût poflible, Le roi nous 
reçut avec une admirable affabilité. Son frère 
& deux de fes neveux étoient préfens avec 
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=== quelques perfonnes de qualité des deux fexes 


POLOGNE. Qui forment fa fociété particulière. Il y avoit 
deux tables de whift; ceux qui ne jouoient 
pas fe promenoient & le roi qui joue rare- 
ment s’entretenoit avec eux. A neuf heures 
& demi nous fuivimes S. M. dans un apparte- 
ment voifin ‘où le fouper étoit fervi. Il n’y 
avoit que huit couverts fur une petite table 
ronde, & le fouper confiftoit dans un feul fer- 
vice & le fruit. Le roi s’affit & ne mangea 
pas. Il parla long-temps fans fe rendre le maître 
de la converfation. Après fouper le roi ayant 
repañlé dans le fallon forma un petit cercle 
autour d’une table, & nous ayant fait affeoir, la 
converfation continua fur le ton de la plus 
grande aïfance jufqu’à minuit. Avant que de fe 
retirer il donna ordre à un des feigneurs qui 
étoient préfens de nous faire voir tout ce que 
Varfovie peut offrir de curieux à un étranger. 
Cette marque de bonté nous pénétra de recon- 
noïiffance & nous annonça de plus grandes dif 
tinétions encore. 

Le $ Août. Nous eñmes l’honñeut de diner 
avec S. M. à la même maifon de plaifance . & 
nous en fümes reçus avec la même aHabilité. 
Jufqu'ici elle nous avoit toujours parlé fran. 
Gois, mais ce jour-là elle me fit Phonneur de 
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eonverfer avec moi en anglois qu’elle parle très- == 
bien. Elle me témoigna une grande prédilec- FOYER 
tion pour notre nation, & me furprit par la 
connpiflance extraordinaire qu’elle avoit de 
notre conftitution , de nos loix, de notre hif- 
toire, & qui fuppofoit une étude très-appro- 
fondie de ces matières. Toutes les remarques 
du roi étoient pertinentes > Juftes , raifonnées. 
Il connoît à fond nos meilleurs auteurs, & fon 
enthoufiafme pour Shakefpeare fufiroit feul pour 
me prouver à quel point il entend notre langue, 
& elt fenfible aux vraies beautés de: la poéfie. 
Ilme fit beaucoup de queftions fur l’état des 
arts & des fciences en Angleterre, & me parla 
avec admiration de la protection & des encou- 
fagemens que notre monarque accorde aux 
beaux arts & à toutes les branches des fciences. 
Après avoir pris congé nous parcourûmes la 
forêt & les autres maifons que le roi y a fait 
bâtir & dans lefquelles il {éjourne quelquefois, 

` Elles font toutes bâties dans un genre différent, 
mais avec beaucoup de goût & d'élégance: Le 
roi aime & cultive l'architecture. Il fait lui- 
mème les deflins de fes bâtimens, de leur diftri- 
bution & de leur décoration. 

Le mème foir nous eûmes le plaifir de retrou- 
ver S. M. chez fon frère le prince Poyiarowské 

Iiv 


136 RECUEIL DE VOYAGES 


m qui nous donna une fète très-agréable dans un 

POLOGNE. jardin voifin de fa maifon de plaifance , orné 
de très-beaux batimens. Nous y arrivâmes à 
neuf heures. À une journée accablante par la 
chaleur füccédoit la plus belle foirée. Après 
nous être promenés autour du jardin, nous 
fümes conduits dans une grotte formée par un 
rocher artificiel , des côtés duquel fortoit une 
fouroe qui tomboit en murmurant dans un 
baflin. A peine étions-nous affemblés dans ce 
lieu délicieux que le roi parut; nous allâmes 
le recevoir, & après les complimens d’ufage 
nous revinmes dans la grotte & nous nous 
afsimes; fur un banc couvert de moüfle. 

La lune venoit de fe lever & rendoit ce 
fpectacle encore plus brillant. Je me trouvai 
placé à côté du roi, car toute étiquette étoit 
bannie de ce lieu; il me parla en anglois de 
divers fujets de littérature , de {cience & Phil 
toire. Dans le cours de la converfation je me 
hafardai à lui demander sil y avoit de belles 
poéfies en langue polonoife. S. M. me répondit : 
nous avons quelques poéfies légères qui ne 
Tont pas fans mérite, & un poëme épique 
médiocre. Mais le meilleur ouvrage de poéfe 
fans aucune comparaifon qui exifte dans notre 
langue elt une traduction de la Jérufalem déli= 
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vrée du Tafle. Elle eft très-fupérieure à toutes m= 
les tradudions qu’on a faites de ce poëme en POLOGNE. 
d’autres langues. Des Italiens qui ont du goût 
& du jugement lont trouvée très-peu inférieure 
à l'original. Je pris enfuite la liberté de de- 
mander à S. M. quels étoient les hiftoriens les 
plus eftimés de Pologne. Elle me répondit qu’il 
n’y avoit dans la langue polonoife aucune 
bonne hiftoire de ce royaume, ce qui fembloit 
ètre une efpèce de honte pour la nation, mais 
le roi fe flattoit qu’elle ne mériteroit bientôt 
plus ce reproche , parce qu'il y avoit dans ce 
moment un homme de génie & de favoir, extre- 
mement propre à ce travail, qui s’en occupoîit. 
Sur ce que je parus étonné que la nation polo- 
noife füt prefque la feule qui meút point d’hif, 
toire écrite dans fa propre langue, S. M. voulut 
bien m’apprendre que les Polonoïis avoient 
plufieurs hiftoires excellentes , mais toutes écrites 
en latin. « La connoiflance de cette langue, 
» ajouta-t-elle ; efttrès-commune en Pologne. (1) 


(x) J'ai eu plus dune occafion de remarquer com 
bien le latin eft familier aux Polonois. Un jour que je 
viftois une prifon, je converfai dans cette langue avec 
ün fimple foldat qui étoit en fentinelle à la porte & qui 
le parloit fort aifément, 
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=» Nos anciennes loix étoient toutes en latits 
> & cet ufage a duré jufqu’au règne de Sigis- 
> mond Augufte fous lequel on commença à 
» fe fervir de l'idiome vulgaire. Les anciens 
» patta conventa furent toujours écrits en latin 
> jufqu’au règne de Ladislas IV.» Cette con- 
verfation durant laquelle je ne favois ce que 
je devois admirer le plus des connoiflances ou 
de la bonté du roi, fut interrompue par le 
prince qui propofa de faire un tour dans le 
jardin avant le {ouper. Il nous conduifit , @& la 
compagnie le fuivit. Nous pañlimes par un 
long fouterrain qui formoit divers détours, & 
métoit éclairé que çà & là par la foible clarté 
d’une lampe. Nous arrivâmes enfin à une porte 
qui fembloit celle d’une cabane , elle s'ouvrit, 
& alors nous nous trouvâmes à notre grand 
étonnement dans un falon fuperbe éclairé par 
un nombre infini de lampions. C’étoit une 
rotonde couverte d’un dôme élégant & de la 
plus belle proportion. Dans fa circonférence 
on avoit ménagé quatre niches ou cabinets 
entre des colonnes de marbre artificiel, où étoient 
placés des fophas , & dont le fond étoit: des 
peintures à la frefque , repréfentant les triomphes 
de Bacchus, Silène, l'Amour, & les victoires de 
Pimpératrice de Rufie fur les Turcs. Nous 
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étions occupés à admirer toutes les beautés de = 
cette rotonde lorfque nos oreilles furent foudain. POLOGNE. 
frappées & charmées par une mufique excel- 
lente. Nous en joüiffions fans pouvoir com- 
prendre d’où elle partoit, lorfqu’une table ma- 
gnifiquement fervie s’éleva tout-à-coup au 
milieu du fallon comme par l'effet d’un pouvoir 
magique. Nous y primes place avec le roi, le 
prince & une compagnie choifie. Nous étions 
enchantés de la beauté du fallon, de lhofpi. 
talité du prince, & de l’afabilité du roi qui 
loin de chercher à en impofer à la compagnie 
animoit tout par la vivacité de fon efprit & les 
charmes de fa converfation. Je mai jamais pañlé 


une foirée plus agréable. La converfation étoit 
enjouée & fenfée tout-à-la-fois, laifance, la 
liberté y régnoient. Privé de l’éclat de la cou- 
ronne qui peut éblouir les yeux, le roi de 
Pologne feroit également recherché partout 
comme un des hommes les plus polis & les 
plus aimables de l'Europe. Il a un fond éton- 
nant de connoiffances propres à rendre fa con- 
verfation intéreMfante , & je wai jamais eu Phon- 
neur d'en jouir fans en avoir été également 
charmé & inftruit. Il ne fe retira qu'à une heure 
après minuit avec toute la compagnie ; & nous 
retournâmes à Varfovie extrèmement fatisfaits. 
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=== J'ai eu de fréquentes occafons de remarquer 
POLOGNE. p 


élégance & le luxe qui régnent dans les mais 

{ons & les campagnes des feigneurs- polonois. 
Ils femblent y avoir réuni par un heureux choix 
les modes angloifes & francoifes. 

Dans les fêtes, les parties de plaifirs, ils pouf. 
{ent la recherche très - loin, ils n’épargnent 
aucune dépenfe, ils ont un goût très-bon, . ils 
excellent furtout à caufer d’agréables furprifes. 
Nous éprouvions chaque jour les effets de leur 
politefle hofpitalière. Mais la fète champêtre 
que nous donne la princeffe Czartorisha furpaffa 
tellement toutes les autres, que je crois devoir 
en donner ici une defcription. 

Povonski maifon de plaifance du prince Adam 
Czartoriski, eft à environ trois milles de Varfovie 
au milieu d’une forèt. Le terrain en eft parfemé 
ca & là, de petites collines qui forment une 

agréable variétés une rivière le traverfe, & on 
y aménagé dans le goût anglois un mêlange de 
prairies & de bois avec des promenades qui 
coupent ces bois & fuivent les contours de la 
riviere. Í 

La maifon eft bâtie fur une petite colline", 
& repréfente une chaumière conftruite comme 
celle des payfans, de troncs d'arbres couchés 


les uns fur les autres & joints enfemble avec : 
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de la paille & de la terre. Outre un batiment es 
principal occupé par le prince & par la princelle , ROROGNEJ | 
il y a des cabanes féparées pour les enfans & 
leurs domeftiques, chacune defquelles à une 
enceinte fermée avec un jardin. Ce groupe de 
chaumières figure un village compofé de huttes 
éparfes. On découvre enfuite en fe promenant 
des bâtimens d’un autre genre. Ce font des 
pavillons pour prendre le frais, des couverts 
rüuftiques, des ruines difperfées ça & là: Les 
écuries ont la forme d’un amphitéatre à moitié 
détruit. Des ponts dans un goût fantaftique 
compofés groflièrement de troncs d'arbres & 
de branches ployées enfemble donnent encore 
un plus grand air de vérité à ce fpedacle 
champètre. i 
Enarrivant, nous nous rendimés à la princi- 
pale cabane où la-princefle nous attendoit. Nous 
penfions que l’intérieur repréfenteroit comme 
le dehors la fimplicité ruftique de la maifon 
d'un payfan , mais nous fûmes bien {urpris d'y 
trouver tout ce que la magnificence & le goût | 
peuvent réunir. Tous les appartemens étoient 11 
décorés de la manière la plus fomptueufe. La || | 
beauté des bains étoit furtout remarquable. Les 
cotés de cet appartement étoient revêtus du 
haut en bas de la plus belle porcelaine de Dresde 
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w dont chaque carreau étoit orné d’une bordure 


POLOGNE. 


peinte en feftons avec beaucoup de goût. Cette 
feule dépenfe devoit avoir été prodigieufe, puit 
que j'ai {u qu’il y avoit dans ce falon au moins trois 
mille de ces carreaux de porcelaine , chacun. def- 
quels coute trois ducats à Dresde. Après avoir 
parcouru tous les appartemens, nous allâmes voir 
une enceinte attenant à la maifon qui eft formée 
par de grands blocs de granit entaflés les uns 
{ur les autres ; & par des arbres renverfés, placés 
de maniere à former le coup-d’œil le plus naturel 
& le pluspittorelque. Après avoir pris le thé dans 
ce lieu fur une belle peloufe, nous allâmes voit 
Jes diverfes cabanes appartenant aux enfans; 
chacune eft bâtie dans un goût particulier, mais 
avec la mème élégance. Au dehors tout eft dif- 
pofé pour repréfenter le {jour d’une famille 
heureufe de cultivateursl. Au dedans tout eft 
l'ouvrage du goût & de la richeffe. Je mwai jamais 
vu la fimplicité & la Fes former un 
contrafte auf frappant. 

Nous parcourûümes enfuite le parc qui eft 
arrangé felon notre goût anglois. La compagnie 
{e réunit après cela fous une tente turque d’uné 
conftruétion aufi riche que fingulière, élevée 
dans un lieu retiré & agréable près de cet amphi- 
théâtre à demi-ruiné qui cache les écuries. Gette 
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tente appartenoit au grand - vizir, & fut prile == 
dans la dernière guerre entre les Ruffes & les POE0GNE. 
Turcs; au dedans étoit un grand canapé & un 
tapis étendu fur la terre : la converfation nous 
y retint jufques à ce que la nuit fût tout-à-fait 
.obfcure. Alors la princefle nous ayant propofé 
de nous en retourner, elle nous conduifit vers 
un monticule où nous fûmes tout-à-coup frappés 
par une très-belle illumination. Un pont ruftique 
Formé d’une feule arche au-deflus d’une grande 
pièce d’eau étoit couvert de plufieurs milliers lj 

` de lampions de différentes couleurs, qui fe réflé- 
chiffant dans l’eau, trompoient l'œil enchanté 
& fembloient un cercle de feu fufpendu dans 
les airs. L'effet en étoit brillant au delà de toute 
expreflion, & la forèt fombre qui étoit au fond 
de ce tableau en relevoit encore l’éclat. Pendant 
que nous admirions ce délicieux fpetacle une 
bande de muficiens fe fit entendre à quelque 
diftance, & nous régala d’un excellent concert, 
De ce lieu enchanté nous fûmes conduits par 
le pont illuminé vers un pavillon couvert de 
chaume, ouvert par les côtés, & foutenu par || | 
des piliers ornés de guirlandes & de feftons. | | 
Nous y trouvâmes une collation où les mets les 
plus délicats n’étoient pas épargnés; les vins, d 
les fruits les plus excellens y étoient en abon= | | Il 
| 


PoLoGNE. 
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dance. La foirée fut charmante, le {pectacle 
pittorefque, la chère délicieufe, la compagnie 
de la meilleure humeur, comme on devoit 
lattendre dans une fète où le goût & les talens 
de notre belle hôtefle s’étoient réunis pournous 
procurer des plaifirs. La collation étant finie 
noùs nous levimes de table & je crus que la 
fète étoit finie ; mais je fus agréablement 
détrompé. Les jardins furent illuminés en un 
moment, & on nous fit entendre des inftrumens 
à vent qui difperlés dans divers endroits du 
parc enchantoient nos oreilles par leurs accords, 
Nous repafsämes le pont, & retournâmes dans 
la cabane où les deux filles ainées dela princeffe , 
habillées à la grecque avec la plus- élégante 


fimplicité, exécutèrent une. danfe polonoile & 


une cofaque. La première étoit férieufe & noble 
la feconde vive & comique. Le fils ainé âgé 
d'environ dix ans danfa aufli avec beaucoup 
d’agilité & de grâce. Il étoit deux heures après 
minuit, & comme tous les plailirs de ce monde 
doivent avoir une fin nous primes congé fans 
pouvoir exprimer notre reconnoifance que d’une 
manière bien inférieure à celle dont nous étions 
affectés. Je ne faurois me repréfenter une fète 
champètre plus agréable & de meilleur goût que 
celle-là. 


Le 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 145 

Le jour avant notre départ de Varfovic , === 
nous dinâmes avec l’évêque de Plorsko, frère POLOGNE: | 
du roi, à fon palais de Jabloniska à huit milles 


environ de Varlovie. Cet une jolie maifon 
| bâtie fur les plans de S. M. & à fes dépens. 
Un des appartemens appelé le fallon ture elt 
remarquable par fon élégance & fa fingularité. 
Il eft dans le goût oriental, de forme ovale, fort 
élevé, avec une fontaine au milieu, environnée 
d’une platte-bande de fleurs. Sur les côtés il | 
y a des fophas à la turque. Les belles couleurs | 
& le parfum des fleurs, la limpidité, le murmure 
de la fontaine, tout cela réuni forme un effet 
charmant. L'air y eft d’une fraicheur qui ajoute 


encore à ces agrémens pour en faire une retraite 
délicieufe dans les grandes chaleurs de Pété. La 
Viftule ferpente à peu de diffance autour de ce | 


palais dans une plaine fablonneufe & prefque 
unie. | 


Dans la foirée nous accompagnâmes le prince | 
| Stanislas à une maifon de plaifance du roi, sûrs 
| de paller quelques heures d’une manière inté- 

reffante, quoique notre plaifir fût bien troublé à | 
| par l’idée que cétoit la dernière fois que nous | 
| jouirions de la préfence de cet aimable monar- | 
que. J'eus dans cette converfation une nouvelle | 
| prouve de fon humanité & de fa bonté. « Vous | 
| Tome I, K | 
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m= » ayez VU nos prifons, me dit-il, & vous avez 
POLOGNE. E 


dû les trouver, à ce que je crains, dans un 
» miférable état ». Le roi n'ayant pas été le 
maître d'en corriger les abus, il eût été trop 
dur de les lui rappeler. Je crus donc devoir 
éluder la queftion, & je me contentai de dire 
qu’à beaucoup d’égards (ce qui weft que trop 
vrai ) les prifons de Pologne étoient {ur un 
meilleur pied que celles d'Angleterre, « Je fuis 

l » furpris, répondit le roi, qu’une nation qui fe 

| i » pique autant d'humanité que la vôtre & avec 
» juftice néglige un objet de police aufi effen- 
ə tiel». Alors je hafardai d'indiquer avec tout 
le ménagement poffible un des plus grands abus 
que j'avois obfervé dans la prifon de Varlovie, 
& auquel je crus que le roi pourroit apporter 
du moins quelque remède. Celt que les pri~. 
fonniers malades n’avoient point de chambre 


féparée. Je demandai pardon en mème temps 
de la liberté que je prenois, & que la pitié pour 
des infortunés avoit pu feule n’infpirer. Celui 
ə qui plaide la caufe des malheureux, me répon- 
| ə dit S. M., eft toujours entendu avec plaifir. » 
La manière dont ce beau mot fut prononcé 
prouvoit affez combien il étoit fenti. La conver- 
fation étant enfuite tombée fur le code qu’on 
devait préfenter à la prochaine diète. Le roi 


1 
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rappelant avec fätisfaction divers réglemens seen 


avantageux qu’on y avoit inférés pour réformer POLOG 


la juitice. « Heureux Anglois, s'écria-t-il, votre 
ə maifon eft élevée, & la mienne eft encore à 
» bâtir!» Tout ce que j'entendis ce jour-là 
ajouta à la haute opinion que j’avois de fa bien« 
veillance, de fon patriotifme & de fon habileté 
dans les matières de légiflation. 

Après un fouper auf agréable que le tefte 
de la fète, nous fûmes préfentés pour prendre 
congé. Le roi voulut bien s'informer de la route 
que nous nous propofons de prendre, & nous 
indiquer ce qui pourroit s'y trouver de plus 
remarquable. « Votre majefté, dis-je alors, a 
> Oublié les manufaures quelle a établies à 

Grodno. » Un Anglois, répliqua le roi, après 
> avoir vu les manufactures de fon pays ne peut 
guères trouver ailleurs de quoi fatisfaire fa 
curiofité , & furtont dans ce pays où l’on a 


Y 


y 


ə une averfion fi décidée pour le commerce, 
> L’établiffement de Grodno weft qu’un efai de 
» ce que faurois intention de faire dans la fuite». 
Je parlai alors des nouveaux réglemens donnés 
à l’univerfité dè Pilna & de Pétablifement Vun 
jardin de botanique à Grodno. « Vous ètes induit 
>» en erreur, dit le roi, par la refemblance des 
> mots. Une univerfité angloife eft auli fupé- 
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meea > ticeure à ces féminaires étrangers que votre 
POLOGNE. » nation, left aux autres dans la culture des 
» {ciences & les encouragemens donnés au génie. 
» & aux talens. L’académie de Vilna eft plutôt 
a une image de ce qu’elle a été, & de ce qu’elle 
» devroit être qu'un objet de curiofité pour un 
ə voyageut». Après cela il daigna nous expri- 
mer {on regret de notre prompt départ & nous, 


fouhaiter un bon voyage. 


— rs 
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CHAPE RE TES 


Vilanows palais de Jean Sobieski =— De te mos 
zarques de fa mort s intrigues de fa femme — De 
; 


Jis enfans & de leur poftérité. 


x 6 Août, nous pafsâmes ce jour-là à Pilla- 
now, où nous dinâmes avec le prince Czartoriski, 
C’eft un beau vieillard, âgé d'environ quatre. 
vingt ans, qui exerce l’hofpitalité commè dans 
les anciens temps. Il eft toujours accompagné 
de fes gardes, en vertu du droit qui appartient 
à tout gentilhomme polonois den tenir dutant 
que bon lui femble,: & non comme uù privi- 
lège attaché aux premières dignités de la répu- 
blique dont il eft revêtu. : 

Ce prince tient une table ouverte, où il y a 
rarement moins de vingt ou de trente couverts, 
Ses revenus font confidérables , puifqu’ils mon- 
tent annuellement à près de cent mille livres, 
fterling, & fa manière de vivre répond à cette 
grande fortune. 

Villanow a été bâti par Jean Sobieski le vaina 
gueur des Turcs & le libérateur de Vienne, 
C'étoit le {jour favori de ce grand prince, I 

K iij 
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y pañoit prefque tout le temps que la guerre 
ne lappelloit pas ailleurs , & il y finit fes jours. 

Ce palais ayant été vendu après {a mort paffa 
par un mariage à la maifon de Czartoriski. Il 
fut prèté à Augufte II qui Paggrandit confidé. 
rablement. L’extérieur eft orné de plufieurs | 
bas reliefs qui repréfentent les victoires de Jean 
Sobieski. C’eft fans doute un ouvrage du roi 
Augufte, car Sobieski étoit trop modele pour 
ériger ainfi chez lui des monumens à fa gloire. 

Le règne de ce prince fut en quelque forte 
televé & embelli par celui qui le précéda & 
celui qui le füuivit. Les difentions, les guerres 
civiles, l’anarchie furent fufpendues {ous fon 
gouvernement pour tenaitre bientôt après lui, 
Ex Pologne parût reprendre par fes foins fon 
ancienne fplendeur, tant eft puiffant Pafcendant. 
d'un génie fupérieur! Il ne faut pas d'autre | 
preuves de-fes talens militaires que la vidoire 
deChorzim , la foumiflion de l'Ukraine , les 
défaices réitérées des Turcs & des Tartares, 
& la délivrance de Vienne. Ses vertus civiles 
ne lui affurèrent pas des droits moins réels à 
l'admiration de fon fiècle. Il connoiffoit à fond 
les loix & le gouvernement de fon pays, fon 
éloquence étoit mâle & perfuafive , il aimoit & 
protégeoit les lettres, il parloit très-bien plu- 
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fieurs langues ; fon affabilité, fa modération , sm 
fa tempérance relevoient l'éclat de fes autres ser 
vertus. 

Il ne fut pas fi heureux à prévenir les difen- 
tions de fa famille que celles de fon royaume. 
Le vainqueur des Turcs étoit l’efclave d’une 
femme françoife (Marie de la Grange) que fa 
grande beauté & fes manières engageantes Pa- 
voient déterminé à époufer, & qui fit le mal- 
heur de fa vie par fes intrigues continuelles , 
fon avarice infatiable & fon ambition déréglce. 
Elle entretint le trouble dans fa famille, & 
perfécuta fans ménagement fon fils ainé pour 
lequel elle avoit une extrème averfion. Son 
avarice ft enfin perdre à fon mari mème laffec- 
tion de fes fujets, & troubla & ternit la fin 
d’un règne dont le commencement avoit été fi 
glorieux. 

Accablé de maladies & de chagrin, témoin 
des cabales qui fe formoient pour lui donner 
un fuccefleur , & des inimitiés de fes enfans, ce 
prince infortuné mourut le 17 Juin 1696 avec 
fon courage ordinaire, mais l’efprit occupé de 
fes malheurs actuels & de ceux qu'il prévoyoit 
devoir réfulter pour fon pays & fa famille de 
l'état où il les laiffoit. Il métoit âgé que de 
66 ans dont il avoit palé 23 fur le trône. Le 
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= nom de Sobieski n’exifte plus que dans l’hiftoire. 


POLOGNE, 


Sa famille eft éteinte aujourd'hui. IL laifa trois 
fils dont l'aîné malgré fes talens militaires & 
la faveur: des Polonois ne pût monter {ur le 
trône après lui. Ses imprudences & la haine de 
fa mère l’en -exclurent ; & favorisérent l'élecx 
tion de léletteur de Saxe : Charles XII vain. 
queur de ce prince & maître de la Pologne 
Voulut à la vérité faire monter laine des 
Sobieski ur le trône, mais perfécuté par fa 
mauvaile fortune-ce prince fut fait prifonnier 
dans ce mème temps par les Saxons, & au Neu 
de la couronne il trouva une étroite captivité 
durant laquelle Charles ft élire Stanislas Ler- 
2inshi. Il ne laiffa que des filles de Ia princefle 
palatine Hedwige -Eléonore qu'il avoit époufée 
& des frères moururent fans enfans. 

Des deux filles du prince Jaques Sobieski, 
Fainée Marie - Charlotte éponfa le duc de Bonil- 
lon, Celt de ce mariage que font iflus les ducs 
de Bouillon d'aujourd'hui. 

La feconde fut mariée au prétendant dont 
elle eût deux fils, Charles comte Albanie & 
Henri cardinal ‘d’Yorck. Il paroit que cette 
branche de la maifon de Sobieski ne {era pas 
long-temps continuée. Elle {ubffle encore par 
les femmes au moyen d'une troifième branche 
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formée par le mariage de Thérefe Cunegonde Ale == 
du roi Sobieski avec l'électeur de Bavière en POEOGNE: 
1696. Charles qui naquit de ce mariage fut 
linfortuné empereur Charles VII. Sa petite 

fille Marie- Antoinette , mariée à l’électeur de 

Saxe „a porté dans la maifon de Saxe les reftes 

du fang du grand Sobieski. (*) 


C*) Jai cru devoir abréger tous ces détails fur les 
enfans de Sobieski, leurs aventures , leurs difflentions ; 
leurs enfans & leurs petirs-enfans. Ils m'ont paru 
plutôt du reflort de l’hiftoire que propres à intérefler 
dans la relation d'un voyage. D'ailleurs ils fe trouvent 
dans un livre connu de tous les lecteurs, l’hiftoire de 
Sobieski par l'abbé Coger , ouvrage agréable & affez 
exact auquel M. Coxe donne de grands éloges en obfer- 
vant comme ure chofe remarquable que quoique cet 

| hiftorien fût françois, il a cependant toujours cité fes 
autorités. (Note du Traducteur.) 
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CHAPITRE V 


Monnoie de Pologne — Bibliothèque publique — Etat 
des ftiences — Elles font protégées par le roi — 
Maivaife adminifiration de la juflice — Prifons de 
Warfovie — Peines infligées aux criminels — Abo- 
lition de la torture — Loix contre les débiteurs. 


. ÅVANT notre départ de Varfovie nous allâmes 
POLOGNE. voir ce qui pouvoit mériter encore l’attention 
d’un voyageur. La littérature fut notre principal 
objet. Nous commetcames par l'examen d’une 
collection de monnoïes & de médailles dont le 
comte Mazinshi, fils naturel du roi Augufte MI, 
à fait préfent au roi régnant & que l’on conferve 

dans le palais. 
La plus ancienne monuoie polonoïfe qu’on y 
montre eft de l’année 999. Elle fut frappée par 
Pordre de Boleslas I, le premier roi de Pologne 
qui ait embrañé le chriftianifme. La tète de ce 
prince welt point cependant fur cette monnoie. 
È On y voit d’un coté l'aigle de Pologne & une 
couronne fur le revers : dès lors jufques à 
Sigifmond I cette fuite eft intérrompue. De 
Sigifmond elle ne left plus jufques à nos jours, 
excepté fous le règne de Henri de Valois, pen- 


FT 
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dant la courte durée duquel on meut fans doute mememe 
pas le tems de frapper aucune monnoie. Une POLOGNE- 
belle médaille rappelle le fouvenir de la déli- 
vrance de Vienne par Jean Sobieski. On y lit 
ces mots Urbem fervaltis © Orbem. Ily en a une à 
lhonneur du roi régnant frappée dans le temps 
des troubles de la Pologne. D’un côté eft fa 
tête très -reflemblantes au revers un vailleau 
battu de la tempête avec ces mots : ne cede malise 

La bibliothèque publique doit fes commence- 
mens à la libéralité de deux évèques de la mai- 
fon de Zaluski, comme lapprend une infcription 
écrite fur la porte: Civium ufui perpetuo, Zalufi- 
corum por illuftre dicavit 1714. Elle a depuis été 
confidérablement enrichie par divers bienfai- 
teurs : elle contient, à ce que me dit le biblio- 
thécaire, au delà de cent mille volumes, & eft 
riche furtout en livres & manufcrits relatifs à 
l’hiftoire de Pologne. 


Jai dit qu’il y avoit une univerfité à Craco- 
vie: il y en a une autre à Vilna. Dans l’une & 
Pautre prefque toutes les études fe bornoient à 
la théologie. Depuis la fuppreflion des Jéfuites 
qui dirigeoient celle de Vilma, le roi à établi 
un comité d'éducation, compofé de perfonnes 
diftinguées ou par leur rang ou parleurs lumières. 
Il a un pouvoir abfolu fur tout çe qui a rapport 
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à l'éducation, il nomme les profefleurs, déter- 
mine leurs falaires , & dirige les études. Ona déjà 
éprouvé : d'hieureux effets de cet établiffernent 

Quoïque par une fuite de l'état politique de ce 
royaume les fciences wy ayent jamais été bien 
répandues , cependant on y a toujouts Vü des 
hommes de génie & de favoir qui Pont illuftré 
& peut-être aucune tation ne pourroit-elle citer 
un plus grand nombre d’excellens hifloriens , 
ni des hommes qui ayent écrit plus favamment 
fur fes loix & fa conflitution politique. Sigif 
mond L & lon fls Siéifinond Ausufle, encoura- 
gèrent puiffamment les arts & les {ciences. Plus 
fieurs de leurs fnccefleurs & furtout Jean 
Sobieski leur continuèrent la mème- protetion; 
mais aucun prince ne les a plus favorifés què 
leroi regnant: Sa munificence a produit dans 
ce genre- les plus heureux effets, & les favans 
polonois ont fait paroitre depuis peu d'années 
plus d'ouvrages eftimables fur toute forte de 
fujets, qu'il men avoit paru ci- devant dans 
aucune période de mème étendue: Mais ce qui 
eft plus important encore, c'eft que le goût des 
fciences seft répandu dans l’ordre de la noblefe, 
& qu'il y eft regardé aujourdhui comme une des 
qualités qui doit diftinguet un gentilhomme. 
Pardäplufieurs ont tourné l'activité qui les ren- 
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doit des citoyens turbulens & dangereux, vers 


1 1 à LOGNE. 
des objets propres à adoucir leurs caractères & P0r0c 


leurs mœurs. Ils pourront ainfi avec le temps 
fentir que l’intérêt de leur patrie exige un degré 
de fubordination qu'ils ont cru jufqu'ici incom- 
patible avec leur liberté. Ils mépriferont peut- 
être moins leurs vaflaux & leurs efclaves;: ils 
comprendront que les bourgeois & les payfans 
font les vrais foutiens d’un état, & que la 
Pologne ma befoin que de Pordre & de la juftice 
pour devenir un royaume florifant. 

Pendant mon féjour à Varfovie je vifitai 
diverfes prifons, & je minformai de ce qui 
regarde les tribunaux & Îles diverfes punitions 
qu'on y inflige. Mon principal but étoit de fatis- 
faire en cela le defir que m’avoit témoigné M: 
Howard, qui s’eft acquis un fi“grand honneur 
par fes recherches fur ces objets triftes & rebu- 
tans, mais qui intérefent fi fort le bonheur de 
lhumanisé. 

Jerobfervai rien de particulier fur les prifons: 
On mapprit que les grands oriminels comme les 
meurtriers &c., étoient pendus ou décapités. Les 
autres étoient punis par le fouet, les travaux 
publics, la prifon; mais que les nobles ne pou- 
voient ètre qu’emprifonnés ou condamnés à 


mort, & non punis d'aucun autre châtiment 
corporel, 
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œm—— La torture fut abolie en 1776, par un décret 
POLOGNE. de Ja diète que le roi y fit pañler par fon crédit, 
& qui eft une nouvelle preuve du jugement & 
de l'humanité dece prince. C’eft un grand fujet 
de fatisfattion de voir ainfi les droits de Phu- 
manité étendus & confirmés dans des pays où 
ils avoient été trop peu connus jufquci, pen: 
dant que quelques unes des nations les plus 
civilifées reftent encore en arrière à cet égard. 

Les défauts de la police dans ce pays font en 
grand nombre; mais le plus fenfible de tous 
ekt l'impunité dans laquelle on laifle fouvent les 
crimes les plus atroces; ce dangereux abus peut 
être attribué à plufñeurs caufes. 

1°, Les plus grands criminels font fouvent 
protégés par de grands feigneurs qui arment 
leurs efclaves & leur vafñlaux pour leur défenfe, 
& bravent. dans l'étendue de leurs terres tout 
le pouvoir de la juftice. 

22. La loi défend d'arrèter aucun gentilhomme 
quelque forte préfomption qu'il y ait contre 
lui, à moins qu'il ne foit convaincu ; ainfi 
Vaccufé peut toujours, s'il craint d’être trouvé 
coupable, fe mettre en fureté avant la fin de 
fon procès. Il eft vrai que le meurtre, le vol fur 
les grands chemins, & quelques autres crimes 
capitaux font exclus de ce privilège, mais un 
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gentilhomme qui s’en rend coupable ne peut==—— - 
= = ; Erd : POLOGNE. 
être arreté qu'autant qu'il eft pris fur le fait, & 


dans ce cas-là même, qui elt fans doute toujours 


| fort rare, il ne peut être condamné à mort gue 
| par la diète. i 
3°. Le droit que chaque ville pofsède d’avoir 
| {es propres tribunaux, nuit encore ‘beaucoup à 
| Padminiftration de la juftice. Plufieurs de ces 
| villes ne font plus aujourd’hui que des villages, 
& les juges qui doivent être choifis parmi les 
habitans, font des hommes incapables d’en rem. 
| plir les fonctions. 
4. [nya pointici d'officiers publics, chargés 
| de la pourfuite des délits au nom du roi; amfi 
| dans la plupart des crimes le coupable échappe, 
à moins qu'un particulier ne le pourfuive devant 
les tribunaux, ce qui l’engage dans de grandes 
dépenfes, & par conféquent arrive très rare. 
ment. La jurifdiion du grand maréchal peut 
deule arrêter & pourfuivre d'office les délits 
| majeurs, mais elle ne s'étend que fur les lieux 
| où le roi réfide, & à trois milles à Pentour. 
| $°. Tout homme qui porte une plainte devant 
un tribunal & mème contre le plus grand cri- 
. minel, peut terminer le procès en retirant fa 
plainte, doù il réfulte qu'avec de l'argent on 
peut {ouftraire aux tribunaux la connoiffance 
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s= de tous les crimes. C’eft une fuite de cette 
BOROGNE: maxime ancienne, & digne des fiècles barbares 

où elle avoit cours, que les griefs des particu- 

liers ne regardent point le public; comme fi 
ces griefs lorfqu'ils reftent fans punition, ne 
devenoient pas une injure dès plus graves pour 
toute la fociété./Lorfque je vifitai les prifons, 
| On me fit appercevoir une preuve frappante des 

Mauvais effets de cet ulage. Deux perfonnes 
étoient accufées d’avoir affafiné un juif, & fa 
veuve ayant confenti à recevoir une fomme 
d'argent convenue, ils alloient ortir de prifon, 
& être entièrement abfous. Cet expofé de la 
manière dont la juftice eft adminiférée en Pologne 
prouve combien elle a befoin de réforme; aufi 
le comte Zamoiski, dont nous avons déjà indiqué 
les grands & utiles travaux, a-t-il donné une 
attention particulière dans {on code aux loix 
criminelles; malheureufement les changemens 
les plus avantageux ‘ne peuvent manquer de 
porter quelque atteinte aux privilèges de la 
nobleffe; & dès lors on comprend combien i} 
fera difficile qu’ils obtiennent la fanction de 
la diète, 
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C'H ASPIRE EVER 


Départ de Varfovie = Biallifiock = Accueil fait aux 
voyageurs dans le palais de la comteffe Braniski 
— Duché de Lithuanie; defcription de Grodno ; 
des diètes— Jardins de botanique — Produéfions 
de la Lithuanie — Du bœuf fauvage — Manufac- 
tures ; fètes ; hofpitalité des Polonois — Diners 
d'éleélion , Eca 


Avant que de quitter Varlovie, nous... 
recümes une autre marque de la grande bonté PoroeN e. 


du toi; cétoit une lettre écrite de fa propre 
main au maitre de la polte de Grodno pour 
lui ordonner de nous préveñir dans tout cë 
qui dépendroit de lui, & de nous permettre 
de vifiter les manufactures & les autres oba 
jets de ceuriofité. Nous partimes de Varfovié 
le ro août, nous pafsimes la Viftule & lè 
fauxbourg de Praga. À un mille de Varlovie 
commence une forêt qui s'étend prelque fans 
interruption à dix-huit milles de-là. À Wengrow 
nous trouvâmes un beau corps de. troupes 
rufes qui étoient en quartier dans le village. 
Quelques - uns de ces villages, quoiqu'extrés 
Tome 1. L 
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= mement milérables , avoient leurs propres ju- 
POLOGNE, ges & leurs magiftrats de police; ils étoient 

compofés de huttes de bois, la plupart cou- 

vertes de chaume , quelques-unes de planches, 

& fort peu de tuiles; le terrain étoit Tablon- 

neux & uni, jufqu’à ce que nous arrivimes 

au bord du Bog que nous traversimes à Gran. 

Cette rivière eft large & peu profonde; nous 

montâmes un peu, & alors nous trouvâmes 

un meilleur fol & un pays plus varié; la 
route n'étoit pas défagréable, nous traverfons 
des champs femés de bled, de chanvre & de 
lin. Cependant nous ne perdimes jamais de 
vue les forêts qui terminoïient toujours notre 
horifon; je remarquai dans plufieurs endroits 
que les bois empiétoient fur les champs, & 
que de jeunes arbres s’élevoient en grand 
nombre dans des endroits qui avoient été 
précédemment cultivés. On m’apprit enfuite 
que la mème chofe a lieu dans la plus grande 
partie de la Pologne, & que Pon trouve dans 
le centre des forèts plufieurs veftiges Pan- 
ciennes clotures, & même de rues pavées. 
La plus grande ville que nous trouvâmes 
fut Bielsk, capitale dü Palatinat de Podlachie, 
où s’affemble la diètine de la province. Cette 
grande ville, comme l’appellent les defcriptions 
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géographiques de la Pologne, n’eft pourtant pm-= 
dans la réalité qu’un miférable village: A quel- Poroëns,. 
que diftance de-là, un accident arrivé à notre 
voiture nous ayant obligé de- nous arrètet, 
jentrai dans plufieurs mailons de payfans que 
je trouvai dans un état infiniment plus mau- 
vais que les chétives maifons que j'avois vues 
ci-devant dans les villes où lon jouit d’un 
peu plus de liberté. Dans ces dernières nous 
avions trouvé quelques meubles , ici il n’y avoit 
‘que des murailles ; les payfans -étoient abfo. 
lument efclaves, & leurs habitations aufli-bien. 
que leurs perfonnes annoncoient afez leur mal- 
heureufe fituation. Je n’aurois pas cru qu'il 
püt exilter des hommes fi miférables & fi di- 
gues de pitié. Le pays que nous avions tra- 
verfé étoit en général fablonneux, maïs dans 
quelques endroits le terrain étoit très-fertile 
& par- tout il étoit fufceptible de culture. Ce- 
pendant dans les endroits les plus fertiles 
on ne voyoit que des moiflons des: plus mé- 
diocres , & il étoit vifible que la terre n’étoit 
pas cultivée comme elle eût pu létte. 

Nous arrivâmes tard à Bialliflock ; ville pto- 
pre & bien bâties les rues en {ont larges & 
les mailons qui font la plupart enduites de 
plâtre, font féparées les unes des antres à 

tt) 
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— des diftances égales; la propreté & la beauté 
de cette ville font dues à l’illuftre famille de 
Braniski, qui s’eft plue à orner le lieu de fa 
réfidence , & dont le palais eft attenant à la 
ville. IL appartient aujourd’hui à la comteffe 
de Praniski, fœur du roi & veuve du dernier 
grand général Braniski qui malgré cette alliance 
protcefla toujours avec chaleur contre l’élettion 
du. roi {on beau frère. 
Le lendemain de notre arrivée la comtefe, 

pour laquelle nous avions une lettre du prince 
«Stanislas Poniatowski, nous invita à diner, 
& nous reçut avec toute la politefle imagi- 
nable: Ses manières aimables , fon affabilité, fa 
converfation aifée & animée, nous perfuadè. 
rent toujours plus que la bonté & l’elprit 
font des dons. naturels à la famille de Ponia- 
towski. Noustrouvâmes dans cette maifon une 
nombreufe compagnie, & une table fervie avec 
goût & avec profufion. La converfation ayant 
tourné- entrautres fujets ut la manière 
dont nous: voyagions dans un pays dépourvu 
de toute forte de commodités.. — Je fuppofe , 
dit un gentilhomme Polonois; que vous portez 
vos lis avec vous: ayant afluré que non; — com- 
ment pouvez-vous donc dormir #:répliquaztil : — 
Sur la paille quand nous- pouvons en. avoir; 8 
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fe nous ne Jommes pas fi heureux, fur le plancher, 
fur un banc, ou fur une table. — Et vos provi- 
Jions ? — Cef tout ce que nous pouvons nous 
procurer : nous envoyons un de nos domefliques 
devant nous; il trouve ordinairement quelques 
provifions qui fufifent pour appailer la faim, fi 
elles ne flattent pas le palais, €©S l'appétit d’un 
voyageur cf facile à contenter. — Vous portez 
du moins avec vous des couteaux, des  fourcher. 
tes & des cuillers, car ces chofes là ne fe trou- 
vent pas chez les payfons ? — Chacun de nous 
pote nn couteau de poche, de temps en temps 
nous avons le bonheur de trouver une cuiller, 
E jamais nous ne regrettons une fourchette. Sur 
cela notre généreufe hôtefle nous propofà 
d'accepter , couteaux, cuillers: & fourchettes 
avec du vin & dautres provifions , & fur 
notre refus : vons trouvez peut-être, dit-elle 
plaifamment, aw-deflous de vous de recevoir ces 
bagatelles. Je fais que les Anglois ont le cu 
fort haut, eh bien voulez-vous que je vous les 
vende ? Nous nous excusimes de la manière 
que nous crûmes la plus honnête , & pour que 
notre refus ne parût pas offenfant , nous cona 
fentimes à accepter quelques bouteilles de vin. 

La comtefe nous conduifit elle-même dans 
tous les appartemens du palais qui et un 

L iij 
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= grand bâtiment dans le goût italien. Sa gran. 
POLOGNE. denr & fa magnificence lui ont fait donner le 
nom de Verfäilles de Pologne. Jean Cafinir le 
donna avec Biallifiock & d’autres biens à Czar- 
nieski général fameux par fes victoires fur les 
Suédois. On montre encore dans ce palais la 


coupe dorée que ce général portoit à fa cein- 
ture, fuivant l’ufage du temps, & une bourfe 
brodée qu’on trouva dans le bagage de Char- 
les X après fa défaite, & qu’on croit lui avoir 
appartenu. Czarnieski laifa une fille qui époufa 
Brenishi père du dernier grand général, & ce 


fut par ce mariage que cette terre pañla dans 
cette dernière famille. On voit dans le palais 
Vappartement qu'Augufte III occupoit quand il 
fe rendoit à Grodno pour y tenir la diète. On 
la laifé tel qu’il étoit alors par refpe& pour fa 
mémoire. On voit aufi un beau portrait de ce 
prince dans fon babit royal, la tête rafée à la 


polonoife , tel qu'il étoit en un mot le jour 
de fon couronnement. Le parc & les jardins 
font beaux & étendus , & dans le goût anglois. 

Nous terminâmes cette agréable journée par 


un fouper qu'on nous donna au palais, & 
nous primes congé avec regret de cette aimable 
& noble dame. 

Le 13e. août nous partimes de bon matin 
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de Bialliflock. Après avoir traverlé une grande == 
forèt, nous trouvâmes un pays ouvert, des POLOGNE. 
champs & des prairies ; les villes & les villa- 
ges s’étendoient en longueur fans régularité; 


toutes les maïfons & les églifes mème étoient 
de bois; une foule de mendians environnoient 
notre voiture dès que nous nous arrètions. 
On voyoit par tout des juifs fans nombre. A 
quatre heures nous arrivâmes à Grodno. Il fal- 
lut.dabord traverfer quelques miférables faux- 
bourgs habités par des juifs, enfuite paffer fur 
un bac la rivière de Niemen qui eft large, 
claire & peu profonde; enfin nous montâmes 
à la ville qui eft bâtie fur une éminence. 
Quoique Vilna doit la capitale de la Lithua- 
nie, Grodno en eft la ville la plus confidé- 
rable. ` : ; 
Anciennement la Lithuanie mavoit aucune 
liaifon avec la Pologne. Elle étoit gouvernée 
par fes grands ducs, & des guerres perpétuel- 
les entre eux & les rois de Pologne rempliffent 
la plus grande partie de fès annales jufques 
vers lPannée 1386. Ce fut alors que le grand 
duc Ladislas Jaghellon époufa Hedwige fille de 
Louis roi de Pologne & de Hongrie , embraffa 
la religion chrétienne , & fut élevé fur le trône 
de Pologne qu'il unit ainfi avec la Lithuanie, 
E iv 
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Le zèle de ce nouveau converti fut fi ardent 
~ qu'il n’éparena rien pour faire renoncer les 
Hithüaniens à l'idolâtrie, dans laquelle ils étoient 
encore plongés. Il fit abattre leurs bofquets 
facrés ; les fanduaires où l’on rendoit des ora- 
cles furent détruits, on éteignit les feux faeréss 
on tua les ferpens auxquels on rendoit un 
culte. Le peuple fe perfuadoit que leur mort 
feroit punie fur le champ par celle des profanes 
qui oferoient attenter à leur vie. Défabufés par 
Tévénement, les lithuaniens vinrent en foule 
demander le baptème. Les prêtres ne purent 
baptiler un à un que les perfonnes de diftinc. 
tion. La multitude fut baptifée par une afperfion 
générale donnée à toute une troupe. Chaque 
troupe regut aufi le mème nom fans difindion 
de fexe, Cependant il fallut du temps pour 
affermir la paix & la nouvelle religion en Lithua. 
fie. il y avoit un parti de mécontens; & le 
paganifme confervoit des {edateurs.. Enfin par 
des traités renouvellés en diverfes occafions, 
Punion des deux états fut étendue & cimentée, 
& elle fut rendue auli parfaite qu’elle pouvoit 
Pètre, dans une diète générale tenue à Lublin 
en 1569, fous le roi Sigifmond Augulte. On y 
Convint qu'a lavenir les polonois & les lithua4 
tiens ne formeroient plus qu’une feule nation, 
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„„ qu'ils éliroient le mème roi de concert, que 
"Jes lithuaniens enverroient leurs nonces aux 
diètes générales, qu’ils feroient admis dans le 
fénat, & auroient part aux honneurs & aux 
emplois; qu’on n’entreroit dans aucune alliance 


étrangère, & qu’on wenverroit aucun ambaf 


fadeur que -Pun confentement mutuel; que la 
mème monnoie auroit: cours chez les deux 
nations; enfin que leurs privilèges & leurs 
intérêts feroient les mêmes. Depuis cette épo- 
que le mème prince a été conftamment roi de 
Pologne & grand duc de Lithuanie, & les deux 
peuples n’ont plus formé. qu’une feule répu- 
blique. 

Grodno' eft une ville grande & irrégulières 
elle ne contient que trois mille habitans: outre 


un millier. de juifs & les perfonnes employées 


aux manufactures. Elle a Pair d’une ville en 
décadence. C’eft un melange de miférables caba- 
nes , de maifons, de palais qui tombent en 
ruines avec de belles portes, reftes de leur 
anciennemagnificence. Quelque peu de bâtimens 
qui font en boir état ne fervent qu’à rendre le 
contrafte plus frappant. | 

Le vieux palais où logeoient les rois durant 
les diètes eft fitué {ur une colline fablonneufe 
& efcarpée au bord de la rivière. Il en refte 


1 
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ee quelques portions de murailles. Vis-à-vis eft 
POLOGNE. je nouveau palais bâti par Augufte III, mais 

que ce prince ma jamais habité, & qui n’étoit 

pas fini lorfqu'il mourut. On y voit les falles 
où devoit fe tenir la diète, & où elle fe tiendra 
fi jamais on, la convoque enèore à Grodno. 

Par le traité d’union des deux états , leurs dépu- 

tés devoient s’aflembler à Varfovies mais en 

1673 on fit une loi qui ordonnoit que chaque 

troifième diète fe tiendroit à Grodno, & en 

effet Jean Sobieski tint une diète dans cette 
ville en 1678. Il n’en fut pas de mème lorfque 
ce fut le tour de-cette ville, quelques années 
après. Au mépris de la loi la diète fut convo- 
quée à Varfovie. Les lithuaniens offenfés refu. 
sèrent de s'y rendre, & s’aflemblèrent à Grodna. 

Enfin, pour prévenir une fciflion dangereute, 

les chofes furent remifes fur l’ancien pied, & 

Von tint de nouveau des diètes à Grodno jufqu’au 

règne actuel, fous lequel elles fe font conftam. 

ment tenues à Varfovie. Les lithuañiens ont 
donné un confentement tacite à cette innovation, 

à caufe de l'éloignement où eft Grodno de la 

rélidence du roi, & des troubles dont le 

royaume a été prefque toujours agité. 
Nous préfentâmes une lettre de recommari- 
dation a M. Gilbert, naturalifte françois de 
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beaucoup de favoir & de talens, qui a la 
furintendance du collége de médecine & -du ToLoSNE: 
jardin de botanique. Le roi à établi à Grodno 
une académie royale de médecine pour la Lithua- 
ue, où lon apprend cette foience à dix élèves, 
& la chirurgie à dix autres. Ils font tous logés, 
entretenus & enfeignés aux dépens du roi. Cette 
inftitution qui fait tant d'honneur à -ce prince, 
a déja produit les plus heureux fruits par fes 
foins & fous fa protection. Le jardin de bota- 
nique qui m’exiftoit pas en 1776 étoit déjà fur 
le meilleur pied deux ans après, quand je pañfai 
par Grodno. C’étoit l’effet des foins intelligens 
de M. Gillibert. Il contenoit quinze cent plan- 
tes exotiques, parmi lefquelles il y en avoit 
plufieurs d'Amérique très-délicates, femées en 
plein air & qui profpéroient très- bien dans ce 
climat. M. Gillibert me dit qu'il avoit trouvé 
en Lithuanie deux cent efpèces de plantes qu’on 
croyoit particulières à la Sibérie, à la Tartarie, 
& àla Suède, & qu'il avoit obfervé en Lithua- 
nie neuf cent quatre-vingt efpèces, outre celles 
qui font communes dans la plupart des pays 
de l’Europe. 


Ce favant a formé une petite colletion com- 
polée principalement des “productions de la 
Lithuanie, & il s’occupoit à arranger les maté« 


prenan 
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riaux d'une hiftoire naturelle de la Lithuanie, 
Il commencera par la defcription des plantes, ow 
une Flora Lithuanica il rendra compte enfuite 
des minéraux, des infectes, des quadrupèdes & 
des oifeaux. Ces fciences font tellement encore 
au berceau dans oe pays, qu'un pareil ouvage 
demandera fans doute beaucoup de temps & 
de perfévérance avant que d’être complet; mais 
il wy a rien dont un travail aidu & bien 
dirigé ne puille venir à bout. 

Les principaux animaux qui errent dans les 
immenfes forèts de la Lithuanie {ont Poùrs, 
le loup, l'élan, le bœuf fauvage, le linx, le 
caftor, le glouton, le chat fanvage, &c. 

Peus occafion de voir à Grodno la femelle d'un 
bœuf fauvage ; Celt probablement le même qua- 
drupède qui fe trouve décrit dans Ariftote , fous 
le nom de Bonafus, qui eft appelé Urus dans 
les commentaires de Cefar, & Bifon par quel- 
ques naturaliftes. Celui que Pon me fit voir 
mavoit pas atteint fa grandeur ordinaire. Il 
avoit que celle de nos vaches de taille moyenne; 
fa forme étoit celle d’un buMe, mais il wavoit 
pas la protubérance que les bufles ont fur le 
dos. Il avoit le col élevé, épais, couvert d’une 
longue crinière qui pendoit fur fa poitrine & 
prefque jufqu’à terre, à peu près comme celle 
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s H s Le mms me = | 
dun vieux lion. Le front étoit étroit & armé 


POLOGNE. 


de deux cornes tournées en dedans (*); la 


langue de couleur bleuâtre. Le mâle, àce qu'on 
nous dit, a quelquefois fix pieds de haut & eft 
plus fier & plus ombrageux que la femelle. 


Le 


(®) Ariftote dans fon hiftoire naturelle Liv. IX, dit 
que les cornes du bonafus Jont crochues € tournees 
Lune contre l’autre. Cette circonftance a embarraflé les 
naturaliftes qui wont pas confidéré combien la forme 
des cornes varie dans la même efpèce, fuivant que les 


individus font apprivoilés ou fauvages , & combien peu 


ces variétés {ont propres à établir un caractère fpécifique. 
C Note de l'Auteur.) 

J'avoue que je ne comprends pas le fondement de 
cette remarque ; car fi j'entends bien le paflage d’Arif 
tote & celui de M. Coxe » lun & l’autre décrivent les 
cornes du bœuf fauvage comme étant tournées/de la 
même manière, & cette circonftance devoit éclairer les 
naturaliftes au lieu de les embarrafler. Quoiqu'il en foit, 
il eft certain que Purus des anciens étoit le bœuf fau- 
vage, nommé encore en allemand auerochs, c’eft-à-dire 


bœuf de forêt, & qui fe trouvoit en abondance dans les 


Pyrénées, dans les Alpes, & dans toutes les grandes 
forêts de l’Europe, lorfque la plus grande partie de l’'Eu 
rope ctoit ce qu'eft la Lithuanie aujourd’hui. Cefar 
obferve que Purus eft un peu plus petit que l'éléphant. 
Il pouvoit y avoir alors de ces animaux plus grands 
que ceux d'aujourd'hui, parce qu'ils vivoient dans des 
contrées plus meridionales ; car tous les quadrupèdes 
font plus petits au nord; mais il y a encore une telle 
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mæ Linneaus à fait du bonafus, de Purus: & du 
POLOGNE. Bifon trois efpèces différentes. Buffon les ré- 


duit à deux, Purus & le bifon 5 Pennant ne 
fait qu’une feule efpèce des trois. Ce dernier 
fentiment a été adopté par Pallas dans une 
differtation très-curieufe, publiée dans les mé- 
moires de l’académie de Pétersbourg. Ce célèbre 
naturalifte nous apprend que le bœuf fauvage 
autrefois commun en Europe wexifte plus 
dans ce continent que dans la Lithuanie , dans 
quelques parties des monts Crapack, & peut- 
être dans le Caucafe. Il penfe aufi comme 
Buffon, que. le bion ou le bœuf fauvage d’Amé- 
rique wet qu'une variété de Purus changé 
par l'effet du climat. 


diftance du bœuf fauvage à l'éléphant qu'il eft permis - 


de croire que Céfar a cte trop loin. On peut mieux len 
croire fans doute quand il ajoute que ces animaux 
avoient une force & une agilité extraordinaires, qu'ils 
n’épargnoient ni les hommes ni les bêtes qui fe prefen- 
toient devant eux, & que par cette raifon on exerçoit 
à cette chafle les jeunes gens qu'on deftinoit à être 
des guerriers de profeffion, Ceux qui en tuoient le plus 
& qui en produifoient les cornes pour preuves de leur 
valeur recevoient de grandes louanges, & on faifoit 
fouvent de ces cornes des coupes pour boire dans les 
feftins. (Note du Traducteur. ) 


1 
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La Lithuanie eft riche en oifeaux. Parmi 
veux de proie Paigle & le vautour font com- 
muns. Le Rémiz, petite efpèce de méfange, 
appellé par les naturaliftes Parus pendulinus fe 
trouve ici afez communément. Cet oifeau eft 
remarquable par la manière fingulière & Part 
avec lequel il fait fon nid. Il lui donne la 
forme d’une longue bourfe garnie à l’intérieur 
dun fin duvet qu'il fufpend à lextrèmité 
des branches les plus flexibles du faule ou 
de , quelque autre arbre fur le bord d’une 
rivière. Par ce moyen il défend fes petits des 
attaques de leurs ennemis, & cela eft nécef- 
faire à la confervation de. l’efpèce , car fes 
œufs font toujours en petit nombre. 

M. Güllibert m'apprit qu’on trouve fouvent 
en terre dans les forèts de Lithuanie des mor- 
ceaux ambre jaune; il y en a d’aufli gros 
que le bras, & ce font probablement les pro- 
duits du'petit pin réfineux. (1) Il me dit auffi 


(x) L'origine de lambre a partagé les naturaliftes. 
Quelques-uns veulent que ce foit une fübftance animale, 
d'autres minérale, d’autres une huile végétale unie à 
Vacide minéral; la plupart prétendent que .c’eft un 
bitume fofile. Le plus petit nombre avec M. Gillibert 
feutient que c'eft le fuc réfineux du pin durci par le 
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ge. que la Lithuanie abonde en une forte d’ochre 


POLOGNE. ë à 
LOGNE. férrugineufe appelée pat Lirnaus , Tophus hu» 


mofo - ochraceus, & par Vallerius , ferrum limofüm 
qui rend 40 livres de fer par quintal ; qu'on 
y trouve plufieurs efpèces de cuivre & de 
pyrites , de lagate noire qui reflemble tou- 
jours à des racines de pins ; (1) des mañes 


temps. C’étoit aufi lopinion des anciens Romains. 
Lambre fe trouve ordinairement fur les côtes de la Bal- 
tique, & on a fouvent avancé que quoiqu'il y en ait 
dans la terre à plufieurs pieds de profondeur, on n’en 
+rouvoit jamais qu'à une petite diflance de la mer. Mais 
cette obfervation n’eft point fondée, puifque comme 
on la dit, on en déterre de grands morceaux dans des 
forêts de Lithuanie trés-eloignée de la mer. 

(1) On trouve dans les mémoires de l’académie dé 
Pétersbourg Pextrait d'une lettre de M. Gillibert tou- 
chant ces agates. % M. Gillibert dans une lettre à 
» M. Pallas parle d’une pétrification trės-remarquable 
» commune en Lithuanie. Cet une agate par fa 
”, nature, mais elle refemble parfaitement par fa forme 
» à des racines de fapin pétrifices. Ces racines agati- 
» fées ont des bandes noires autour de leur axe incruf 
s téés d'une écorce grife. On en trouve qui ne font 
>» qu'a demi-pétrifices , & toutes répandent une odeur 
» Empyreumatique au feu, qui provient d’un refte de 
» principe bitumineux. D'ailleurs toutes les pécrifica- 
» tions marines fe trouvent agatifées dans ce pays cou- 
» vert d'un fable très-fin, dont les eaux peuvent extraire 

un principe pétrifiant de cette nature: ( Nov. ad. 


2) 
Acad. Petersb. ann. 1777) ; 
détachées 
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détachées de granit rouge & gris, des -potis msg 
dings contenant des cryltaux de quartz blanc, POLOGNE. , 
des echinus agatifés, une: quantité: prodigieufe 
de faules pierres précieules, particulierement 
daméthyltes, de topazes, de grenats , ‘de cal. 
cédoines , de cornalines, d’agates laiteufes, 
d'œil de chat, de jafpe, & furtout de rouge. 
Il ajoutoit que la Lithuanie étoit très - riche 
en pétrifications, & particulièrement en coquil- 
lages & en poiflons de la Baltique ; que les 
madrépores étoient les plus communs ; aufi 
bien que le corail dit de Gorlande que- Lin- 
«ngus décrit comme fort rare dans fes aménités 
académiques, (pag. 211.) 

Le lendemain nous allâmes voir les manu- 
factures établies par ordre du roi en 1776, 
Elles font dans des .maïlons de bois qu'Au- 
guke. III avoit fait conftruire pour fervir 
d’écuries, & on fe propole de les tranfporter 
bientôt à Loffona, village voifin où l’on bâtit 
aux frais du roi des maifons plus convenables 
pour cet ufage. Les principales manufadures 
font de drap, de camelot, d’étoffes de lin , de 
coton ; de: foie ; de broderies , dé bas de 
foie, de chapeaux, de dentelles, d'armes à feu, 
d'aiguilles ; de cartes. On y blanchit la cire, 
on y fait des voitures, Le pays fournit de la 
i Tome IT, M 
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laine, du chanvre; du Hu, du poil de caftor, 


de la cire en abondance. La foie, le coton, 
le fer, les couleurs, l'or & Pargent pour la 
broderie viennent de dehors. Lé fil pour la 
dentelle eft apporté de Bruxelles. 

Ces manufactures employ ent trois mille perfon- 
nes en y comprenant celles qui dans les villages 
voilins font occupées‘ à filer. Soixante-dix étran- 
gers dirigent les divers métiers, les autres [ont 
nés dans les domaines du roi. Les apprentis 
des deux fexes font tous des enfans de pay- 
fans polonois qu'oni habille & qu'on noyrrit 
& qui recoivent de plus une petite paye. Les 
directeurs fe plaignent qu'ils font fans émula- 
tion & qu'on ne peut les obliger au travail 
que par la crainte, quoiqu’ils foient mieux 
nourris & habillés que les «autres payfans. 
Cela meft pas étonnant puifqu'ils reftent efcla- 
yes &'que s'ils font quelques épargnes ils 
ont à craindre qu’on ne les leur ôte. Il eft 
Touvent arrivé en effet que leurs parens fe 
font emparés de ce qu'ils avoient gagné à 
force de travail, pour payer leurs redevances à 
leurs feigneurs. Il faut convenir que ce motif 
au découragement ne fauroit être mieux fondé. 
Auf la plupart d’entr’eux. portoient dans tout 
leur extérieur une inpreflion fi profonde de 
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mélancolie que je fouffrois de les voir, & il 
étoit bien aifé de fe convaincre qu'ils ne tra- FOLOUNEs 


vailloient qu'à regret & par nécelité. On a 
propolé comme un remède à ce mal de donner 
la liberté à ceux qui au bout de quelques an- 
nées fe feroient le plus diflingués, mais cette 
propolition fage & humaine a été rejetée dans 
la crainte que ces ouvriers devenus libres ne 
vouluffent plus travailler, & que les manu- 
factures ne perdiffent ainfi ceux qui les fai- 
Loient le plus profpérer. Il femble au contraire 
qu'avec cette précaution on créeroit plus de 
bons ouvriers qu’on n’en perdroit, puifqu’elle 
augmenteroit l’induftrie, Pémulation & le goût 
du travail. 

Ces manufactures font encore dans leur en- 
fance, mais leur création wen fait pas moins 
d'honneur au prince qui les a établies, & qui 
malgré les troubles dont fon règne a été agité 
wa pas celé Pen faire un des objets de {fes 
foins & de fon attention. 

Le jour mème de notre arriyée à Grodno 
un gentilhomme polonois chez lequel nous 
avions été menés par M. Gillibert, nous inyita 
à fouper d’une manière fi aifée & fi amicale 
que ç'eût été mal répondre que de ne pas accep- 
ter. Après une converfation d’une heure il 

My 
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a= chargea fa femme du foin de nous entretenir s 
POLOGNE: & en alla fans reparoitre de toute la journée. 

Nous fames d’abord furpris de ce manque d’égard 


auquel fon invitation obligeante ne nous avoit 


À 


pas préparés, mais nous fümes bientôt édifiés. 


‘Avant notre arrivée il avoit invité à louper 


quelques polonois qui ne favoient pas le fran- 
gois & qui aimoient à boire; il penfa avec 
raifon que cette compagnie nous conviendroit 
moins que celle des dames. Le fouper fut en 
efet trés-gai & très-agréable, car les Polonois 


‘onten général de Pelprit & de la bonne humeur, 


& leurs femmes font aimables & bien élevées. 


Le jour fuivant nous dinâmes avec le comte 
Tyfeuhaufem , vice- chancelier de Lithuanie. 
C'étoit un dinér d'élection, car on alloit afem, 


bler à Grodno une diétine, pour Peélection des 


députés qui devoient repréfenter ce ditri& à la 
prochaine diète. Il y avoit quatre-vingt gentils- 


hommes à ce diner, prefque tous dans lhabit 


national & la tète rafée à la manière polonoile. 
Avant le diner ils faluèrent le comte avec beat- 
coup de relpect, les uns baifoient le bord de 
fon babit, les autres fe bailoient & embra 


foient fes jambes. Il y avoit deux dames à table; 
en qualité d'étrangers on nous placa à côté 
‘Welles. Peus lé“bonheur d'en avoir une pour 
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voifine qui étoit extrèmement amufante, & ne = 
laidoit jamais languir la converfation. Apres ASC 
diner on but des fantés au roi, à la diète, aux. 

dames, à notre bon voyage. Celui qui donnoit 

la fête nommoit la perfonne à qui on devoit 

boire, remplifloit un grand verre, le buvoit, 

Je renverfoit pour prouver qu'il l’avoit tout bu, 

& le pañloit enfuite à fon voifin, après quoi ce 

verre pañloit à un autre & faifoit le tour. Le 

vin étoit du champagne, les verres grands , les 

fantés nombreufes, mais on étoit dilpenfé après 

le premier tour de remplir le verre. 


Le foir nous fùmes invités par le comte à un 
bal fuivi dun beau fouper. Le, bal fut très- 
animé. On danfa des contredanfes polonoïles & 
angloifes. Les premières font fimples , mais elles 
ne font pas fans grâces & accompagnées d’un 
air charmant. Un homme mène une dame autour 
de la falle d’un pas qui diffère peu de celui du 
menuet, il la quitte , forme un cercle, la 
reprend & répète le mème mouvement jufqu’à 
la fin. Un fecond couple s'avance fur les pas 
du premier, & il eft bientôt {uivi par les autres, 
enforte que tous danfent en même temps. Les 
Polonois aiment beaucoup cette danfe quoi- 
qu’elle foit peu variée. Dans les intervalles on 
danfa des contredanfes angloifes avec autant de 


M ij 
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e= juiteffe que de vivacité. Un fouper très-agréable 
POLOGNE. & très-élégamment fervi termina les amufemens 

de cette journée. 

Le comte eut la politeflé de nous prefer de 
prolonger notre {jour à Grodno, & de nous 
offrir fa maifon. Mais nous fouhaitions darri- 
ver à Pétersbourg avalit le commencement de 
Phiver, & nous refusämes cette invitation par 


ce feul motif, Quelques perlonnes de la compa- 
gnid tentèrent .de nous retenir par un ftrata- 
gème. Elles voulurent engager l’ouvrier qui 
réparoit notre caroffe à prolonger fon travail. 
Le hafard nous fit découvrir ce projet, & à 
force de remontrances & de prières, nous obtin- 
mes de mètre pas arrètés plus long-temps. 
Notre intention étoit de pañler par Vilna; mais 
comme c’étoit le temps où lon élifoit les nonces ~ 
ou députés, le maitre de la pofte nous avertit 
que nous politrions iiè pas trouver des chevaux 
für cette route, & être arrêtés long-temps dans 
quelque méchant village. Nous changeärnes donc 
de deffeih quoique à regret, & nous ehmes le 
chagrih de ne pouvoir villter la capitale de la 
Lithuanie, 
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CHAPITRE VIELE 


Continuation du voyage en Lithuanie— Des Juifs — 
Mauvais chemins & mauvais gites — Clôture de 
La diétine de Minsk — Pauvreté des habitans — 


Comparaifon de l'état du payfan en Sziffe & en 
Pologne — Remarques fur la Plica Polonica, 
Ex traverfant la Lithuanie nous ne půmes sem- 
qu'être frappés de la multitude des Juifs quon POLOGNE: 
y rencontre. Ils font nombreux dans toutes les 
parties de la Pologne, mais il femble que ce 
foit ici leur chef-lieu, & leur réfidence propre. 
Demandez-vous un interprète, or vous amène 
un juif. Entrez-vous dans une auberge, l'hôte 
eft un juif Voulez-vous des chevaux de polte , 
cet un juif qui vous les procure & un juif 
qui les mène; avez-vous quelque chofe à acheter, 
un juif eft l’entremetteur. C’eft peut-être le 
feul pays de l'Europe où les juifs cultivent la 
terre. Nous les avons vus fouvent occupés à 
femer, à moiflonner & à tous les ouvrages de 
la campagne. 
Les chemins font ici abfolument négligés ; 
ce ne font prefque que des féntiers tortueux: 


M iv 
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tracés par le hazard au travers des forêts. Ils 
font {ouvent fi étroits qu’à peine une voiture 
peut y paller, & tellement embarraffés de troncs 
d'arbres & de racines, & fablouneux en quel- 
ques endroits, que huit petits chevaux avoient 
de la peine à nous en tirer. Les poftillons 
wétoient fouvent que des garçons de dix à douze 
ans, mais forts & robuftes, qui couroient quel- 
que fois vingt & trente de nos milles fans 
fans {eile & fans autre habillement qu'une che. 
mife & des calegons de toile. Les ponts fur 
lefquels il falloit traverfer des ruiffeaux étoient 
la plupart fi vieux & fi mal conftruits, qu'ils 
fembloieut hors d'état de foutenir le poids d’une 
Voiture, & nous nous trouvames heureux de les 
avoir pañlés fans. accident, 

Quelques voyageurs ont remarqué que les 
forêts par lefquelles nous pañlions font fujettes 
à s'enflammer, foit par. le feu du ciel, foit 
par quelque autre caule naturelle, & qwalors 
elles brülent pendant long-temps. Cette idée 
nous parut dabord d'autant mieux fondée que 
nous appercevions en divers endroits des tra 
es non équivoques de pareils incendies. Nous 
pprimes cependant enfuite que les payfans 

t obligés de fournir annuellement à leurs 
neurs une certaine quantité de térébenthine, 


€ 
a 
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mettent le fem aux troncs des pins pendant 
qu'ils font fur pied, & prennent la thérében- S OENE: 
tine lorfqu’elle découle des tiges de Parbre. 

Jous ne vimes guères d'arbres de cette ef- 

pèce qui ne portâflent des traces de feu. Quel: 
ques-uns étoient tout noirs & prefque réduits 

en cendres ; d’autres à demi brûlés , & d’autres 

quoique entamés par le feu ne laifloient pas 

de continuer à végéter. 

Le je. Août. Après vingt heures de route 
fans interruption nous arrivâmes le foir à 
Bielitza qui eft à quatre-vingt-dix milles de Grodno, 
& nous en repartimes le lendemain avant le 
jour afñ de ne pas manquer la ville de Minsk 3 
le jour fuivant, (17e. ) où. nous défirions de 
voir la diétine qui devoit s’y tenir pour lé- 
le&ion des nonces de la province. Nous nous 
arrétâmes quelques momens à Novosrodeck , 
ville toute bâtie en bois, à la réferve de deux 
ou trois mailons de briques qui tombent en 
ruine; un couvent qui appartenoit aux jéluites, 
& quelques pans de murailles ou de décombres 
qui environnoient une petite éminence fur la- 
quelle on voit les retes d’une vieille citadelle. 
Près de cette ville nous trouvâmes un grand 
nombre de tertres où de petites collines que les 
payfans appelent les zombeauw des Suédois. Le 
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map terrain eft ici moins fablonneux & plus fertile, 
E7 es n 3 
POLOGNE: i] offre une agréable variété de côteaux & de 


vallons. -La vafte étendue des forêts y ef plus 
fouvent diverffiée par des villages, par des 
champs & des prairies où paiffent de nombreux 
troupeaux. ; 

Arrivés au petit village de Mir nous trouvär 
mes que notre projet de gagner Minsh le len- 
demain matin feroit à peu près impraticable, 
lors même que nous marcherions toute la nuit» 
Nous avions encore foixante à foixante-dix milles 
de chemin. La nuit étoit extremement obfcure, 
le chemin très-mauvais, & on nous dit que 
dans plufieurs endroits il nous faudroit pafler 
für des ponts qui, mème de jour, exigeoient 
la plus grande circonfpection des voyageurs. 
Ainf il fallut que notre défir d’affifter à une 
éledion polonoife cédat à de fi fortes confidé- 
rations, & que la curiofité fût facrifiée à la 
sûreté. Les plaifirs du féjour de Mir n’eurent 
aucune part à cette réfolution. La pauvreté des 
habitans étoit telle qu'ils avoient à peine les 
chofes les plus nécefuires à la vie. Le repos 
fut donc la feule douceur que nous pûmes y 
goûter. 

Au Portir d’un lieu fi dénué de tout, Minsk 
nous parut quand nous y arrivames (le r7e. 
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au [oir ) le féjour dé” lélégance & du luxe 


Nous y trouvâmes une chambre propre & nou- 
vellement blanchie, carrelée de briques, fans 
mouches ni puces, de la paille en abondance , 
du bon pain, de la viande. fraiche. Délaflés 
par un fommeil paifible nous nous, rendimes 
dès le matin dans le couvent qui avoit appar- 
tenu aux jéfuites. Le réfectoire avoit fervi la 
veille à la cérémonie de léleétion. On fit 
dabord difficulté de nous laiffer entrer. Enfin 
ün homme qui paroifloit avoir de lautorité 
étant forti nous demanda en allemand de quel 
pays & qüi nous étions. Sur notre réponfe que 
gous étions trois gentilshommes anglois , & 
que nous voyagions par curiofité; il témoigna 
beaucoup de {urprife de la fimplicité de nos 
habillemens, & furtout de ce que nous wavions 


POLOGNE. 


point d'épées. < En Pologne, dit-il, tout gen-` 


> tilhominie porte un fabre. C’eft le, privilège 


g 
» & la marque de fon rang. Il ne paroit ja- 

mais autrement en public, & fi vous voulez 
» être fegardés comme des gentilshommes dans 
» ce pays, je vous confeille den faire autant ». 
Nous le remerciamés de l'avis, & le fuivimes 
dans le réfectoire où noüs trouvâmes encore la 
nâjéure partie de la diétine afflemblée, mais 


pour la feule affaire de boite, ce qui dans les 
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aim élections de Pologne comme dans celles- An- 
ROFRENSe gleterre weft- pas la moins effentielle. Un. des 

affiffans pour lequel on patoiffoit avoir du ref. 

pet étoit continuellement occupé à faire offrir 
du vin aux électeurs. Et chaque fois que. les 


verres cirouloient, on obfervoit diverfes céré. : 


monies, on portoit fa main fur fa poitrine, 
où s'inclinoit, on buvoit à la fanté des élus, 
& à celle des électeurs. Plufoeurs m’entretinrent 
en latin; ils m’apprirent que chaque palatinat 
ek divifé en diftricts dont chacun élit deux 
monces.. Je leur demandai & l'élection de Minsk 
avoit été conteftée. Ils me dirent que trois 
candidats s’étoient préfentés. Je voulus Savoir 
fi les nonces élus étoient du parti du roi. Nous 
avons déféré cette fois, me dirent-ils, A la re- 
commandation du roi. Vous avez bien fait, replis 
quoi-je: weft- ce pas un bon prince ? Un bon 
prince, s’écrièrent-ils , eft le meilleur prince qui 
ait jamais occupé un trine. 


Minsk elt une grande ville. Ilya deux égli- 
fes bâties de briques aufli-bien que le couvent 


des jéfuites. Les autres bâtimens quoique de : 


bois ont plus d'apparence que ceux de ce pays 
wen ont ordinairement. Un comte polonois: 
nous fit inviter à diner, mais le temps étoit 
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beau, & notre carrofle prèt à partir, ainfi nous === 
préférames de continuer notte voyage. UNSS 

Le 18e. Août. Nous fûmes très-fatigués de 
la route de Minsk à Sro/owirz0, quoiau’elle 
ne foit que de trente milles. Nous y réftâmes 
près de douze heures à caufe des mauvais che- 
mins, & de quelques autres retardemens. Le 
temps étoit froid & pluvieux, le vent violent, 
les chemins déteftables. La nuit étoit très fom- 
bre quand nous arfivâmes. Nous défe{périons 
déjà d'atteindre notre gite cette nuit, quand 
le bruit des -poftes & le roulement du carroffe 
fur un plancher nous tirèrent de peine. Quand 
nous eûmes ouvert nos volets, nous nous 
trouvâmes au milieu d’une grande grange ou 
étable, à Pextrèmité de laquelle deux gros tapins 
tout entiers avec leurs branches brüloient fur 
Ja terre {ans le fecours : d'aucune cheminée. 
Autour de ce feu étoient rangées diverfes figu- 
res reyètues de grandes robes noires avec de 
-longues barbes qui remuoient un grand chau- 
dron fufpendu fur le feu. Avec un peu de 
fuperltition & de foi aux forciers on eût pu 


aifémont croire voit un groupe de magiciens 
occupés à exercer leurs talens. Em y regar- 
dant de plus pres, nouns trouvames des juifs 
qui préparoient leur fouper & le nôtre. 
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=a Nous partimes le lendemain avant jour, 


Po SE. D: 
LOGNE. fujvant notre coutume. La néceflité feule pou- 


voit nous déterminer à nous arrêter dans ces 
ces fales cabanes où il n’y avoit que vermine, 
ordure & misère. Près de Borifow nous tra- 
versämes la rivière Berezyna que quelques géo- 
graphes ont pris mal à propos pour la limite 
actuelle entre la Rulle & la Pologne. De lau- 
tre côté nous rencontrâmes un corps de deux 
mille truffes qui marchoient à Varfovie. 

A Borisow les juifs nous firentavoir dix chevaux 
qu'ils rangèrent fur deux lignes, fix devant la 
voiture & quatre de front. Il ne falloit pas peu 
d'adrefle pour atteler tant\ de chevaux à. une 
voiture. L'inconvénient étoit que cet arrange- 
ment exigeoit des chemins beaucoup plus larges 
que ceux où nous devions pañler. Nous effaya- 
mes de perfuader aux cochers qu'il valoit mieux 
les atteler deux à deux, mais foit opiniatreté , 
foit défaut d'intelligence, nous ne pûmes obte- 
nir Peux qu'ils Hent aucun changement à leur 
méthode. Il fallut nous contenter de renvoyer 
les deux chevaux. qui nous auroient le plus 
embarrafés, & nous achetâmes cet aële de 
complaifance de leur part en confentant à lailler 
les huit autres comme ils les avoient attelés. 

Nous nous mimes en marche après cet accom- 
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modement, & nous trouvâmes bien de la difi- a 


culté à pénétrer au travers des épailles forèts POLOGNE. 
qui étoient fur notre route. Dans plufeurs en- 
droits le paflage éroit à peine de la largeur d’une 
voiture. Quelquefois il falloit dételer deux, quel- 
quefois quatre chevaux. Souvent il falloit def. 
cendre pour aider aux poltillons & aux domefti- 
ques à débarraffer le chemin fermé par des arbres 
qui y étoient tombés, ou pour conduire les 
chevaux dans des fentiers tortueux, ou pour 
en chercher dans ces forèts prefque impénétra- 
bles. Nous nous trouvâmes extrèmemeñt heu- 
reux de ce que notre voiture ne fut pas brifée 
& de ce que nous n'avions pas ver{é très-fouvent. 
Dans plufieurs endroits nous obfervâmes des 
efpèces d’échafauds hauts d'environ douze pieds, 
fixés autour d'un arbre, & qui pouvoient. avoir 
fix pieds de diamètre. On nous apprit que dans 
les grandes parties de chafle on pole des échel- 
les contre ces échafauds, & que le chaffeux 
preffé par un ours s’y met en sûreté en y mon- 
tant par cette échelle qu’il tire après lui. Les 
planches formant une faillie, Pours ne peut Ly 
fuivre quelque habile qu’il foit à grimper. 
Nous fûmes heureux d'arriver enfin à Naëz4, 
quoique ce fût un des plus mauvais gîtes où 
nous nous fuflions encore arrêtés. Il n’y avoit 
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pour tous meubles qu'une petite“ table & un 


Potoëns. pot de terre café, où lon avoit préparé notre 


Q. 


-fouper, & qui nous fervit aui de plat & 
dafiette. Nous fimes ce trifte repas à la lueur 


d'une buche de fapin longue d'environ cinq 


pieds, que l’on avoit enfoncée dans une fente 


adelus de la table. À Paide de la térébenthine 
qu'il contenoit il nous tint lieu de chandelle, 


car il n’y en avoit pas d’autres dans tout le 
illage: 


I eft étonnant que cet ulage ne produife pas 


‘plus d’accidens, car les habitans de ces cabanes 
portent cette forte de flambeau par tout avec 


fi peu de précautions, que nous avons fouvent 


vu des étincelles en tomber fur la paille que 
Von préparoit pout ños lits. Îls ne tenoient au- 
cun compte des craintes que nous temoignions 
Jadefns de la manière la plus cxpreffive. Enfin 


avec lẹ temps nous primes, à Pexemple des 
habitans, l'habitude de devenir infenfibles à ce 


‘danger, & je me fouviens de mètre oublié moi- 
mème au point de tenir long-temps un de ces 


bâtons allumés au- deffus d'un tas de paille où 
je cherchois quelques bagatelles. Jappris par-là, 
f lon peut comparer les ‘petites chofes aux 
grandes, comment les habitans du pied du 

Véluve 


de la cloifon, & qui étoit ainfi fufpendue au 
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Véfuve ont pu s’accoutumer à fes éruptions , & mm 

cenx de Conftantinople aux ravages de la pelte. POrOGN&. 
C’eft une chofe inconcevable à combien peu 

de befoins {ont fujets les payfans lithuaniens. 

Il ny a point de fer dans leurs, chariots, les 

brides & les traits de leurs chevaux font faits 

ordiñairement d’écorces d'arbres ou de branches 

treflées enfemble. Ils n’ont pas d'autre inftru- 

ment qu'une hache pour conftruire leurs huttes, 

leurs meubles & leurs chariots ; leur habille. 

ment confifte dans une chemile & des caleçons 

de toile groflière 


5: uñ long juftaucorps d’une 
mauvaile étoffe de laine , ou un manteau de 
peau de mouton; un chapeau. rond:de feutre 
doublé de laine & des fouliers d'écorce: d’arbre. 
Leurs huttes font formées de troncs d'arbres 
entañlés les uns fur les autres, & ne reflem. 
blent pas mal à un de ces tas de bois qu’on 
voit fur les quais & qui font couverts de 
planches. Quelle différence de ces huttes aux 
mailons des pay{ans fuiffes , quoique bâties des 
mèmes matériaux! Et leurs manières {ont en 
core plus différentes que leurs maifons: tout 
annonce chez les uns & chez les autres le 
Contrafte entre les gouvernemens fous-lefquels 
ils vivent. Le payfan fuiffe eft ouvert, franc, 
groller , mais officieux; il {alue ceux qu'il 
Tome I, N 
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meeen (C1 CONÈTE d’un mouvement de la tète ; où 


POLOGNE. porte négligemment la main à fon chapeau: il 


attend en retour une marque de civilité , il 
goffenfe de la moindre hauteur, & ne fe laifle 
pas infulter impunément. Au contraire le payfan 
polonois exprime fon refpe& d’une manière 
rampante & fervile , il s'incline jufqu’à terre: 
il ôte fon chapeau & le tient à la main jufqu'à 
ce qu’on lait perdu de vue: ceux que nous 
rencontrions arrètoient leurs chariots dès qu’ils 
appercevoient notre carroffe; en un mot toute 
leur conduite eft la preuve de la fervitude 
abjecte dans laquelle ils gémiflent. Cependant 
on entend les Polonois faire l'éloge de la liberté 
aufi fouvent que les Suifles ; mais quelle diffé- 
æence wy a-t-il pas dans la manière dont les 


deux nations en jouiffent! Chez les derniers 


tous les ordres de l'état y participent; & elle 
répand- chez tous un fentiment de dignité & 
-de bonheur: Chez les Polonois elle n'appartient 
gwau plus petit nombre, & n’eft réellement pour 
les autres que la plus mauvaife efpèce de def 
potifme. 

Avant que de terminer ces remarques fur la 
Pologne, je dois dire encore qu’en. traverfant 
ice royaume nous avons eu plufeutrs occafions 
dy voir des perfonnes attaquées de la maladie 
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appelée plica polonica , parce que Pon a cru neeem 
qu'elle étoit particulière à la Pologne, quoi- POLOGNE: 


qu'elle exifte aufli en Hongrie, en Tartarie & 
chez plufieurs autres peuples. 

Suivant les obfervations du docteur Vicat, 
habile médecin fuiffe qui a long-temps demeuré 
en Pologne, & qui a publié un traité complet 
fur ce fujet (1) , la plica polonica vient d’une 
humeur âcre & vifqueufe qui pénètre dans les 
cheveux , lefquels font comme l’on fait de 
petits tubes; (2) cette humeur fuintant par les 
côtés & les extrémités des cheveux les cole 
enfemble , & en fait plufieurs paquets ou même 
quelquefois une feule maffe. Les fymptômes 
varient fuivant la conflitution du patient ou le 
degré de malignité de l’humeur, Ce font en 
général des demangeaifons, des tumeurs & 
des ulcères, des fiévres intermittentes , des 
maux de tête , de la langueur & de la foibleffes 
des douleurs de rhumatifme & de goutte , quela 


mm 


Cr) Mémoires fur la plique polonoifei 


LPS SSP RON EU 


(2) La dilatation du cheveu eft quelquefois fi cor- 
fidérable qu’il y entre de petit globules de fang; cette 
citconftance quoique fort rare a donné lieu à Popinion 
que fi Pon coupe les cheveux du malade tout fon fang 
s'écoule jufqu’à la mort, 
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t quefois même des convulfions , la paralyfie & 
POLOGNE. ja démence. Ces {ymptômes diminuent à meluré 


que les cheveux font plus affedtés ; fi Pon rafé 
la tète du malade il eft attaqué de nouveau paf 
tous les accidens terribles qui ont précédé 
éruption de la plica, & ces accidens contis 
nuent jufgwà ce que les cheveux croiflant de 
nouveau , abforbent cette humeur âcre qui en 
et la caufe. On croit que cette maladie eft 
héréditaire, & il ek prouvé qu'elle et conta- 
gieufe lorfqw’elle eft au plus haut point de 
virulence: 

On à attribué à plufieurs caufes phyfiques la 
fréquence de la plica dans ce pays; ce feroit un 
ouvrage fans fin que de rapporter toutes les 
conjectures fur lefquelles chacun a bâti fon fyftèe- 

„me; le plus probable eft celui du doteur Vicat, 

La première caufe de la plica, felon lui et 
Pinflubrité de Pair en Pologne ; celt l'effet de 
la quantité immenfe de forèts & de marais de 
cette contrée, & de la vivacité de l'air qui .elt 
fouvent très-froid au milieu mème de Pété à 
caufe de la pofition des monts Crapack. En effet 
les vents de fud & de fud-eft qui portent la 
chaleur dans les autres pays font refroidis ici 
en pañant furles fommets couverts de ncige 

de cette montagtié, 
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La feconde caufe eft l’eau mal faine qu’on y 2“ 
boit, car quoiqu'il ne manque pas de bonnes POLOGNE: 


fources en Pologne., les gens du peuple ont 
coutume de boire la première eau qu'ils trouvent 
dans les lacs , les rivières ou mème dans des 
étangs bourbeux. 

La troifième caufe eft la malpropreté des 
habitans ; car expérience prouve que ceux qui 
ont foin de leur perfonne & de leurs maifons 
font moins fujets à la plica que ceux qui font 
négligens à cet égard, Aïnfi les perfonnes d’un 
certain rang y font moins expofées que celles 
du peuple; les habitans des grandes villes 
moins que ceux des petits villages , les payfans 
libres, moins que ceux qui, font efclaves, les 
fujets de la Pologne proprement dite, moins 
que ceux de la Lithuanie. 

Quoiqu'on ne puifle attribuer l’origine de 
cette maladie que par voie de conjectures à 
ces caufes féparées ou réunies ou mème jointes 
à d’autres, on peut cependant aflurer qu’elles 
contribuent toutes & furtout la dernière à 
répandre la plica, à en aggraver les fymptômes 
& à en rendre la cure difficile. En un mot la 
plica paroït être une maladie contagieufe qui 
femblable à la lèpre seft perpétuée chez une 
nation ignorante en médecine & peu attentive- 
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pomme j ef arrêter les progrès. Mais elle eft peu 
POLOGNE. connue dans les pays où Pon a fu prendre les 
précautions convenables pour l'empècher de 


fe répandre. 


Fin du Voyage en Pologne. 
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CHAP. L 


Entrée en Ruffie — Limites G& état des provinces 
dérnembrées de la Pologne — Bas prix des chevaux 
de pofle — Voyage a Smolensko, & deftription de 
cette ville — Service divin dans la cathédrale — 

4 \ py 1 À r 
A a l'évêque — Diner avec un Juge — Voyage 
a Mofcow -— Des payfans s Gc. 


Lx 20 Août nous entrâmes en Ruflie par le me 
petit village de Tolizzin, compris aujourd'hui USS1E. 
dans les provinces cédécs à la Ruffe, en vertu 
du dernier traité de partage. Ces provinces font 
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la Livonie polonaife, la partie du palatinat de 


RUSSIE. Polotsk qui eft au levant de la rivière de Dunas 


les palatinats de Witepsx, Micislaw, & de peti- 
tes portions au nord-eft, & au fud-eft du pala- 
tinat de Minsk. Tout ce pays, excepté la 
Livonie polonoile , ef fituée dans la Ruffe 
blanche , & forme au moins le tiers du duché . 
de Lithuanie. 

Les limites qui féparent cette nouvelle pro- 
vince rufe du refte de la Pologne, font la 
Duna depuis fon embouchure jufqu'’au - deffus 
de Witepsk, de-là une ligne droite qui va au 
Tud jufqu’à la fource du Drug près de Tolitzin, 
enfuite le Drug jufqu'à fa jonction avec le 
Dnieper, & enfin le Dnieper jufqu'à l'endroit 
où il reçoit le Sotz. . 

Ce valto territoire eft à préfent divil en deux 
gouvernemens, celui de Polotsk &. celui de 
Mohilef. Sa population eft d'environ 1,600,000 
ams; il produit abondamment du grain, du 
chanvre, du lin & des pâturages: fes forèts 
fourniffent une quantité de mâts , de planches, 
de bois dechène pour la conftruction des vaif- 
feaux, dela poix, du goudron, &c. dont on 
envoie la plus grande partie à Riga par la Duna. 

En entrant en Rufle à Tolitzin, nous fûmes 
très-étonnés du bon marché des chevaux de 
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pofte, & lorfque notre domeftique eut payé ===== 


notre premier compte qui {e montoit feulement 
à deux copecs ou environ un {ol pour chaque 
cheval, à raifon d’un verfte , c’eft-à-dire, de trois 
quarts de milles d'Angleterre; nous aurions cru 
qu’il avoit trompé le maître de la pofte‘en notre 
faveur, fi nous n’avions pas été bien convaincus 
par ce que nous favions du caractère des Rufles, 
qu’ils n’étoient pas aifément dupes des étrangers. 
En effet nous découvrimes bientôt après que 
nous aurions pu épargner la moitié de cette 
dépenfe; toute modique qu’elle étoit, fi nous 
avions pris la précaution de demander un ordre 
à Pambaffadeur de Ruflie à Varfovie. 

De Folitzin on traverle le nouveau gouver- 
nement de Mohilef par un chemin excellent & 
très-large , bordé d’un double rang d'arbres & 
d’un foflé pour écouler les eaux. Nous pafsämes 
plufieurs chétifs villages; nous traversimes à 
Orfa le Dnieper qui weft en cet endroit qu’une 
petite rivière, & nous arrivâmes le foir à Lady. 

Le pays de Tolitzin à Lady eft inégal, par- 
femé de collines & de beaucoup de forêts. Il 
produit du bled, du millet, du chanvre & du 
lins dans les grands villages il y a des écoles 
& d’autres bâtimens conftruits aux dépens de 
Pimpératrice. On y voit aufi des églifes: avec 


RUSSIE, 
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em des dômes deftinées aux diffidens polonois, du 
RUSSIE. rit grec, & aux Ruffes qui voudront s'établir 

dans ce pays. 

Lady eft dans le gouvernement de Smolensko, 

& avant le -démembrement cétoit une ville 

frontière, Nous logeames à la pofte où nous 

fames fort bien. Ces maifons de pofte qu’on 
trouve fréquemment fur les grandes routes en 

Ruffe font la plupart bâties fur le mème plan, 

& fort commodes pour les voyageurs. Ce font 

de grand bâtimens ‘de bois, de forme quarréé 

qui enferment une grande cour. Une partie de 
la face ef occupée par les appattemens deftinés 
aux voyageurs. L'autre eft réfervée au maitre 
de la pofte & à fes domeftiques. Les trois autres 
cotés du bâtiment font des écuries, des remifes, 

& de vaftes granges. Nous fümes agréablement 

furpris de trouver dans un endroit fi éloigné 

de la forte bière d'Angleterre, & nous n’emes 
pas moins de plaifir à nous voir fervir à fouper 

dans des plats & des afliettes de porcelaine de . 

notre pays. Enfin la paille fraiche qu’on mit 
dans nos lits mit le comble au luxe & aux 

agrémens de cette foirée. 

Le lendemain nous trouvâmes que notre 
dépenfe étoit aul modérée que notre traitement 
avoibété bon. La fatisfaction que nous en témoi- 
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Snâmes engagea peut-être lé {ecrétaire de Dee 
mailon (le maitre de la pofte étoit abfent) 
à nous regarder comme des gens à qui on pou- 
Voit en impofer. La pofte que nous allions faire 
étoit de dix milles, il nous demanda trois fois 
plus que les ordonnances ne Py autoriloient, fous 
prétexte que nous n’avions point d'ordre pour 
nous faire donner des chevaux. Nous en témoi- 
gnâmes notre furprife. Il nous répondit d’un 
ton méprifant & fit rentrer les chevaux dans 
Vécurie. Nous rélolames de nous venger à 
notre tour, & nous allâmes porter nos plain: 
tes au directeur de la douane, qui heureufe. 
ment parloitallemand. Après avoir expolé le fait, 
le directeur nous dit qu’on nous avoit demandé 
trois fois plus que nous ne devions, que tous 
aurions fatisfaction {ur le champ, & que cétte 
mauvaife foi feroit punie comme elle le méri. 
toit. Il envoya auflitôt un meflager, & nous 
ayant priés de refter jufqu’à fon retout, il nous 
ofirit du caffé en attendant, Pendant que nous 
le prenions il nous apprit diverfes chofés rela- 
tives aux poftes en Ruflie, qui nous furent dans 
la fuite d’une grande utilité. Il nous avertit en 
particulier de nous procurer un ordre du gou- 
verneur de Smolensko pour avoir des chevaux. 
Pendant cette conyerfation uous entendimes un 
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> carroffe qui s'arrèta à-la porte. C’étoit le nôtre 
RUSSIE ayec tour ce qu'il, falloit, pour partir, fur le 


champ. Il étoit fuivi par le fecrétaire en quef 
tion, qui fe préfenta devant nous dans la 
poiture la plus humble & la plus foumife. 
Nous intercédämes pour fes épaules auprès du 
directeur, qui voulut bien nous promettre qwel- : 
les feroient épargnées, & qwon sen tiendroit 
à une reprimande. Après avoir fait à Phonnète 
directeur les remercimens que nous lui devions 
nous primes congé & continuâmes notre route. 

Ce fut un grand chagtin pour nous que de 
voix finir à Lady cette excellente route dont 
jai parlé. Cependant de là à Smolensko les che- 
ins étoient encore bien meilleurs que ceux de 
Lithuanie; les villages avoient aufli une toute 
autre apparence. 

Celle des payfans truffes eft également très- 
différente de celle des payfans polonois. Ce 
contrafte frappe furtout dans leur: chevelure. | 
Les Polonois fe rafent la tète à la réferve d’un 
petit toupet qu'ils jaiffent {ur le fommet. Les 
Rufles portent les cheveux longs & pendans 
jufques fur les yeux & les oreilles, & les cou- 
pent autour du col. Le pays eft parfemé de 
collines, & plus ouvert que nous Ne V'avions 
encore trouvé, jufqwà une petite diftance de 
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Smolensko, où nous nous tretrouvâmes COMME === 
plongés de nouveau dans une épaifle forèt Fe nai R 
nous conduifit jufques aux portes de cette ville, 
fans nous offrir aucune trace d'habitation. 

Dans le cours des guerres continuelles que 
fe firent long-temps les Rufles & les Polonois, 
Smolensko étoit regardée comme une place très. 
importante, Quoique fes fortifications ne fuf- 
' dent, felon l’ufage du temps, que des ouvrages 
de terre, des foffés, des paliffades & une cita. 
delle bâtie de bois (1); elles étoient fuf- 
fantes pour mettre cette ville à labri des in- 
curfions d’une troupe indifciplinée que les lon- 
gueurs d’un fiége régulier euflent bientôt re- 
butée; & ce ne fut que dans le {eiziéme fiècle 
que le Tzar Bafle Iranovirsch s’en rendit maître. 
en Gorrompant la garnifon. Les Rufles la gar- 
dèrent environ un fiècle dans Pétat où ils 
lavoient prife. Enfuite fon importance les eu 
gagea à l’environner d’un mur qui {ubfifte 
encore à préfent. Les Polonois la reprirent ce- 
pendant en 1611, mais elle retourna vers la 
fin du fiècle fous Pautorité des Ruffes. 

Smolensko weft aflurément pas la plus belle 


ans SR PRE 
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és ville , mais c’eft sûrement la plus fingulière 
RUSSIE que j'aie vue. Elle eft fituée au bord du Dnieper, 


fur deux collines & dans la vallée qui eft 
entre deux. Les murailles qui l’environnent ont 
trente pieds de hant & quinze de largeur. Le 
bas en eft de pierres, le haut eft de briques. Ces 
murs fuivent les contours des collines; & ont 
fept verftes (ou trois milles trois quarts an= 
glois ) de tour. À chaque angle il y a une tour 
ronde ou quarrée de deux ou trois étages, 
beaucoup plus large en haut qu'en bas, & 
couverte d’un toit en bois de forme ronde, 
Les intervalles entre ces tours font garnis de 
tourelles, & au dehors le mur eft encore déa 
fendu par un foffé profond, un chemin cou- 
vert, un glacis, Ge. Là où le terrain eft le 
plus élevé il y a encore des redoutes de terre 
coriftruites à la moderne. La cathédrale eft 
bâtie fur une éminence au milieu de la ville, 
On a de-là la vue la plus pittorefque de cette 
fineulière ville qui dans fon enceinte ren- 
ferme des jardins, des bofquets, des champs & 
des prés: La plupart des maifons font de bois 
& à un féul étage Ce ne font guères que 
des chaumières, il y a cependant quelques 


imaifons plus belles qu'on nomme des. palais Ke. 


plufieurs églifes bâties en briques & ornces 
' de 
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de {ucs. Une large & longue rue pavée: coupe em 
la ville en droite ligne; les autres tués font la RDS SE £: 
plupart irrégulières & couvertes de planches au 
lieu de pavé. Les murs de la Ville s'élèvent ou 
s’abaiflent avec le terrain & s'étendent jufques 
aux bords du Dnieper : leur architecture an- 
tique , leurs tours bizarrement conftruites, les 
aiguilles des clochers élevés au- deffus des 
arbres qui cachent par leur muititüde la plu 
part des maifons, les champs, les prés qui y 
font épars, tous ces objets forment le contrafte 
le plus fingulier. Au-delà du Dnieper ét une 
éfpèce de fauxbourg compofë de cabanes éparfes 
qui tient à la villé par un pont de bois: D’après 
des informations afez vagues je crois que la 
ville peut contenir environ quatre mille habi- 
tans. Elle n’a point de lnannfactures ; imais elle 
fait quelque comimerce avec PUkraihe , Datitzic 
& Riga. Elle vend du lin, du chanvre, du miel 3 
de la cite, dés cuits, de là foie “de cochon, 
dés mâts , des planches, des fourrures de Sibérie. 

Le Dnieper prend fa {outce dans là forêt de 
Volkonsky près de la fburce du Volsa a envi- 
Ton cent milles dé Solemsko. 1i traver{e cette 
Ville & Aohilef, Hépare l'Ukraine de là Pologne ; 

Q 


& fe perd dans là mer noire entre Örzažof é 
Kinburn. Depuis l'acquifition.de la province de 
Tome I. Q 
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> Mohilef cette rivière coule entièrement dans Île 
RUSSIE territoire ruffe; elle devient navigable un peu 


au-deflus de Smolensko, quoique en certaines 
faifons elle {foit fi bafe près de cette ville, qu'on 
ne peut plus tranfporter les marchandifes que 
fur des radeaux. 

Comme il falloit nous pourvoir d'un nouveau 
pañleport & d’un ordre pour avoir des che- 
Vaux, nous nous rendimes chez le gouver- 
neur, accompagnés. d’un étudiant tuffe qui 
parloit latin & qui nous fervoit d’interprète. 
Le gouverneur étant à léglife nous allâmes à 
la cathédrale où nous attendimes jufqu’à la fin 
de office. Cette églife et un magnifique bâti- 
ment élevé fur les ruines du palais des anciens 
ducs de Smolensko. Les murs en font couverts 
au-dedans de mauvaifes peintures reprélentant 
notre Seigneur, la Vierge & un grand nombre 
de faints , car ils abondent: dans la religion 
grecque. Le fan@tuaire dans lequel les prètres 
feuls ont droit d'entrer eft: [éparé du corps de 
Véglife par une efpèce de paravent compoié de 
grandes portes qui fe plient Pune fur l’autre, 
& qui eft orné de pillers corinthiens richement 
fculptés & dorés. Le fervice divin admet une 
infinité de cérémonies; le peuple fait le figne 
de la croix à chaque inftant; chacun s'incline 
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vers le fanctuaire, ou l’un vers l’autre 25 OÙ meme 
baiffe le front jufqu’à terre. L’évèque de Smo-Russre. 
lensko officioit. Sa figure étoit vénérable; fes 
cheveux blancs flottoient fur fes épaules, il 
avoit une grande barbe, une couronne fur la 
tête & des riches habits épifcopaux. 
Les portes dont je viens de parler s’ouvroient 
& fe fermoient avec beaucoup de pompe & de 
folemnité toutes les fois que Pévèque fe reti- 
toit dans le fan@uaire, ou en fortoit pour 
bénir le peuple. Quand le fervice fut fini, les 
portes étant tout ouvertes, l’évèque s'avança 
un chandelier à chaque main, dont l’un portoit 
trois cierges allumés, l’autre deux, qu'il croi- 
foit fouvent l’un fur l’autre en. différentes 
directions, enfuite il les balança du côté de 
laffemblée à laquelle il donna une bénédiction 
finale. Ces chandeliers, à ce que J'appris en- 
fuite, font les fymboles, l’un de la Trinité, 
l’autre des deux natures du Chrift. 
Le fervice. étant fini, nous nous préfent4. 
mes au gouverneur qui, à notre grande furprife, 
nous reçut avec un air de froideur dont notre 
interprète fut :fi frappé qu'il n'y eut pas 
moyen de lui faire prononcer un feul mot. : 
Enfin un gentilhomme de la fuite du gouver- 
neur nous ayant adreflé la parole en français 
-ij ; 


genes 
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nous demanda ce que nous défirions. Sur notre 


RUSSIE, réponfe que nous étions des gentilshommes 


anglois & que nous demandions un pañfé-port» 
il nous dit en fouriant que la fimplicité de nos 
habillemens avoit fait loupconner que nous 
étions des marchands, mais qu'il mignoroit 
pas que les gentilshommes anglois portoient 
rarement lépée & des habits galonnés en 
voyage. Cela nous rappela lavis qu’on nous 
avoit donné à Minsk. Íl dit après cela quel 
que: chole à l’orcille du gouverneur qui prenant 
fur le champ un ait de complaifance nous fit 
comprenñdre que nous allions être fatisfaits. 
Là - deffus l’évèque joignit la compagnie. Il 
avoit quitté fes habits pontificaux, & ctoit 
vètu d'une longue robe noire, avec un voile 
& un chapeau rond de mème couleur. Il nous 
parla en latin, & nous invita à venir chez 
lui. Toute la compagnie l'y fuivit, & il nous 
reçut dans une maifon de bois commode & 
Voifine de la cathédrale. Quand nous ffimes 
entrés, le gouverneur & le gentilhomme qui 
l'accompagnoit lui baisèrent la main avec de 
grandes marques de réfpect. Il fit enfüite af. 
Teoir tout lé monde, & nous témoigna ci 
particuliér beaucoup déconfidération , obfer- 
vant que notre préfence lui étoit d'autant plus 
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agréable que depuis qu’il étoit à. Smolensko il = 
avoit reçu la vifite d'aucun anglois dont il RUSSIE: 
eftimoit infiniment la nation. Pendant cet en- 
tretien un domeftique étendit une nappe fur 
une petite table & y plaça du pain, du fel 
& des fléurs. Un autre fuivoit avec une fou- 
coupe chargée de petits verres pleins d’une 
liqueur tranfparente. L’évèque bénit le pain 
& la foucoupe avec beaucoup de folemuité, 
& prit enfuite un des verres. Nous crûmes 
dabord que tout cela nous annonçoit une 
cérémonie religieufe ; mais nous fûmes détrom. 
pés quand nous vimes les domeftiques offrir 
le pain & les verres. à la compagnie. Tout le 
monde- étant fervi, l’'évèque but à la fanté 
de tous les affiftans qui lui répondirent par 
une inclination , &. vuidèrent aufitôt leurs 
verres, Nous fuivimes cet exemple & bûmes 
de-la liqueur qui étoit de Peau de cerifes. 
Après ces préliminaires nous reprimes le fil de 
la converfation avec l’évèque à qui nous fimes 
diverfes:queftions fur Pancien état de Smolensko. 
Il répondoit à tout avec beaucoup de vivacité 
& de promptitude; il nous rendit compte de 
Pétat de la ville, fous fes anciens ducs dont 
le palais occupoit le fol où la cathédrale a été 
bâtie par Feodor frère de Pierre -le - grand. Après 

O üj 
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m= vue demi-heure de converfation très - agréable 
RUSSIE Aous primes congé du prélat, très-fatisfaits de 
fa politefle & de fon affabilité. 

Notre interprète nous conduifit de-là au 
féminaire où lon inftruit les jeunes gens def 
tinés à l’état eccléfiaftique. On leur enfeigne 
le grec, le latin, l'allemand, le polonois: Le 
prètre qui nous fit voir la bibliothèque parloit 
latin. Il nous fit entrer dans fa chambre, & 
fuivant la coutume hofpitalière du pays, il nous 
offrit des rafraichiflemens confiftant en gâteaux 
& en hydromel. 

L'après-midi le gentilhomme qui nous avoit 
tiré d'embarras en parlant au gouverneur vint 
obligeamment nous rendre vilite & nous invita 
à diner pour le lendemain. Nous acceptämes & 
nous nous rendimes chez lui à deux heures 
fuivant l’ufage. Il étoit juge de la ville & habi- 
toit une maifon de bois que la cour lui don- 
noit en cette qualité. Les chambres étoient 
petites mais bien meublées. Il my avoit avec 
lui que fa femme & fa fille qui parloient fran- 
çois l’une & l’autre. Elles étoient vêtues à la 
françoife fans excepter le rouge qu’elles ma- 
voient pas oublié. Mais elles ne faifoient point 
de révérence & faluoient en inclinant la tète 
fort bas. Avant diner on offrit des liqueurs; 
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les dames en prirent & nous les recommande semei; 
rent: comme étant favorables à la digeftion. RUSSIE: 


La-table étoit fervie avec propreté, le diner 
excellent & fervi fur de la porcelaine angloife. 
Outre la viande bouillie & rotie, il y| avoitdes 
plats de la cuifine ruffe, comme une falade de 
mouflerons & d'oignons, & une de bled encore 
verd trempé dans de lhuile. Adla fin du repas 
notre hôte demanda un grand verre, il lerem- 
plit de champagne & le but à notre fanté, 
après quoi il le ft pafler. € C’eft une ancienne 
» coutume , dit-il, qu’on regardoit autrefois 
» Comme une marque d’égards. Aujourd'hui 
» on eft devenu plus délicat, & Pon retranche 


» ces ufages qui étoient un épanchemeñt-des 


» 4entimens d’hofpitalité. Pour moi-je fuis un 
» homme à la vieille mode, & je ne puis re- 
» noncer, aifément aux habitudés de: ma jeu- 
» nefe., Après diner nous pafsâmes dans une 
autre chambre &: nous fimes une partie de 
whift.: On fervit du thé, du café :& des con- 
fitures, & à fix heures nous quittämes: cet hôte 
obligeant pour retourner dans notre auberge. 
Je ne fais pourtant s’il faut lui donner ce nom 
honorable. C’étoit bien la meilleure de la ville 
puifque c’étoit la feule ; mais au fond ce n’étoit 
qu’une maifon de bois peinte en dehors & qui 
O iy 
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ee Mmenaçoit ruine. L'appartement que nous occus 
RUSSIE pions avoitétéune fois tapiflé de papier; quel. 

ques; lambeaux pendans latteftoient encore s 

la cloifon étoit un mélange: de planches neuves 

& vicilles:, les meubles confiftoient en deux 

bancs:& deux cchaifes. dont une n’avoit plus 

de fond, l’autre plus de: doffier ; la table étoit 
wn vieux coffre! Nous foupconnâmes que dans 
ce pays l'air &:la lumière payoient de grands 
droits, car toutes les fenêtres: étoient bouchées 
avec des: planches à la réferve:d’une feule: qu’on 
ne pouvoit ouvrir, & qui étoit fi fale qu’elle 

fermoit tout accès. à la lumière: Je ne dois pas 
omettre dans cet inventaire lelit où je éouchai, 

Il avoit été fi Jouvent réparé qu'il étoit impots 

fible dy découvrir aucune trace de la matière 

première dont il avoit été-fait: On peutiséton. 
her. de: ce. qu'une ville-:eomme Smolensko wa 
pes une ‘meilleure. auberge;imais il paffe trèe- 
péu d'étrangers par cette ville ,:& les Rules 
portent leurs !provifions avec eux , voyagent 
jour & nuit ou logent.chez des particuliers, 
Le -zf Août. nous: partimes de Smolensko; 
no, traversâmes le Dnieper fur un pont: dè 
bois, & continuâmes notre route pendañt quel. 
que temps le long d’une vallée remplie de 
belles-prairies arrofées par le Dnieper , parfemées 


-e 
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de brouflailles & bordées d’agréables côteaux === 
couronnés de bois. À mefure que nous avan-RUSS1E. 
cions le terrain devenoit plus inégal & plus 
coupé, mais fans aucune montagne un peu 
confidérable. Près de S/avoda , grand village 
formé de maifons éparfés où nous reposâmes 
quelques heures, nous traversâmes une feconde 
fois le Dnieper {ur un ‘bac compolé de troncs 
d'arbres liés- par des cordes, & à peine affez 
large pour recevoir notre carroffe qui s’enfon- 
coit de quelques pouces dans l’eau. Cette mas 
chine étoit pouflée du bord du rivage, & s'avanca 
ainfi jufqu’à ce qu’elle en rencontrât une antre 
de la mème efpèce fur laquelle les chevaux ne 
purent monter qu'avec la plus grande difficulté. 
La diffance des deux radeaux: étoit fi confidé: 
rable que ce ne fut pas fans peine qu’on put 
faire pañler la voiture de Pùn à-Pautre , & em: 
pêcher qu’elle ne tombât dans Peau. 

Le premier endroit que nous rencontrâmes 
enfuite ;: & où nous changéâmes de chevaux ; 
étoit une petite ville iommée Dogorobush, bâtie 
{ur une colline & préfentant comme: Smolensko, 
quoiqu’en petit, le même mèlange d'églifes, de 
maifons, de cabanes, de champs. & de prés. 
On y voyoit quelques maifons bâties depuis peu 
aux frais de l’Impératrice; elles font de briques 


RUSSIE. 
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=== & couvertes d’une Torte de fluc, & comparées 


aux cabanes qui les environnent elles relem- 
blent à des palais. C’étoit autrefois une place 
de défenfe, & elle a foutenu plufeurs fièges 
dans les guerres entre la Pologne & la Ruffe: 
On voit encore les reftes de l’ancienne citadelle 
d'où la vue s'étend au loin fur un pays de 
plaines arrofé par le Dnieper qui y ferpente, & 
terminé par des côteaux éloignés. De Dogorobush 
nous fimes 24 milles pour arriver à un petit 
village nommé Zaraesh où nous nous trouvà- 
mes fort heureux de paffer la nuit dans une 
hutte où, par un raffinement peu commun dans 
le pays , il y-avoit une chambre féparée de celle 
qu’occupoit la famille. Notre hôtefle avoit une 
figure vraiment: afiatique. Elle portoit une robe 
bleue fans manches qui: defcendoit jufqu’aux 
talons & étoit attachée à fa vefte par une cein- 
ture rouge, une pièce de toile entortillée autour 
dela tète comme un turban, des boucles d’o- 
reilles & un collier de grains de diverfes couleurs. 
Ses fouliers étoient attachés avec des cordons 
bleus qui faifoient le tour du pied; afin d'afi- 
jettir un morceau de mauvaife toile. entortillée 
autour des, jambes qui lui tenoit lieu de bas. 
Le 27 Août. De Zaratesh à Viasma nous tra- 
versimes une forêt interrompue de temps en 
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temps par des prairies & des champs. Quand ===- 
nous réfléchiffions que nous étions au gf°- degré RUSSIE: 
de latitude, nous étions furpris de trouver la 
moiflon auli avancée. Le bled & Porge étoient 
déjà ferrés, & les payfans moiffonnoient l’avoine 
& le millet. Depuis notre départ de Smolensko 
le temps'avoit été très-froid, & le vent étoit 
auf piquant que nous Pavons en Novembre. 
Les payfans avoient déjà mis leurs habits de 
peau de mouton & leur accoutrement d’hiver. 

Près de Viasma nous palsimes un ruiffleau de 
mème nom qui fe jette dans le Dnieper. Nous 
montâmes enfuite {ur une éminence où eft bâtie 
cette ville qui fe préfente d’une manière impo- 
fante avec fes dômes & fes clochers au-travers 
des arbres. Elle occupe fans régularité un terrain 
très-étendu; {es bâtimens font la plupart de bois, 
un petit nombre qui font en brique font dûs à 
la munificence de lImpératrice. La principale 
rue, femblable aux grandes routes de Ruffe, 
eft couverte en partie de troncs d’arbres couchés: 
en travers, & en partie de planches comme le 
plancher dune chambre. : Elle contient plus de 
vingt églifes, nombre étonnant pour une ville 
aufli-peu peuplée. Les églifes dans les petites 
villes & villages de Ruflie font la plupart ornées 
d'une coupole & de plufieurs dômes. Les murs 
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memm [Ont blanchis ou peints de couleur rouge ; les 
RUSSIE. dômes’ ordinairement d'une couleur différente 


du refte. À une certaine diftance le grand nom- 
bre des clochers & des dômes qui dérobent la 
vue des cabanes voifines pourroient aifément 
perfuader aux voyageurs qu'ils vont voir une 
grande: ville là où ils ne trouveront bientot 
qu’un amas de huttes de bois. 

Les payfans rufles paroiffent être cn général 
une race d'hommes grands, endurcis à la fati- 
gue & très-forts. Leur habillement confifte dans 
un chapeau rond ou un bonnet fort élevé, une 
robe de mauvais drap, ou en hiver une fourrure 
de peaux de mouton qui defcend jufqn’au defous 
du genou, & s'attache à la vefte avec une cein- 
ture, un haut-de-chaufles d’une toile aufi forte 
que celle dont on fait les facs, unepièce de 
drap ou de flanelle roulée autour des jambes 
én place de bas, des fandales de cordes d’écorce 
treflées , & attachées avec des liens de mème 
matière qui remontant autour de la jambe fer. 
vent de jarretières. En été la chemife & la 
culotte de toile font .le ‘plus fouvent tout leur 
habillement. 

Leurs cabanes font conftruites comme celles 
des Lithuaniens , mais elles font plus’ grandes 
& un peu mieux pourvues de meubles & duk 
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tenfiles. La forme en eft quarrée , & elles font == 
bâties avec des arbres entiers entaflés les gas USE LE 
furles autres & joints dans les angles par des 
mortaifes & des tenons : les vuides entre ces 
arbres font remplis de moufle : en dedans ils 
font unis avec la hache & refflemblent à une 
cloifon; au dehors on les laife tels quels avec 
leur écorce. Le toit à deux pentes eft en gé- 
néral d’écorce d'arbres ou de bardeau recouvert 
de terre-glaile ou de gafon. Le payfan ne fe 
fert à Pordinaire pour toute cette conftruction 
que de fa haché : avec ce feul inftrumñent il 
taille fes bois. La plupart ignorent Pufage de 
la foie: Les fenêtres font des oOuvertürés de 
quelques pouces quarrées qu’on ferme avec un 
volet qui glife dans une rainure, & les portes 
font fi baffes qu’un homme de taille ordinaire 
doit {e baiffer pour y pafer. 

Ces cabanes ont rarement deux étages. Dans 
ce cas celui.de defous fert de magafin pour 
les provifions, & celui d'en-haut fert à loger 
la famille : l’efcalier cft une efpèce d'échelle 
pofée en dehors; mais le plus fouvent la ca- 
bane ia qu’un rez-de-chaudée & une feule 
Chambre. Il met fouvent arrivé quand jy 
paflois la nuit d’être réveillé par ‘les poules 
qui vénoient chercher du grain dans la: paille 
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où je couchois, & fouvent ce n’étoit pas un 
animal fi innocent qui venoit me rendre vifite. 
A Tabluha, village où nous pafsèmes la nuit 
du 27, un troupeau de cochons ayant fait ir- 
ruption dans notre chambre à quatre heures 
du matin, je fus réveillé par un bruit très- 
voifin de mes oreilles. J’ordonnai à mon domef 
tique de les mettre à la porte, mais il m’apprit 
que la porte ne pouvoit fe fermer aflez bien 
pour les empêcher d'entrer, & qu’on avoit 
déjà fait pour cela des efforts inutiles. Je pris 
donc le parti de leur céder la paille où je 
couchois, & m'étant afis je m’amufai à con- 
templer à la lueur dun bâton allumé par un 
bout le fpectacle qui s’offroit à moi. Mes deux 
compagnons reftoient couchés fur la paille que 
javois partagée avec eux. Un peu plus loin étoient 
nos domeftiques fur un autre tas. Enfuite on 
voyoit trois Rufles avec leurs longues barbes 
étendus fur le planchers vis-à-vis trois femmes 
tout habillées dormoient fur un banc, pen- 
dant que le deflus du poële fervoit de lit à 
une autre femme aufi habillée, & à quatre 
enfans prefque nuds qui y étoient étendus. 
Les meubles de ces cabanes confiftent prin- 
cipalement en une table de bois & des bancs 
attachés autour de la chambre. Les uftenfiles 
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font quelques plats , baflins, cuillers ( toujours == 
de bois) quelquefois un pot de terre qui fert RUSSIE. 


à cuire leurs mets. Ils fe nourrifflent princi- 
palement de pain de fcigle , le plus fouvent 
afez noir, d'œufs, de poifon falé, de lard, 
de mouflérons. Leur plat le plus eftimé eft 
un ragoût compofé de viande fraîche ou flée, 
de gruau, de farine d'avoine, affaifonné doi- 
gnons & dail, car les Rufles mettent partout 
de Pail. 

Les payfans femblent fort avides d'argent, 
& ils nous demandoient leur paiement d'avance 
toutes les fois que nous leur achetions ou mar- 
chandions la moindre bagatelle. Ils paroiffent 
auffi affez enclins au vol. En Pologne il métoit 
pas néceflaire d’être conflamment fur fes gar- 
des, & nous laiflions fouvent notre carrofle 
toute la nuit fans que perfonne y veillât. En 
Ruffie il falloit qu’un domeftique fût conti- 
nuellement en faction, fans quoi on auroit vu 
bientôt difparoître tout ce qui peut être pris, 
& même la vigilance de notre argus étoit fans 
ceffe mife en défaut par la vigilance fupérieure 
des gens du lieu, enforte qu’on nous annon- 
çoit ordinairement chaque matin quelqu’une de 
leurs entreprifes de la nuit. 

Les payfans étoient obligés de nous fournit 
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s= des chevaux à chaque pofte à un prix fixé & 
RUSSIE modéré, cé qui les tehdoit très-lents à nous 

fervir, Comme notre feul interprète étoit un 

domeltiqué Bohémien qui #entendoit qu'impar- 
faitement le rufe, (à raifon de l’afinité qui 
eft entre ces: deux langues ) cette difficulté 
jointe à la mauvaife volonté des paÿfans nous 
failoit perdre fouvent plufieurs heutes chaque 
fois qu’on changèoit de chevaux. Les payfans 
nous fervoient de cochers & de poftillons. Ils 


mettoient toujours quatre chevaux de front, & 
ordinairement huit ou dix pour menër notre 
voiture, les poftés étant ordinairement de vingé 
à trente milles & les chemins très-mauvais. Ils 
ne fe fervoient guères ni de bottes ni de {elles 
& n'avoient pour tout étrier qu'üne corde 
double qu’ils pafloient fut le dos du cheval. 
* Un filet qui éntroit rarement dans la bouché 
du cheval, mais péndoit autour , teñoit lieu 
. de bride. Les chevaux n’avoient point de pas 
réglé. On leş faifoit aller par fauts & par 
bonds. Au lieu de les faire trottér ils les faie 
vient fouveñt galopper pat le plus mauvais 


chemin, & les laiffoient aller au pas quand il 
étoit ferme & uni. Un bout dë corde leut 
fervoit de fouet, tais ils ne sen fervoient 
guères, tent ufage étant de les exciter en criant 

& 
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& en filant comme avec un appeau.. Dans seeme 
intervalle entre ces fiemens ils fe mettoient RUSSLE: 
à chanter. C’eft l’ufage conftant des Ruñles , 
comme lont obfervé tous les voyageurs qui 
ont parlé de la Ruflie depuis deux ou trois 
fiècles, & comme je le dirai plus amplement 
dans une autre occafion. 

Le mauvais état de nos harnois qui fe rom- 
-Poient fans cefe, l’état non moins mauvais 
des chemins, le temps perdu à chaque fta- 
tion & d’autres embarras inévitables réduifoient 
notre marche à quarante ou Cinquante milles 
par jour quoique nous partiflions avant le lever 
du foleil: & que nous allafions jufques à nuit 
clofe. 

Le 27 Août. Près de Viafina nous entrâmes 
dans la vafte forêt de Volkonski qui s'étend 
de-là fans interruption dans un efpace de 1sa 
milles prefque jufques aux portes de Mofcow. | 
Ceft dans cette forêt immenfe que font les | 
fources des principales rivières de la Ruflie 
européenne, la Duna, le Dnieper, le Volga. 
Les fources de la Duna étoient afez loin de 
notre route, mais celles du Dnieper & du 
Volga peu éloiguées l’une de l’autre ne l'étoient 
pas non plus de Viafma. Le terrain dans cette 
contrée elt plus entrecoupé qu’à l’ordinaire de 
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qu | =. collines & de vallées, mais fans élévation com- 

RUSSIE. fidérable. 

Le 28 nous arrivämes le foir au village de t 
Gretkeva, & nous eumes l’imprudence de con- 

| tinuer notre route jufques à la première fta- 

Il] tion diftante de 18 milles. La nuit étoit extre. f 
mement obfcure , froide & pluvieufe, le che- 
min des plus mauvais, & nous avions à crain- 
dre à chaque inftant d'être renverfés. Cepen- 
dant le plus grand danger que nous courûmes 
nous refta inconnu, jufqu’à cé que nous fuf- 
fions arrivés à la pofte; là nos domeftiques 
nous apprirent que nous venions de traverfer 
une grande pièce deau fur un pont de bois 
fans barrieres; ce pont étoit fi foible qu'il pa- 
roifloit prèt à fe rompre fous le poids du car- 

„rolle, & fi étroit qu’une des roues de derrière | 
‘fut un moment fufpendue fur le précipice. 
Notre bonne fortune ordinaire nous fit arriver 
fains & faufs entre minuit & une heure dans 
une cabane où nous trouvâmes un excellent | 
ragout. de bœuf & d'oignons que nous avoit 
préparé le fidelle domeftique qui nous précé. 

doit toujours, & pourvoyoit à notre logement 

& à notre fouper. 

Noûs partimes au point du jour, & après 
avoir changé de chevaux à Selonaro nous arri-. 


| 
| 
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vimes de bonne-heure à Malo-A-Viafma qui eft 
fitué agréablement au milieu de la forèt fur 
le bord d’un petit lac. Cet endroit n’eft éloi- 
gné que de 24 milles de Mofcow où nous 
étions impatiens. d’arriver, mais nous différä- 
mes prudemment notre départ jufqu’au lende- 
main matin, ne voulant pas tenter la fortune 
en nous expofant une feconde. fois au danger 
d'une nuit obfcure dans un pays inconnu. 
Un peu avant que d’arriver à Malo-A- 
Viafima, & de-là jufques à Mofcow, le chemin 
weft plus qu’une large avenue coupée en droite 
ligne au travers de la forèt. Les arbres qui la 
bordent plantés des mains de la nature, font 
des chênes, des bouleaux, des frènes, des 


| peupliers, des pins & des fapins mêlés en- 


femble avec la plus grande variété , les diffé- 
rentes nuances de verd & les riches teintes 
des couleurs de l'automne étoient d’une beauté 
inexprimable, & l'étendue majeftueufe & uni- 
forme de la forèt étoit relevée de temps en 
temps par des champs & des prairies. 
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Arrivée à Moftow — Origine & progrès de cette ville 
~ Le fiège de l'empire transferé à Petersbourg — Def- 
cription generale & particulière de Moftow — Ses 
divers quartiers, le Kremlin — Khitaigorod — Biel- 
gorod — Semlainigorod— Le Sloboda ox Le faux- 
bourg — Jardins du nouveau palais — Vieux flyle 
— Muller Aiflorien célèbre — Fére de St. Alexandre 
Neuskis & cérémonies qui s'obférvent ce jour- le 
— Maifon du comte Alexis Orlof — Manière dont 
Pauteur y eft reçu — Haras de ce comte — Combats 

- à coup de poing — Vauxhall. 


=== | z 30 Août. Notre arrivée à Mofcow nous fut 
` annoncée à fix milles de diftance, par les poin- 
tes de quelques clochers. Ces aiguilles s’éle- 
voient au-deflus d’une hauteur qui terminoit la 
large avenue coupée au travers de la forêt. 
Deux ou trois milles plus loin nous montâmes 
fur cette éminence d’où le plus magnifique {pec- 
tacle frappa nos regards. C’étoit cette immenfe 
ville qui s'étend en forme de croiffant , & 
préfente une quantité innombrable d’Ecglifes , 
de tours, de pointes de clochers dorées, de 
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dômes, de bâtimens blancs, rouges, verts qui 
brillent au foleil , & au milieu de ce fpeétacle 
pompeux, le contrafte d’un nombre infini de 
miférables cabanes de bois. Le pays que nous 
traverfions étoit inégal. La forèt s’étendoit juf- 
qu'à un mille des remparts. Dans cet inter- 
valle étoient des prairies fans aucune clôture. 
Nous traversimes la Moskua fur une forte de 
radeau où de bac attaché aux deux rivages , 
& que les Rufes appellent un pont vivant s 
parce qu'il plie & fe meut fous le poids d’une 
voiture. Nos pañleports ayant été examinés avec 
foin, on nous permit d'entrer; nous traversà- 
mes le fauxbourg, ce qui prit beaucoup de 
temps , nous entrâmes enfuite dans l'enceinte 
-du quartier appelé Bielgorod, & nous allâmes 
defcendre dans une auberge tenue par un 
françois, & dans laquelle des perfonnes de 
la uobleffe ont une afflemblée. Les apparte- 
mens qu'on nous donna étoient commodes & 
fpacieux. Nous y trouvâmes de tout en abon- 
dance , excepté des lits & des draps. Comme 
perfonne ici ne voyage fans en être pourvu , 
on wen trouve que rarement dans les auber- 
ges. Nous nous procurâmes cependant enfin 
avec beaucoup de peine deux lits & un’ ma- 
telas qu’on étendit {ur le plancher. Mais notre 
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m= hôte ne put nous fournir que trois draps , 


RUSSIE. 


dont un m'échut en partage. Nous étions de- 
puis fi longtemps accoutumés à dormir dans 
nos habits & fur la paille, que ce qu’on nous 
offroit nous parut d’un luxe très- recherché, 
& que nous bénimes notre bonne fortune. 

Mofcow, que les Rufes appellent Aoskua, 
neft pas aufhi ancien que Novogorod, Kiof, 
Volodimir & Tver , où les fouverains de la Rufe 
ont fait leur réfidence avant que cette ville 
exiftât. Les favans de ce pays ne s'accordent 
point fur ce qui regarde fon origine & fa 
fondation. Voici ce que Pon en dit de plus 
probable. (1) 

Kiof étoit la capitale de la Ruffe , lorfque 
George fils de Volodimir Monomaka monta fur 
le trône en 1164 Ce prince infulté par un 
riche feigneur, nommé Brienne Kurchko, fe 
vengea en le faifant mourir & en confifcant 
fes terres, qui fout le fol occupé aujourd’hui 
par la ville de Aofcow & les environs. Les deux 
rivières de Moskua & de Neglina fe réunillent 
dans cet endroit. Cette fituation lui plut, & 
il y fit bâtir une ville qu'il nomma Moskuw 


(rx) Voyez Sumorokof, dans fa petite chronique de 
Alostow. Journal de Pétersbourg année 1776 ; & Phib 
toire de Ruflie de Stherebatof, page 736. 
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du nom de la rivière principale. À la mort de 
George, fon fils André ne négligea pas Moscow 5 
mais cette ville tomba fous fes fuccefleurs dans 
unè telle décadence, que lorfque Daniel reçut 
dans le partage de l'Empire le duché de Atofcovie 
pour fa part , il fallut qu'il fondât en quelque 
forte une feconde fois cette ville dans laquelle 
il fxa fa réfidence. Le terrain occupé aujour- 
d'hui par le Kremlin (château & citadelle des 
Tzars ) n’étoit qu'un bois & un marais, au 
milieu duquel il y avoit une petite isle conte- 
nant une feule cabane de bois. C’eft là que 
Daniel fit conftruire des églifes, des monafte- 
res & d’autres bâtimens qu'il environna de 
palifades. Ce fut auffi lui qui prit le premier le 
titre de duc de Mofcow ou de Mofcovie. Il 
étoit tellement attaché à ce féjour ,; que quand 
il hérita en 1304 du grand duché de Volodimir s 
par la mort de fon frère , il walla point s'établir 
à Volodimir qui en étoit. la capitale, mais il 
reta à Mofcow qui devint ainfi celle de toute 
la Ruffe. Ses fuccefleurs {uivirent fon exemple. 
Son fils van aggrandit confidérablement Mofa 
cow. En 1367 fon petit-fils Demetrius enferma 
le Kremlin dun mur de briques, ce qui wem- 
pècha pas Tamerlan de s’en emparer en 1382, 
après un fiége allez court. Mais ce conquérant 
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m= qui cherchoit fans celle de nouvelles victoires ; 
RUSSIE. l’abandonna bientôt, & elle fut fouvent prife, 

tantôt par les Rufes, tantôt par les Tartares, 

qui dans les 14°. & 15m fiécles foumirent la 
plus grande partie de la Ruflie. Ils ne furent 
entierement chaflés de Moskow que fous le règne 
d'Ivan Bafilowitz I. C’eft à ce prince que cette 
ville doit furtout fa fplendeur, & elle fut 
déja fous fon règne la plus confidérable de 

Jempire ruffe. 

Le Baron de Herberrflein qui fut envoyé en 
qualité d’ambafladeur par l'Empereur Maximi- 
lien I. au Tzar Ivan Baflowitz, petit-fils de 
celui qu’on vient de nommer, vers le commen- 
ment du feizième fiécle, eft le premier écrivain 
étranger qui a donné une defcription de Mof- 
cow. Elle eft accompagnée d’une mauvaife gra- 
vure en bois qui repréfente cette ville. On y 
feconnoît les murs du Kremlin, tels qu'ils font 
à préfent, & plufeurs bâtimens publics qui 
ont encore leur beauté. Dès lors on peut fui- 
vre les progrès & les accroifemens de Mofcow 
& du Kremlin {ous fes différens maîtres, dans 
les rélations de plufieurs voyageurs anglais & 
autres (1). 


(1x) Tels que le chancelier Fletcher , Smith, la 
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Malgré la prédilection de Pierre-le-Grand pour = 
fa ville de Pétershourg,. malgré le féjour pre RUSs1 E. 
que continuel que tous fes fucceffeurs y ont 
fait, (à la réferve de Pierre II.) Moscow eft 
encore la ville la plus peuplée de l'Empire. 
Celt là que font fixés ceux des grands qui ne 
font pas attachés à la cour par des emplois : 
ils y tiennent un. état. & y font une dépenfe 
confidérable ; leur goût les porte encore à cette 
magnificence un peu fauvage qui leur rappelle 
lancienne grandeur de la nobleffe > & ils ny 
font pas, comme à Pétersbourg , écliptés par 
la fplendeur & l'autorité toute -puiffante de la 
cour. 


Mofcow elt fitué au 37 31” degré de longi- 
tude du premier méridien de Greenwich, & au 
55" 45” 43"! de latitude feptentrionale, 


ne ue 


relation de l'ambaflade du Lord Carlisle, Perry, Bruce, 
Pofievin, Olearius, Le Bruyn, &c. (Note de PAu- 
teur. ) 

Il y a auf en allemand & en danois des relations 
trés-eftimées de Voyages faits en Ruffie dans les deux 
derniers fiècles, mais elles ne font pas traduites. Au 
refte les deux hiftoires de Ruffie publiées depuis quel- 
ques années par Mrs. PEvêgue & Clerc contiennent 
fur tous ces objets des détails intéreffans qui ne paroif- 
fent pas avoir été connus de M. Coxe. ( Note du Trad.) 
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== Ceit certainement la plus grande ville de 
SHSSEE lEurope. Sa circonférence en dedans des rem- 
parts qui environnent les fauxbourgs eft de 39 
vertes où 26 milles (d'Angleterre ). Mais elle 
eft bâtie d’une manière fi inégale, & il y refte 
tant de, vuides, que fa population ne répond) 
nullement à {on étendue. Quelques auteurs 
truffes la portent à cing cent mille ames » mais 
ce nombre eft évidemment exagéré. Bufching (°) 
qui a {6journé Quelque temps en Ruffe, dit 
qu’en 1770 Mofcow contenoit 708 maifons bâties 
de briqués, 1r, 840 maifons de bois, 85; 737 
habitans mâles, & 67, 0o59 femmes, en tout 
leulement 162, 790 ames, calcul qui femble 
pécher par l’autre extrème. 


` Suivant un autre calcul, qui fe trouve dans 
le journal de Pétersbourg pour Pannée 1787, 
on comptoit dans le diftri& de Mofcow , au 
commencement de 1780, 2178 foyers, & le 
nombre des habitans fe montoit à 272,616. Dans 
le cours de la même année il y eut 3702 morts, 
& 8621 naiffances. À la fn de la mème année, 


a SE 


(*) Auteur dune géographie univerfelle , & de plu. 
fieurs mémoires fur la Ruffe ; remplis de recherches 
curienfes, ( Note gu Traducteur.) 
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la population du mème diftri®& étoit de 277,535 === 
RUSSIE: 


ames. ; 
On peut certainement faire plus de fond fur 
ce calcul que fur tout autre. Son exactitude m'a 
été confirmée par un anglais revenu depuis peu 
de Moftow , qui avoit fait des recherches pour 
s’en aflurer. Et le lieutenant de police de Aofa 
cow, obligé pour une-entreprife d'utilité publi- 
que d’avoir un dénombrement exact, lui avoit 
communiqué le réfultat fuivant. 
Habitans dans l’enceinte de Afofcow 250, 000 
Dans les villages adjacens. er 0:000. 
Si j'avois été frappé de la fingulière conftruc- 
tion de Smolensko , Pimmenfité de la ville de 
Mofcow , & la variété qui y règne me causè. 
rent bien plus d’étonnement encore. Je n’avois 
jamais vu de ville fi irrégulière, fi extraordi- > 
naire , qui offrit de fi grands contraftes. Les 
rues font en général extréemement longues & 
larges , quelques-unes pavées, d’autres jonchées 
de troncs d'arbres & de planches comme une 
chambre ; ces dernières font plus communes 
dans les fauxbourgs. De miférables huttes sy 
trouvent à côté de vaftes palais; des maifons 
de brique y font couvertes de planches; il y 
a des maifons de bois qui font peintes, Wau- 
tres ont des portes & des toits de fer. Un 


236 RECUEIL DE VOYAGES 
= grand nombre d’églifes bâties dans un goùt 
RUSSIE darchitecture fingulier fe préfentent de toutes 

parts: Quelques- unes ont des dômes couverts 
de cuivre | d’autres Pétain, dautres peints en 
verd, ou dorés, plufieurs ne font que de 
bois. En un mot, il y a dans cette gtande 
ville des quartiers qui reffemblent à un défert 
fauvage , d’autres à une ville floriffante & peu- 
plée, ceux-ci ont Pair d’un miférable village, 
dautres dune grande capitale. 

On doit confidérer Moftow comme une ville 
qui a d’abord été bâtie dans le goût de Parchi- 
tecture afiatique, & qui fucceflivement & peu 
à peu eft devenue européenne. Elle préfente 
dans fon état actuel un modèle bifarre de cette 
difcordante architecture. Ses divifons principa- 
les font 1°. Le Kremlin, 2° le Khitaigorod , 
‘3°. Bielgorod , 4°. Semluinogorod, 5°. Sloboda, 
elpèce de fauxbourg. 

19. Le Kremlin. Il eft vraifemblable qu'il a 
pris ce nom fous la domination des Tartares, 
du mot Krem ou Krim qui fignifie forterefle. I 
elt fitué dans le centre & fur la partie la plus 
élevée de Mofcow , au confluent de la Mosku 
& de la Néglinæ qui en baignent les deux côtés; 
fa forme eft triangulaire & fa circonférence de 
deux milles. Il eft entouré de hautes murailles 
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de pierre & de briques conftruites en 1491 mms" 
fous la direétion d’un architeéte milanois, RUSSIE: 
nommé Pierre Solarius, & par les ordres d’ Ivan 
Bafilowits I Le Kremlin weft pas défiguré 
comme les autres quartiers par des maifons de 
bois. Il renferme l’ancien palais des Tzars, 
plufieurs égliles, deux couvens, le palais du 
patriarche , l’arfenal , à préfent en ruines, & 
une maifon qui appartenoit à Boris Godunof 
avant qu'il montât fur le trône. 

2°. La {feconde divifion eft le Khiraigorod, 
mot que Voltaire d’après d’autres auteurs traduit 
par la ville Chinoife dans fon hiftoire de Pierre L 
Mais ce nom eft bien plus ancien que les plus 
anciennes relations des Rufles avec les Chi- 
nois. Il paroît que ce font les Tartares qui 
Vont introduit en Ruffe, & ce qui ajoute à 
cette probabilité, cet qu'il y a en Ukraine & 
en Podolie deux villes du mème nom qui ont 
été connues des Tartares, & wont jamais eu 
de connexion avec la Chine. 

Le Khitaigorod eft enfermé d’un côté par 
le mur du Kremlin, qui s'étend depuis la 
Moskua à la Néglina & de lautre côté par 
un mur de briques moins élevé. 

Ce quartier eft plus grand que le Kremlin, 
& contient Puniverfité, Pimprimerie, plufeurs 


238 RECUEIL DE VOYAGES 


=——autres bâtimens publics, & toutes les bouti- 
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ques de marchands. Les édifices font pour fa 
plupart blanchis. & revètus de plâtre, & cet 
là qu'on voit la feule rue de Mofcow dans 
laquelle les maifons fe touchent fans aucun 
intervalle. 

3°. Le Bielgorod, ou la ville blanche qui 
entoure les deux divifions précédentes : fon 
nom lui vient à ce qu’on croit, d’une muraille 
blanche qui l’environnoit autrefois & dont il 
y a encore quelques reftes. 

4°. Semlainogorod, qui environne les trois 
autres quartiers. Son nom lui vient d’un rem 
part circulaire qui Penferme & qui eft fait de 
terre ; ces deux dernières divifions préfentent 
un groupe bifarre d’églifes, de convens, de 
palais, de maifons de briques & de bois, & 
de cabanes femblables à celles des payfans. 

5°. Le Sloboda , c’eft-à-dire les fauxbourgss 
forment une dernière & valte enceinte autour 
de tous les quartiers dont on vient de parler. 
Ils font fermés par un rempart peu élevé & un 
foffé. Ces fauxboures contiennent; outre des 
bâtimens de toute efpèce, des champs, des 
pâturages , & quelques petits lacs où la Né- 
glina prend fa fource. 

La Moskua qui a donné fon nom à la ville 
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de Mofcow la traverfe en ferpentant , mais == 
excepté au printemps elle weft navigable que Sss is 
pour des radeaux. Quant à la Néglina & à 
Plaoufa qui s’y jettent, ce ne font que deux 
ruifleaux qui font prefque à fec en été. 

Le lendemain de notre arrivée, nous ordon- 


nâmes à notre domeitique ruffe de nous louer 
un carrofle pour le temps de notre {éjour à 
Mofcow. L'équipage qu'il nous procura étoit 
un carroffe coupé à quatre chevaux de difé- 
rentes couleurs, le cocher & le poftillon étoient 
habillés comme des payfans, avec de longs 
chapeaux de forme cylindrique ; le ‘cocher 
portoit une longue barbe & une pelifle de 
mouton; le ,poftillon habillé dun drap grof- 
fier montoit un des chevaux, fuivant l’ufage 
de fon pays: derrière la voiture étoit un énorme 
fac de foin. Ayant témoigné quelque furprife 
à la vue de ce bagage, on nous dit que pref- 
que toutes les voitures à Mofcow portoient 
avec elles cette provifion de foin que l’on don- 
noit aux chevaux pendant que le maître faifoit 
Tes vifites ou dinoit; & effectivement cette pré- 
caution étoit bien nécefäire, puifque nos che- 
vaux wentroient pas à l’écurie depuis qu'ils la 
quittoient le matin jufqu'au moment où ils 
xentroient le {oir ou à minuit, & pendant tout 
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ce temps-là, ils reltoient dans la rue. comme 
ceux de nos fiacres. 

Pendant notre {éjour à Mofcow, il nous eft 
arrivé fouvent de voir à l'heure du diner dans 
les cours des maifons où nous étions invités, 
quantité de chevaux débridés, qui fe nourrif- 
foient du foin qu'ils avoient apporté, & qu’on 
étendoit par terre. On voyoit pèle-mèle avec 
eux les cochers & les poftillons qui mangeoient 
auf, fans beaucoup plus de cérémonie, les 
vivres dont ils s’étoient pourvus; la fréquence 
de ces objets nous les rendit bientôt familiers, 
& nous cefsâmes de regarder avec furprife ce 
tas de foin qui nous fuivoit. Dans notre nou- 


` vel équipage nous allâmes d’abord voir notre 


banquier qui demeuroit à l'extrémité la plus 
éloigné de Pun des fauxbourgs, à quatre milles 
de diftance environ de notre auberge. Notre 
cocher nous mena très-bon train au travers de 
la ville , quelquefois au trot, & fouvent au 
grand galop fans s’embarrafler fi les rues étoient 
pavées ou couvertes de planches. 

Nous réglâmes nos affaires avec le banquier 
qui étoit notre compatriote, & qui nous prèta 
obligeamment une quantité de gazettes angloi- 


fes ; après quoi ayant traverfé l’Iaoufa -fur 


un pont de bateaux, nous allâmes voir le 
palais 
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palais que l’on bâtit pour l’ufage de l’impératrice =a 
lorfqu’il lui plait de venir à Mofcow. CeRUS5Sre 
palais ne forme pas un {feul corps de bâti 
ment, mais {uivant les idées de grandeur afia- 
tique, c’eit un valte'afflemblage de plufeurs 
bâtimens qui forment différentes rues & ref 
femblent à une ville de moyenne grandeur. 
Le fondement en et de pierre , mais elle eft 
fi tendre, qu’elle paroit peu propre à fup- 
potter le poids dont on la charge; les briques 
dont on fe fert pour le refte de la macon- 
nerie font aufli mauvaifes, & fe décompofent 
quand on les touche. L'art n’y elt pas Tupé- 
rieur aux matériaux. Tout le monde peut s'ap- 
percevoir au prémier coup- d'œil, qu’en plu- 
fieurs endroits les murs ne font pas. d’à-plomb. 

Je fus furpris de voir aufi que la plus 
grande partie des bois employés dans ce vafte 
bâtiment wavoient été travaillés qu'avec la 
hache, comme ceux des chaumières ordinaires 
des payfans. Quoique paie fouvent vu des 
charpentiers à l'ouvrage, je ne les ai jamais vu 
manier une foie ; ils coupent les arbres avec la 
hache, ils taillent les planches avec la hache, 
ils façonnent les poutres avec la hache, ils les 
affemblent avec la hache. Avec ce feul outil 
ils font des mortaifes & des tenons dans les 


Tome I. Q 
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ches pour les parquets avec la plus grande 
exactitude fans aucun autre fecours. Leur dex- 
térité à manier cet inftrument eft fans doute 
admirable, mais il eft évident que cet ufage 


doit entrainer une prodigieufe perte de temps: 


& de bois. 

On a confervé les jardins qui appartenoient 
au vieux palais bâti par Elizabeth près du lieu 
où lon conftruit le nouveau. Ils font d’une 
grande étendue, & il y a des allées fablées 
les plus belles que j'aie vues depuis que jai 
quitté l'Angleterre. Dans quelques endroits le 
terrain eft difpofé d’une manière aufi natu- 
relle & négligée qu’agréable ; mais en général 
on y a fuivi l’ancien goût : ce font de longues 
files difs taillés au cifeau, de longs canaux 
bien droits, une profufion de ftatues déplacées. 
Hercule préfide à une fontaine avec une fuite 
nombreufe d'amours, de dauphins & de lamies. 
Chaque petit cabinet a la forme du panthéon 
chaque bofquet fon Apollon ou fa Diane; mais 
la divinité la plus chérie eft une femme qui 
tient une corne d’abondance renverfée, & d’où 
fortent au lieu de fruits & de fleurs des cou- 
ronnes & des mitres. On croit que le règne 
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de toutes ces divinités va finir. Sous celui mm" 
de l’Impératrice règnante on va faire déloger SUSSIE: 
ces productions d’un goût bizarre, & des or- 
nemens plus naturels prendront leur place. Ce 
palais & ces jardins font à lextrèmité des 
fauxbourgs, mais renfermés dans lenceinte du 
rempart qui environne la ville. 

Nous cefsâmes bientôt d’être furptis de ce 
qu'on nous avoit donné un carrofle à quatre 
chevaux. Nous rencontrions à tout moment 
des carrofies à fix, dont les perfonnes de la 
noblefle font ufage fans f{ortir de Mofcow. 
Nous vimes auf beaucoup de fiacres -qui atten- 
dent dans les rues ceux qui peuvent en avoir 
befoin. Ces voitures font ordinairement décou- 
vertes, à quatre roues, avec un long banc 
ou plufieurs places dans les côtés. Ils. font 
à fi bon marché que les domefliques s’en fer- 
vent fouvent pour faire leurs affaires, ces voi- 
tures font ordinairement huit ou neuf milles. 
par heure. 

Le premier Septembre. Nous fûmes invités 
ce jour là à diner par le comte Ofterman gou- 
verneur de Mofcow pour le 23e. Août. Nos 
domeftiques rioient de nous voir invités à un 
diner qui devoit avoir eu lieu depuis long- 
temps; il fut aifé d'éclaircir équivoque en fe 


Qi] 
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=== rappelant que les Rufes ont confervé le vieux 
RUSSIE, ftyle. 

Jufques au temps de Pierre le grand les 

Rufes commençoient leur année en Septem- 

bre, & datoient non de la naiffance du Chrift, 

mais de la création du monde. En 1700, 

Pierre fit célébrer un grand jubilé à Mofcow, 

& ordonna que dès ce moment l’année com- 

menceroit au premier Janvier, & fe compte- 

roit depuis l’Ere chrétienne conformément au 
vieux ftyle alors fuivi encore en Angleterre. 

Par refpect pour fa mémoire on ma fait dès. 

lors aucun changement au calendrier ruffe, 

enforte qu'aujourd'hui la Ruffie eft avec quel- 
ques-unes des républiques proteftantes de la 

Suifle la feule nation de l'Europe-qui conferve 

Pancien flyle. ©) 


(*) Depuis que M. Coxe a été en Suifle le canton 
de Glaris, le feul qui confervit l’ufage de l’ancien 
calendrier, a pris la réfolution d'adopter le nouveau. 
Le premier met plus reçu. que dans une partie des 
communautés des ligues des Grifons, & ce font les 
communautés cacholiques qui y font le plus attachées 
puifque l’année dernière quelqu'un ayant propolé à ces 
communautés d'adopter le nouveau ftyle, elles répon- 
dirent que ce feroit trop accorder aux proteftans que 
de retrancher dix jours entiers, mais que s'ils vouloient 
en retrancher cinq de leur côté, il y auroit moyen de 
S'atranger, ( Note du Traduéteur.) 
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Le mème matin nous préfentâmes une lettre 
de recommandation du comte Staækelberg, am- 
baladeur de Ruflie en Pologne, au prince 
Volkonski gouverneur de la province qui nous 
reçut avec beaucoup d'aifance & de cordia- 
lité, & il nous invita fur-le-champ à diner, 
en nous priant de regarder fa table comme la 
nôtre. Ce prince eft dans fa foixante-feptième 
année, & fe reflouvient d’avoir vu Pierre-le- 
grand. Il nous peignit ce prince comme un 


mener na) 
RUSSIE 


homme qui avoit plus de fix pieds de haut 


fort & bien fait, ayant la tète penchée en avant 
& de côté, fort brun & fujet à de continuelles 
convulfions. Il portoit ordinairement un uni- 
forme bleu , ou un habit brun tout uni, du 
linge extrèmement fin, les cheveux noirs fans 
poudre, & des mouftaches. Il nous amufa beau- 
coup par diverfes anecdotes curieufes qu’il 
nous apprit fur ce grand monarque. Il avoit 


entendu raconter le trait fuivant aù prince 
Menzicoff. 


Après la bataille de Pultawa, le prince Vol.. 


konski, le père de celui qui nous parloit, fut 

envoyé à la pourfuite de Charles XH, & il en 

étoit aflez près, lorfqu’un aide de camp lui vint 

apporter de la part de Menzicof l'ordre de faire 

halte. Il obéit, mais il dépécha en même temps 
Q iij 
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e= un Courrier à ce prince, pour l’informer qu’il 
Hit ` pourfüuivoit le roi de Suède avec la plus grande 

efpérance de fe rendre bientôt maitre de fa per- 

fonne. Menzicof fut très:furpris: de ce meffage , 
& 
Paide de camp qui l’avoit apporté ne put jamais 
ètre découvert, Quand Pierre fut inftruit de 
cettte fingulière affaire, il w’ordonna aucune 


il wavoit point fait donner d'ordre pareil, 


information pour découvrir celui qui avoit été 


r 


falut fon redoutable ennemi , & 


Ja caùfe du falut de 


Fon conjectura que c’étoit lui même qui avoit 
de faire 
fuppofe qu'il auroit été embatraflé. 

i Rien ne peut égaler l'hofpitalité des Roffes. 


un gentil- 


joulu Éviter un prifonnier dont on 


Nous te rendions jamais de vifite à 
homme qu'il ne nous retint à diner, & il nous 

encit des invitations de toutes parts. Dans 
Vidée que ce n’étoit qu'une attention de pure 


, nous évitions d'en profiter fans avoir 


7 
> 


civilit 
formé deplus grandes liaifons. Mais nous sûmes 
bientôt que les perfonnes du premier rang 
tenoient table ouverte, & qu'elles étoient bien 
ailes que nous y vinflions fans cérémonie. Le 
prince Volkonski en particulier , ayant appris 
que nous avions diné un jour à notre auberge, 
nous en fit des reproches pleins d’honnêteté, 
en nous répétant que fa table étoit la nôtre, 
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& qu'il nous atrendroit toutes les fois que nous === 
ne ferions pas engagés ailleurs. Nous ne TaS 
rions trouver des termes aflez expreffifs pour 
tendre juftice aux attentions & aux amitiés que 
nous rechmes de cet excellent feigeneur. Non 
content de nous recevoir chez lui fans céré- 
monie, il eut foin que nous viffions avec faci- 
lité tout ce que la ville a de curieux. Il ordonna 
à fon aide de camp de nous accompagner, & 
comme nous defirions beaucoup de connoitre 
M. Muller, célèbre hiftorien de la Ruflie, il 
invita ce vicillard refpectable à diner avec nous. 

Gerhard Fréderic Muller et né en 170$ à 
Herford en Weftphalie. Il s'établit. en Ruffe 
fous le règne de Catherine I, & fut reçu peu 
après dans l'académie des fciences dont il eft 
aujourd'hui un des plus anciens membres. En 
1731 à l’avénement de limpératrice Anne, il 
voyagea aux dépens de la cour dans la Ruffe 
Europe & jufqu’à Pextrèmité de la Sibérie. 
Il employa plufieurs années à ces voyages » & 


ne revint à Pétersbourg que fous le règne 

dElifabeth. L'impératrice régnante qui fait 

apprécier le mérite & le récompenfer, lui donna 

une penfion confidérable, & le ft confeiller 

d'état & garde des archives à Mofcor, où ‘il 

demeure depuis environ feize ans. Il raffembla 
Q_ iv 


RUSSIE 
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mm dans fes Voyages une quantité de matériaux 


pour Phiftoire & la géographie de ce vafte empire 
qui étoient à peine connus aux Rufes eux- 
mêmes, avant qu'il les eùt publiés dans divers 
ouvrages qu'il à donnés au public. Son prin- 
cipal ouvrage eft une collection d'hifloire de Rujfie 
(en allemand), imprimé à différentes repriles 
à Imprimerie de, l'académie des fciences. La 
première partie parut en 1732, la derniète en 
1764. C'eft un tréfor de connoiffances précieu- 
fes pour tout ce qui a rapport aux antiquités , 
à Phifboire, à la géographie, au commerce de la 
Rufe & des pays voilins, tréfor qui attefte le 
favoir , la diligence & la fidélité de Fauteur. 
À cet ouvrage il en a joint d’autres fur des 
fujets du mème genre qui ne lui font pas moins 
d'honneur, & qui font en allemand & en 
ruffe. : 
M. Muller parle & écrit lallemand , le ruffe, 
le françois, le latin avec la plus grande facilité. 
Il lit les livres écrits en anglois, en hollandois, 


-en fuédois, en danois, en grec. Sa mémoire 


elt encore étonnante, & la connoïflance qu'il 
a des moindres détails de Phiftoire de Rufe 
furpaffe toute créance. 

En fortant de diner avec lui chez le prince 
Volkonski, j'eus le plaifir d'accompagner cet 
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habile hiftorien dans fa mailon, & de pañler === 
quelques heures dans fa bibliothèque. Il pofsède RUSSIE: 
prefque tout ce qui a été écrit fur la Ruflie 
dans les différentes langues de l’Europe. Py 
vis beaucoup plus d'auteurs anglois qui ont 
traité ce fujet que je ‘ne l’aurois imaginé. Sa 
collection d'actes & de manufcrits eft inappré- 
ciable. Tout cela eft rangé dans le meilleur 
ordre; divifé en plufieurs volumes, & étiqueté 
d'après les noms des grands perfonnages dont 
il y eft le plus queftion, comme Pierre I, 
Catherine I, Menzicof, Ofterman , &c. (*). 

Tous les amateurs de la littérature doivent 
regretter que M. Muller mait pas entrepris une 
hiftoire complète & fuivie de Ruffe. Perfonne 
n'étoit qualifié comme lui pour une pareille 
entreprile : mais fon grand âge ne permet plus 
de l’efpérer, quoiqu'il en ait préparé tous les 
matériaux. ll n’en fera pas moins regardé tou- 
jours comme le père de l’hiftoire de Ruflie, 
foit à caufe des morceaux qu'il en a publiés, 


C*) Dernièrement l’impératrice a acheté cette belle 
collection pour le prix de 2000 liv. flerlings , & a chargé 
M. Muller d’arranger & de publier aux dépens de la 
cour la collection des traités entre la Rufie & les autres 
puiffances , fous la même forme que le corps diploma- 
tique de Dumont, 


RUSSIE, 


2o RECUEIL DE VOYAGES 


em foit furtout à raifon des richeffes qu'il a léguées 


\ 


à ceux qui écriront cette hiftoire après lui. 

Le 10 Septembre, Ce jour étant. celui de la 
fète de Sz. Alexandre Neushi qui elt extrème- 
ment vénéré par les Rufes, & à l’honneur 
duquel on a fondé un ordre de chevalerie; on 
le folemmila avec beaucoup de magnificence. Il 
y eut un fervice dans les principales églifes de 
Mofcow, célébré avec toute la pompe qui eft 
propre à la religion grecque, & le gouverneur 
de la province donna un. feflin magnifique, 
auquel-il avoit invité les principales perfonnes 
de la noblelfe & du clergé. Nous étions curieux 
de connoître les cérémonies de ce jour, & nos 
amis nous fournirent les moyens de fatisfaire 
notre curiofité. Mais avant que en donner 
ici la defcription je crois devoir dire quelque 
chofe du faint qui en étoit l’objet, & qui 
bien qu’adoré par les Rufles, weft guères connu 
que de nom par les étrangers. 

Alexandre Neuski, le faint le plus refpectable 
de tous ceux qui rempliflent le calendrier ruffe, 
étoit ls du grand duc Jaroslaf, & vivoit dans 
le commencement du treizième fiècle, c’elt-à 
dire, dans un temps où les ennemis de la Ruffe 
Vavoient réduite aux dernières extrèmités. Il 
repouflfa l'armée des Suèdois & des chevaliers 
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Teutoniques, & bleffa de fa propre main le roi 
de Suède, fur les bords de la Neva, d'où lui 
vint fon furnom de Neuski. Il défit plufieurs 
fois les Tartares, & affranchit fon pays du tri- 
but humiliant qu’il payoit aux fucceñleurs du 
Dinghishan. 

Il fut toute fa vie occupé du bien de fon 
pays; &-il montra tant de vertu & donna des 
preuves. fi extraordinaires de valeur, qu’on ne 
doit pas s'étonner fi un peuple ignorant & 
fuperftitieux a cru devoir le regarder comme 
un être dune nature fupérieure, & dont la 
mémoire dévoit être facrée. L’idolâtrie la plus 


„RUSSIE: 


naturelle- fans doute & la -plus excufable ef 


celle qui a pour objet le mérite réel, & pour 
motif des fervices difingués. Il mourut en 
1262 à Gorodetz,:près du bas Novogorod. 
Sa grande fupériorité weft: pas moins démon- 
trée par les victoires que les armées rufles 
remportèrent fous fon commandement, que par 
les nombreufes défaites qui {uivirent immédia- 
tement {a mort. 

Dès le matin la fète; s’'annonça par un bruit 
incroyable de cloches; on les fonnoit en branle 
dans tous les quartiers de la ville, mais plus 
particulièrement dans le Kremlin où font les 
principales -églifes, & les plus groffes cloches. 
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= Avant onze heures nous allâmes rendre nos 


RUSSIE. 


refpedts au prince Volkonski qui a un lever 
en qualité de gouverneur de la province de 
Mofcow ; il portoit le cordon rouge de l’ordre 
de St. Alexandre, & reçut les complimens de 
la noblefle. Après le lever nous nous rendimes 
à la cathédrale de St, Michel, & nous affiffâmes 
à une grande mefle dans laquelle l’archevèque 
de Roftof officia. L’églife étoit remplie d’une 
telle foule de peuple, que ce ne fut pas fans 
la plus grande difficulté que nous pénétrâmes 
jufqu’au bas des degrés du fanduaire. C’étoit 
au haut de ces degrés que lévèque s’avançoit 
lorfqw’il s’adreffoit à laflemblée. La confufion 
que caufoit cette immenfe multitude , & la 
fucceffion rapide des diverfes cérémonies, nous 
mirent hors d'état de difinguer les différentes 
parties du fervice; nous pûmes feulement ob 
ferver en général qu'il fe faifoit avec beaucoup 
de pompe & de magnificence; que plufeuts 
cérémonies reflembloient à celles que nous 
avions vues à Smolensko, mais qu'on y en 
avoit ajouté d’autres qui font particulières aux 
grandes fètes de Péglife ruffe. 

Quand le fervice fut fini, après avoir duré 
deux heures, nous retournâmes chez le prince, 
Volkonski où il y avoit environ quatre-vingt 
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& dix perfonnes invitées au feftin qu’il donnoit = 
à Poccafion dela fète. Quand l’archevèque de 
Roftof entra, le prince alla au-devant de lui 
jufqu’à la porte, & lui baifa la main après 
que l’archevèque eut fait le figne de croix. Il 
donna la mème marque de refpeét à deux au- 
tres évèques, & la plus grande partie de la 
compagnie fuivit cet exemple. Ayant été pré- 
fenté à l’archevèque, jeus Phonneur de men- 
tretenir long-temps avec luien latin qu’il par- 
loit avec beaucoup de facilité; il me parut un 
homme judicieux & inftruit dans plufieurs 
branches de la littérature ; il avoit lu les ou- 
vrages de plufeurs de nos meilleurs théolo- 
giens, en anglois ou en latin, & il en parloit 
avec beaucoup d'éloges. Je lui adreflai plufieurs 
queftions rélatives aux cérémonies de l’églife 
rufe, & il y fatisfit avec beaucoup de com- 
plaifance. Il m’apprit que la bible eft traduite 
en langue efclavonne, que la lithurgie eft écrite 
dans la mème langue qui eft la mère de la lan- 
gue ruffe; que par cette raifon, le ftyle de Pé- 
criture fainte eft un peu ancien & hors d’ufage, 
mais que le peuple l’entend néanmoins fans 


Peine | 


USSIE. 


beaucoup de difficulté. Il m’apprit aufi que le. 


clergé eft compofé de prêtres féculiers & régu- 
liers, que les derniers parmi lefquels on choi- 


RUSSTE. 
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fit les dignitaires de l’églife , mont’ pas la per- 
million de fe marier; que les féculiers font les 
prêtres des paroifles, & que conformément à 
Pobfervation littérale du précepte de St. Paul, 
qu'ils Joient les maris d'une feule femme; on 
exige d'eux comme une condition néceflaire 
qu'ils fe marient ; mais auff en fuivant Pelprit 
du mème précepte, on eltime qu'après la mort 
de leurs femmes, ils deviennent incapables des 
fonctions facerdotales , & c’elt en général Pufage 
qu’un prêtre féculier qui devient veuf fe retire 
dans un monaftère. Cependant le prètre veuf 
peut être relevé de cette incapacité par une dif 
pente de l’évèque, mais sil fe remarie une 
{feconde fois, il eft pour jamais & irrévocable. 
ment exclus de lautel. Cette converfation fut 
interrompue par le diner, mais je dois dire qu’au- 
paravant on avoit dreflé une petite table, dans 
un coin, qui étoit couverte, fuivant l’ufage du 
pays, de plats de caviar, de harengs , de pain, 
de beurre, de fromage & de différentes fortes 
de liqueurs, avec le fecours defquelles la com- 
pagnie fe préparoit à diner. 

Nous étions environ quatre vingt - dix per- 
fonnes à table, le repas fut fervi avec magnifi- 
cence & profufion. Au fecond fervice, on ap- 
porta un grand verre avec fon couvert ad prince 
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Volkonski qui s'étant levé remit le. couvert à see 
Varchevèque aflis à côté de lui, remplit le verreRESSIE" 
de Champagne, & but à la fanté de limpéra- 
trice au bruit d’une décharge d'artillerie. L’ar- 


chevèque fuivit cet exemple, & le verre fit ainfi 
le tour de la table. On but fucceffivement 
avec les mêmes cérémonies les fantés du grand- 
duc, de la grande duchefñle, & de leur fils 
le prince Alexandre. Après cela le comte Panin 
fe leva, & but en remerciant le prince Vol- 
konski , & toute l’affemblée fe joignit à lui. 
Lorfque le prince portoit les fantés, tous ceux 
qui étoient à table, fe levoient & reftoient 
debout jufqu’à ce qu'il eùt bu; ces petites par- 


ticularités peuvent mériter quelque attention 
parce qu’elles fervent quelquefois à caraétériler 
un peuple. 

Pendant notre féjour à Mofcow, nous fimes 
plufeurs fois Pépreuvede l’hofpitalité du comte 
Alexis Orlof qui pendant la dernière guerre 
contre les Turcs commandoit la flotte ruffe 
dans lArchipel & brûla celle des Turcs dans 
la baye de Tchefine, viétoire mémorable qui 
lui valut le furnom glorieux de Tchesminski. 
Cet ufage de donner des furnoms aux géné- 
raux qui ont rendu des. fervices fignalés fut 
tranfmis des Romains aux empereurs grecs qui 
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a régnoient à Conftantinople. C’eft de-là probas 
RUSSIE. plement qu'il a paffe aux Rufes, qui dès les 
temps les plus anciens dont leurs annales faf- 
fent mention en fourniflent divers exemples. 
C’eft ainfi que le grand duc Alexandre fut fur- 
nommé Newski à caufe de la bataille qu'il 
gagna fur les bords de la Neva; Demetrius 
Toanowitch vainqueur des Tartares fur les bords 
du Don fut furnommé Donski. L'impératrice 
règnante a fait revivre cet ufage long-temps 
oublié. Elle a accordé au maréchal Romanzof 
le farnom de Sudanowshi à caufe de fes vic- 
toires au-delà du Danube, au prince Dolgo- 
rucki celui de Crimski parce quil a fubjugué 
la Crimée, au comte Orlof celui de Tehes- 
minski à caufe de fa vidtoire à Tchefine. 
La maifon de ce comte eft fituée à l’extrè- 
: mité de l’un des fauxbourgs, fur un terrain 
élevé, d'où l’on a une très-belle vue fur la 
grande ville de Mofcow & le pays qui lenvi- 
tonne. Cette mailon avec tous les bâtimens fë- 
parés qui en dépendent occupe une grande 
place. Les offices, les écuries, le manège, &c. 
font entièrement bâtis en brique. Le fonde- 
ment & le rez-de-chauflée de Phótel le font 
de mème. Tout le refte eft en bois, mais peint 


proprement en vert. Dans ce pays bien des 
gens 


` 
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gens eftiment qu'un appartement eft plus fin =, 
& plus chaud quaud il eft conftruit de bois, RUSS1R. 
& le préfèrent aux autres pour y habiter: 
Nous préfentâmies à ce comte une lettre de 
recommandation du prince Stanislas Poniatowski 
neveu du roi de Pologne. Il nous recut avec 
beaucoup de .politefle & d’amitié, nous retint 
à diner, & nous pria de mettre de côté toute 
cérémonie, ajoutant que pour lui il étoit un 
homme tout fimple & fans façons, qu’il avoit 
une grande eftime' pour les Anglois, & qu'il 
feroit charmé de nous rendre pendant notre 
Tjour à Mofcow tous lés fervices qui dépena 
droient de lui Nous dinâmes plufieurs fois 
chez lui, & nous en fümes toujours reçus de 
la manière la plus polie. Il nous parut qu'il 
vivoit {elon l’ancienne hofpitalité dés Rufes, 
qu'il tenoit table ouverte, qu’on y fervoit avec 
profufion toute forte de vins grecs qu’il avoit 
rapportés de l’Archipel. Je dois faire ici une 
mention particulière d’un plat qu’on  fervoit 
fur cette table abondante, & qui eft le plus 
délicieux du mème génre que je connoifle, & 
feulement inférieur à notre meilleure venaifon 
d'Angleterre. C’étoit du mouton d’Aftracan re- 
marquable par l’abondance & le goût relevé 


de {à graiffe. IL y avoit dans des étables atte- 
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mms Ates aux cours de l’hôtel plufieuts brebis 


RUSSIE. de cette efpèce très-familières: Elles font pref- 


z 


que aufli groes qu'un daim, mais elles ont 
les jambes plus courtes, point de cornes, de 
longues oreilles pendantes, & au lieu de queues 
un grand morceau de chair graifleufe qui pèle 
quelquefois jufques à trente livres. M. Pennant 
en a donné une exacte defcription dans fon 
biftoire des quadrupèdes. 

Nous eûmes de la mufique durant le diner; 
cet un amufement que les feigneurs rufles 
fe procurent volontiers pendant le repas. Un 
autre ufage qui eft plutôt d’oltentation que de 
plaifir eft celui d'être entouré d’un grand nom- 
bre de clients & de fefviteurs mèlés avec les 
domeftiques . mais qui ne fervent point. Ils 
fe tiennent autour du fauteuil de leur feigneur, 
& paroïllent infiniment fatisfaits quand il les 
favorife d’un fourire ou d'un {igne de tète. 

Dé ce nombre étoit un Arménien arrivé depuis 
peu du: mont Caucale, qui fuivant Pufage de fon 
pays habitoit fous une tente dreflée dans le 
jardin, & recouverte d’une efpèce de peau très. 
épaifle. Il-étoit vêtu d’une longue robe flot- 
tante attachée avec une ceinture, d’une grande 
culotte & de bottes. Ses cheveux étoient coupés. 
en rond à la manière des. Tartares. Ses armes 
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étoient un poignard & un arc fait de corne de === 
bufle & garni des nerfs de ce même animale us SEE 
au lieu de corde. Il étoit très - attaché à fon 
maître. Quand.on le lui préfenta pour la pre: 
mière fois, il prêta volontairement ferment de 
lui être fidelle, lui promettant, fuivant le génie‘ 
hyperbolique des orientaux, d'attaquer tous les 
ennemis du-comte, & lui offrant de fe couper 
les oreilles pour lui prouver la fincérité de {on 
dévouement. Il fouhaita aufi que toutes les ma- 
ladies qui pourroient jamais attaquer {on maître 
lui fuffent envoyées à lui-même par préférence. 
Il examina: nos habits, & parut, s'applaudir de 
ce que les fiens étoient beaucoup plus com- 
modes- Il prenoit diverfes attitudes avec une 
extrême agilité, & nous défioit den faire au- 
tant. Il danfa une danfe calmouque qui confif- 
toit à tendre fes mufcles de toutes fes forces & 
à faire diverfes contorfons fans bouger de la 


place. Il nous fit figne de le fuivre dans le jar- 
din, & témoigna beaucoup de plaifir à nous 
montrer fa tente & fes armes. Il tira plufieurs 
flèches à une hauteur prodigieufe. La naïveté 
de cet Arménien, fa fimplicité nous frappèrent. 
Il refflembloit à un fauvage qui commence à fe 
civilifer. 

Le comte Orlof qui aime: beaucoup les che- 
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vaux paffe pour avoir, fi ce n’eft pas le plus 
grand, du moins le plus beau harras qu'il y ait 
en Ruflie. Il eft à une terre à environ quinze 
milles de Mofcow, & il eut la complaifance de 
nous y conduire dans fon équipage tiré par fix 
chevaux attelés avec des cordes, deux de volée 
& quatre de front. Un carroffe vuide fuivoit 
pour la parade attelé de fix chevaux rangés 
deux à deux. Il étoit accompagné de quatre 
huffards & de l’arménien avec fon carquois & 
fon arc. Celui-ci crioit & agitoit fes mains 
comme un homme tranfporté de joie. Quelque. 
fois il venoit en galoppant tout près du car- 
rofle; enfuite il s’arrêtoit tout court & pañloit 
de la droite à la gauche & de la gauche à la 
droite avec une promptitude inconcevable. 
Dans notre route nous pafsâmes devant plu- 
fieurs grands monaftères environnés de gros 
murs avec des crénaux de briques , enforte qu'ils 
reflembloient à des forterefles. Nous traversämes 
deux fois la Mofcua, & dans l’efpace de deux 
heures nous nous trouvâmes dans une vafte & 
belle prairie abondante en pâturage, & du mi- 
lieu de laquelle s'élève für une éminence ifolée 
la maifon du comte Orlof. La vue en eft des 
plus belles. C’eft une plaine circulaire arrofée 
Par la Mofcua, environnée de jolies collines. 
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dont le penchant préfente une riche variété de === 
; A Es 
bois, de champs & de pâturages. BESES 


La plus grande partie des chevaux paifloit 
dans plaine. Il y avoit beaucoup d’étalons de la 
plus grande beauté, & plus de foixante cavales 
dont la plupart avoient des poulains. On les 
avoit fait venir des pays les plus éloignés, 
d'Arabie, de Turquie, de Tartarie, de Pere, 
d'Angleterre. Il s’étoit procuré les arabes 
pendant fon expédition dans lArchipel; c’étoit 
des prélens d’Ali- Bey. Il avoit pris les autres 
aux Turcs ou les avoit achetés. Entre ceux- 
ci il en eftimoit furtout quatre de la véritable 
race cochléenne, fi fort eftimée en Arabie, & 
qu'on voit fi rarement hors de leur pays. 


Après nous avoir montré avec beaucoup de 
politefle le harras & les environs, le comte 
nous fit fervir un très-beau repas dont la magni- 
ficence fut encore relevée par l'agrément & la 
vivacité de fon efprit. En nous retournant à 
Mofcow nous fimes un détour pour pañer par 
un village qui eft à fix milles de cette capitale, 
où l’on bâtit une ‘maifon de campagne. pour 
limpératrice, qui fe nomme #zaricino. Outre le 
principal bâtiment, il y en a huit ou dix plus 
petits dans le goût gothique ‘qui font difper- 

R iij 
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me {és agréablement dans les plantations. La fitua- 


‘tion en eft romantique; œe un terrain douce- 
ment incliné , orné de bois & d’une graude 
pièce d’eau qui embraffe le pied de la colline. 
Je ne puis m'empêcher de faire connoître 
un acte de magnificence prefque orientale auquel 
cette vifite donna lieu quelque temps apres, 
L'hiver fuivant, pendant notre féjour à Péters- 
bourg, milord Herbert reçut en préfent un 
fuperbe cheval arabe qu'il avoit beaucoup 
admiré quand nous allâmes voir les harras du 
comte. Il étoit accompagné du billet fuivant. 
« Milord, j'ai remarqué que ce cheval vous 
> plaifoit, & par cette railon je vous prie de 
> Paccepter. Je Pai recu en préfent d'Al Bey. 
> Ceft un véritable arabe de la race nommée 
» cochléenne. Dans la dernière guerre il ma été 
> apporté d'Arabie {ur des vaiffeaux rules, 
> pendant que j'étois dans l’Archipel. Je fou. 
» haite qu'il vous agrée comme à moi, & ‘je 
> fuis avec eftime votre obéiffant ferviteur ,-le 
> comte Alexis Orlof Tchesminski, », Ce pré- 
cieux cheval a été envoyé par mer en Angle- 
terre, & appartient à prélent. au comte de 
Pembroke. 
. Un jour après avoir diné chez le comte , il 
notis fit voir ‘un combat à coup de poing qui 
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ef en Ruflie l’amufement favori du peuple. 
Nous nous rendimes au manège où nous trou- 
vâmes environ trois cent payfans affemblés. Ils 
fe partagèrent en deux bandes, chacune def- 
quelles choifit fon chef qui nommoit les com- 
battans & les mettoit aux prifes. Ils fe fervoient 
de gands de cuir épais, où le pouce feul étoit 
féparé des doigts. Ces gands étoient fi épais 
que les lutteurs ne pouvoient guères fermer le 
poing, & la plupart ne frappoient que du plat 
de la main. Quand un des combattans avoit 
jetté fon antagonifte à terre, il étoit déclaré 
vainqueur, & le combat entre les deux cham- 
pions étoit fur le champ terminé: Nous fûmes 
témoins de vingt de ces combats à peu près 
pendant que nous reftimes - là. Quelques-uns 
de ces athlètes nous parurent d'une grande 
force, mais leur manière de fe battre ne les 
expofoit à aucun accident Fâcheux } & nous 
napperçümes aucune de ces fractures & de ces 
contufions par lefquelles ces combats fe terminent 
en Angleterre. Les deux partis s’intérefloient 
vivement en faveur de leurs champions refpec- 
tifs, & paroifloient. quelquefois fur le point 
de vouloir entrer en lice pour leur: défenfe ; 
mais le comte interpoloit fa médiation, &:dès 
que la querelle s’échauffoit. il Pappailoit: avec 
Riy 
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humanité, par un mot d'amitié ou par un figne: 


RUSSIE Comme il témoignoit défirer que le combat finit, 


ils le prièrent humblement de vouloir bien refter 
encore un moment, & quand il y confentit ils 
baiféèrent la tête vers la terre comme s'ils euffent 
reçu la plus grande faveur. Le comte eft chéri 
de fes payfans, & fa feule préfence répand 
auflitôt chez eux Pair de la joie & de l'affection. 

Nous fimes un jour une excurfion fort 
agréable à Milkaulka, terre du comte Panin , 
feigneur ruffe de grande diftin@ion & qui s’eft 


_fignalé dans la dernière guerre par la prie de 


Bender, & plus récemment en foumettant & 
fifant prifonnier le rebelle Pusatchef. Cette mai- 
{on eft fituée à fix milles de Mofcow , au milieu 
d’une grande forêt. Ce net qu’une bonne mai. 
fon de bois qu’il n’avoit d’abord bâtie que pour 
y pañler quelques jours de temps en temps. Les 
offices, les écuries, les remifes, &c. forment 
deux longs bâtimens de bois uniformes & peints 
proprement. Les jardins {ont agréablement dif. 
pofés dans le goût de nos parcs, avec de petites 
collines, des plaines d’une belle verdure, des 
plantations irrégulières, & une grande pièce 
d'eau bordée de bois. Nous ne pouvions voir 
fans une extrême fatisfation que le goût des 
jardins anglois avoit pénétré julques dans ces 


; 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 265 
gégions éloignées. Ce genre peut être adopté 
ici avec le plus grand fuccès; les parcs y font 
valtes, & la verdure pendant le peu de temps : 
que dure Pété y et d'une beauté rare, Le 
comte qui aime les amufemens de la campagne 
a une meute compofée principalement de chiens 
de race angloife. Il chafe au loup, au daim, 
au renard, au lièvre. Il a aufi des chiens 
ruffles fort eflimés pour leur vitefle. Ils font 
gris, à longs poils, & il y en a de plus grands 
que les plus grands chiens de Terre-neuvel que 
j'aie jamais vus. | 

Le comte Panin nous donna un fomptueux 
diner où je fus frappé furtout de la quantité & 
de la qualité des fruits qu’on fervoit. L’ananas, 
la pèche, l’abricot, le raifin, les poires, les 
cerifes, tous fruits qui ne croiffent en Ruffe 
que dans des ferres chaudes, s’y trouvoient avec 
profufion. Il y avoit une délicieufe efpèce de 


ete 
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petit melon qui eft apporté d’Aftracan par terre, 
quoique à la diflance de mille milles. Aux deux 
bouts de la table on voyoit deux cerifiers dans 
des vafes de porcelaine , avec leurs feuilles & 
leur fruit, Nous remarquâmes aufi une forte 
de pommes fort curieufe qui fe trouve dans les 
environs de Mofcow. Elle eft plus grande que 
notre gouldpepin ; elle a la couleur & la tranf- 
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s= parence de Pambre jaune pâle, & eft d'un goût 
RUSSIE, 


exquis; les Rufes Pappellent navinich. Cet arbre 
croit ici en plein air fans exiger beaucoup de 
foin; mais il dégénère dans les autres pays. 
Il wy produit qu'une forte de pomme fort 
commune & qui weft point tranfparente: 

En nous en retournant nous pafsämes devant 
la maifon de campagne du comte Rafoumoski , 
hetman de l'Ukraine. Elle reflemble plus à une 
ville qu’à une maifon champêtre; ce font qua- 
rante à cinquante bâtimens de différentes gran- 
deurs, les uns de briques, les autres de bois, 
les uns peints, les autres fans peinture. Il 
a une garde, un nombreux domeftique & une 
bande de muficiens à fon fervice. Les feigneurs 
rufles déploient une grande magnificence dans 
lcurs maifons, leur dépenfe, leurs domelbiques. 
Leurs palais à Mofcow & dans les environs 
font des bâtimens immenfes, & l’on ma dit 
quà quelque diftance de Pétersbourg & de 
Mofcow ils font plus vaftes encores; ils y 
vivent comme des princes indépendans, fur le 
mème pied à peu près que les barons dans:les 
temps du régime féodal. Ils ont leurs propres 
cours de juftice, & gouvernent leurs vaflaux 
avec une autorité prefque illimitée. 

Je ne m’attendois pas à trouver dans un pays 
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fi feptentrional une forte de vauxhall. La curio- 
fité nous- y. conduifit. Il eft à l'extrémité du 
fauxbourg dans un lieu écarté qui tient plus 
de la campagne que de la ville. Nous y en- 
trâmes par une allée couverte femblable à celle 
de notre. vauxhall, & nous arrivâmes à des 
jardins magnifiquement illuminés. Une falle en 
forme de rotonde fert à la promenade dans 
les temps froids & pluvieux : autour font des 
appartemens où lon prend du thé & l’on foupe. 
On paie quatre fchellings d'entrée. Le proprié- 
taire et- un anglois nommé Mattocks. Les en- 
couragemens qu'il a reçus dans ce pays Pont mis 
en état d'entreprendre à grands frais un théâtre 
en briques, & il a obtenu de limpératrice le 
privilège exclufif pour tous les fpectacles & les 
bals mafqués pendant le terme. de: dix, ans à 
compter du jour où fon théâtre fera achevé. 

La plus belle vue de Mofcow eft celle dont 
on jouit fur une colline qui: et à quatre ou 
cinq milles. de cette ville, & où Pon voit en- 
core les ruines d’un grand palais bâti par Alesis 
Michelewirch. Le prince Dolgorucki a aufi une 
mailon {ur cette colline. La Moscua plus large 
dans: ce lieu qu'à l'ordinaire décrit un demi- 
cercle à Pentour , & la capitale fe préfente 
vis-a-vis, Cette maifon eft un grand bâtiment 
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em en bois où nous arrivâmes après avoir monté 

RUSSIE trois terrafles. Le propriétaire: eft; ce même 
prince Dolgorucki Crimski,: qui seft fignalé 
par fes victoires fur les Turcs & la conquête 
de la Crimée. On a placé dans les jardins less 
modèles de diverfes fortereffes qu'il a affiégées 
& prifes. Je remarquai en particulier celles de 
Jenicale, Kersch & Precop, 

En parcourant cette maifon je ne pus mem- 
pècher de me rappeller toutes les viciffitudes 
de bonne & de mauvaife fortuñe auxquelles 
cette famille a été expolée, J’avois devant les yeux 
le portrait de la princeffe Catherine Dolsorucki, 
dont le fort & les malheurs véritablement tou- 
chans ont été racontés d’une manière fi pathé- 
tique dans les Lezżzres écrites de Ruffie par une 
dame ( Madame Vigor. ) Cette princefle infor- 
tunée fut arrachée à Phomme qu’elle aimoit & 
mariée contre fon inclination à l’empereur 
Pierre. II, A la mort de ce Prince elle fut un 
moment fouveraine ; mais bientôt, & prefque 
en uninftant, elle pafa du palais impérial dans 
une prifon où elle languit pendant tout le règne 
de limpératrice Anne, À l’avénement d’Elifabeth 
elle fut remife en liberté, elle époufà le comte 
Bruce, & mourut fans laifer d’enfans. 


» 
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CHAPITRE ITIL 


Grand nombre d'églifes à Mofcow — Deftription des 
plus anciennes — Leur, conftruéhon extérieure € 
intérieure — Culte des images — Defcription d'une 
énorme cloche — Principaux bátimens du Krem- 
lin — Ancien palais — Couvent de Tchudof & de 
Vienovitskoi — Cathédrale de St. Michel— Tom- 
beaux & caraëlères des anciens fouverains de la 


Ruffie. 


Les églifes & les chapelles font extrêmement == 
nombreufes à Mofcow, on en compte plus d’un RU $518- 
millier , & de ce nombre cent quatre-vingt-dix- 
neuf font de briques, les autres ne font conf- 
truites qu'en bois. Les premières font ordinai- 
rement peintes en blanc & ornées de plâtre ou 
de ftuc, les dernières font peintes en rouge. 

Les plus anciennes églifes de Mofcow font 
ordinairement, des bâtimens quarrés avec une 
coupole & quatre petits dômes ( 1 ) dont quel- 


(1) L’églife de la Sainte Trinité qu’on appelle quelque: 
fois l’églife de Jérufalem & qui eft dans le Khitaigorod 
a un clocher fort élevé avec neuf ou dix dômes. On 
en peut. voir le defin & celui de quelques-unes des 


plus anciennes églifes dans les voyages d'Olearius & 
de Le Bruin. 


ponparen 
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ques-uns font de cuivre ou de fer doré, quels 
ques autres d'étain, peints en vert ou fans cou. 
leur. Ces coupoles où dômes font pour là plupart 
ornés de croix entortillées de chaînes ou: de fil 
de métal : chaque croix eft traverfée par deux 
barres, l’une horilontale, celle’ de deffousincli. 
née, ce qui eft (sil en faut croire quelques 
Rufles) la forme de la véritable croix , Notre 
Seigneur ayant été attaché avec les bras dans 
une poñtion horifontale & avec une jambe plus 
haute que l'autre. J’obfervai fouvent un croif- 
fant (1) fous la barre inférieure, mais per.’ 
onne n’a pu me dire ce qu'il fignifoit. D'in- 
térieur d’une églile elt compofé le plus louvent 
de trois parties, celle que les Grecs appeloient 
pronaos & les Rufes trapeza, la nef & le fanc- 
tuaire. Dans la nef il y a ordinairement quatre 


(x) Le docteur King donne une explication inge- 
nieufe de cet ufage. % Quand les Tartatès, dit-il, qui 
5 Ont été les maîtres de la Mofcovie pendant deux 
» fiècles changéoïent les églifés chrétiennes en mof- 
quees , ils y fixoient le croiflant qui eft le, fymbole 
du mahométifime ; le grand duc Ivan Bafilovitch ayant 
chaffé les Tartares à fon tour, il rendit les églifes 
aux chrétiens & planta une croix au-deflus du croit- 
» fant comme un trophée de fa victoire. Voyez rires 
€F cérémonies de l'éslife grecque, pag. 33. 
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pilliers quarrés, épais & lourds, deftinés à fupe 
porter la coupole; ces pilliers auf bien que ËY Fee 


les murs & la voûte ou le plafond de Péglife 


font peints d’un nombre infini d'images du Sau- 
veur, de la Vierge & de différens faints : plu- 
feurs de ces images font dune grandeur énorme 
& très-groffièrement peintes; quelques-unes font 
barbouillées fur la muraille toute nue, d’autres 
fur de grandes plaques maflives d'argent ou de 
cuivre & encadrées avec le mème metal; la 
tète de chaque figure eft invariablement ornée 
dune auréole qui et un demi-cercle maflif en 
forme de fer à cheval, de cuivre, d’or ow d’ar- 


gent, & quelquefois prefqu’entièrement de perles 
& de pierres précieufes. Quelques-uns des faints 
les plus vénérés font ornés d’une draperie de 
foie, attachée au mur avec des pierreries;: 
quelques-uns font peints fur un fond d’or, 
d’aütres font dorés de la téte aux pieds , excepté 
le vifage & les mains : à l’extrèmité de la nef 
et une rampe qui conduit au fandtuaire, & au 
haut de cette rampe eft une plateforme fur 
laquelle le prètre {e tient pour faire une partie 
de l'office. 

Le fanétuaire eft {éparé della nef parce qu'on 
appelle l’écosaffus , efpèce de grand paravent qui 
elft ordinairement la partie de léglife la plus 
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dm richement ornée, & fur laquelle font peintes 
RUSSIE ou fufpendues les images les plus révérées. Dans 


le centre eft une porte à deux battans , ap- 
pelée la belle porte ou la porte fainte 5 royale, 
par laquelle on entre dans le fanctuaire. C’eft:là, 
comme le dit le docteur King, “ qweft la fainte 
» table, couverte par un dais fupporté par 
» quatre petites colonnes; à ce dais et duf 
» pendu le epsepior ou la colombe , fyÿmbole du 
» St. Efprits une croix et toujours étendue 
» {ur la fainte table , ainfi que l’évangile & 
5 le pixis on boëte dans laquelle on conferve 
» les "élémens confacrés pour vifter les ma- 
» lades, & pour d'autres ufages. , 

La religion grecque n’admet point de feulp- 
ture dans les églifes, s’en tenant à la lettre du 
precepte ; tu ne te feras point d'images taillées s 
mais les canoniftes grecs permettent d’ailleurs , 
comme on le voit, l’ufage de la peinture, en 
forte que outre les images qui font dans Pins 
térieur des églifes ; on voit ordinairement fur 
les portes celles du faint auquel elle eft dédiée, 
& cette image eft l’objet du culte de toutes 
les perfonnes du peuple qui paffent devant, ils 
ôtent leurs chapeaux, font le fige de croix, 
ou baiflent la tète jufqu’à ce que leur front 
touche la terre, Avant que de terminer cet 

article 
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Article je ne dois pas oublier les cloches qui ee 
ne font pas une partie indifférente du culte ; 
public dans ce pays , puifque le plus ou moins 
de temps qu’on les fonne marque la plus ou 
moins grande fainteté du jour. Elles font fuf- 


pendues à des tours féparées des églifes, & 
attachées à des poutres, enforte qu’on ne les 
met pas en branle. comme chez nous, mais, 
qu’on les fonne en-frappant avec des battans 
au moyen dune corde qui le tient attaché. 
Quelques-unes de ces cloches font dune gran- 
deur étonnante; il y en a une dans la tour de 
léglife de St. Ivan qui pèfe 3,551 puds de Ruffe, 
ou 127,836 livres poids d'Angleterre. On a tou- 
jours regardé comme un ae méritoire de 
donner des cloches à une églife, & la piété 
du donateur eft en raifon de leur grandeur. 
Suivant éette mefure, Boris Godunof qui donna 
une cloche du poids, de ‘288,000 livres à la 
cathédrale de Mofcow a été le plus pieux des 


2 


fouverains de Ruflie, jufqu'à ce qu'il ait été 
furpañflé par l’impératrice Anne qui ft fondre 
une cloche du poids de 432,000 livres, cloche 
qui par conféquent eft la plus grande qui exifte 
dans le monde: fa grandeur eft fi énorme que 
je naurois jamais pu ajouter foi à ce que j'en 
avois entendu dire, fi je ne l’avois examinée 
Tome I. £ 
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a moi-même , & fi je n’en avois pris les dimen- 


RUSSIE. ; ; 
fions avec une grande exactitude. Elle a dix- 


neuf pieds de haut; fa circonférence en bas 
et de vingt-une verges: onze pouces; fa plus 
grande épaifleur eft de vingt-trois pouces: la 
poutre à laquelle cette vafte machine étoit atta- 
chée ayant été brûlée par accident, la cloche 
tomba, & il s’en cafa un morceau vers le bas 
qui a laiflé une ouverture affez large pour que 
deux perfonues de front puiffent y entrer fans 
fe baifler. 

Le palais des anciens Tzars eft à l’extrèmité 
du Kremlin. Une partie eft vieille & dans le 
même état où elle a été bâtie fous Ivan Val- 
filievitch I. Le refte a été ajouté {ucceflivement 
à différentes époques, fans aucun plan, & 
dans des genres d'architecture différens ; il en 
eft réfulté une maffe de bâtimens des plus bi- 
zarres, & qui melt- remarquable que par là. 
Le faîte en eft fort lourd, & couvert de plu- 
fieurs petits clochers & globes dorés ; une 
grande partie de la face eft ornée des armes 
de toutes les provinces qui compofent Pem- 
pire ruffe; les appartemens font en général 
extrèmement petits, à la réferve d’une feule 
fille appelée la falle du confeil, dans laquelle 
les anciens Tzars donnoient audience aux am- 
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baladeurs étrangers. Cette falle eft vafte &e-— 
voutée, & dans le centre eft-un énorme pi- FIST 
lier de pierre qui fupporte la voute," & qui 
dans les grandes occafions. étoit. orné d’une 
étonnante quantité de vaiffelle d’or & dar- 
gent, comme nous l’apprend le comte de Car- 
lisle, dans la relation de fon ambaflade en 
1663 & 1664 Ce palais qui avant le temps de 
Pierre-le-grand étoit regardé par les Rufles 
comme un édifice qui mavoit pas fon pareil 
au monde, & dans lequel les Tzars déployoient 
toute la magnificence des cours orientales, eft 
bien au-defflous aujourd'hui des hôtels de la 
plupart des feigneurs rufles, & les fouverains 
ne pourroient pas mème y féjourner un peu 
de temps. Ce qu'il a de plus remarquable, 
c’eft fans doute que Pierre-le-grand y eft né 
en 1672; ce fut avec beaucoup de regrets que 
je fus obligé de renoncer à voir cette partie 
du palais qu’on nomme le tréfor. Celui qui 
en avoit la garde, étant mort depuis peu, & 
fon fuccefleur n’étant pas nommé, les fcellés 
étoient encore fur la porte. Outre la couronne, 
les joyaux, & les habits dont on fe fert au 
couronnement du fouverain, ce lieu. renferme 


NÉE 


diverfes curiofités qui peuvent fervir à éclaircir 
différens points de l’hiftoire de Rufle. 
S ij 
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Il y a deux couvents dans le Kremlin, Pun 


RUSSIE. dJe filles, l’autre d'hommes; ce dernier ne mé- 


rite aucune defcription particulière ; celui de 
filles nommé Viesnoviżskoi fut fondé en 1393 
par Eudoxie femme du grand duc Démétrius 
Donski. L’abbefle eut la politefe de nous ac- 
compagner, & de nous faire voir tout ce qui 
méritoit quelque attention dans ce couvent; 
elle nous conduifit d’abord à la chapelle prin- 
cipale où font les tombeaux de plufieurs Æza- 
rines, & princefles de la famille impériale. Ces 
tombeaux font de pierres, & rangés fur deux 
lignes fort près les uns des autres; quelques- 
uns font enfermés par une baluftrade de cuivre 
ou de fer, mais il wy en a point au plus 
grand nombre. Sur chaque tombeau eft un 
poéle de velours cramoifi ou noir, orné d’une 
croix brodée, & bordé d’un galon d'or & 
d'argent. Dans les grandes folemnités on étend 
encore par-deflus d’autres couvertures de draps 
dor ou d'argent, relevées de perles ou de 
pierres précieufes. La fondatrice du couvent eft 
une fainte; elle eft enterrée fous l’autel. Après 
avoir vifité les morts, & vu les riches habil- 
lemens des prêtres, & les images des faints 
peintes fur les murailles ; l’abbeflé nous con- 
duifit dans fes appartemens, Etant entré à fa 
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fuite dans l’antichambre, elle frappa deux ou == 
trois fois le plancher avec fa canne, & dans ass TE 
l’inftant parut yn chœur d'environ vingt nones 


qui nous reçurent en chantant des hymnes, 
ce qui dura pendant tout le temps que nous | 
fùmes dans le couvent. Cette mélodie wétoit 
pas défagréable ; dans la chambre voifine on 
offrit du thé à la compagnie, & il y avoit 
une table abondamment fervie de harengs 
affaifonnés , de tranches de poiflon falé, de 
fromage, de pain, de beurre, & de gateaux. 
L’abbeffe elle-mème nous verfa du champagne 
& des liqueurs; après avoir pris notre part 
de ces rafraichiflemens ; nous accompagnâmes 
Vabbefle dans les appartemens des nones, dont 
la plupart étoient occupées à broder les habits 
facerdotaux de l’archevèque de Mofcow. Elles 
portent une longue robe d’étoffe noire , des 
voiles noirs, un fronteau noir, & enfin une 
efpèce de guimpe noire, ce qui les fait paroi- 
tre laides & pâles. L’abbeñe eft diftinguée par 
“une robe de foie noire, les nones ne peu- 
vent abfolument point manger de viande, elles 
fe nourriffent principalement de poiffon, d'œufs 
& de végétaux : à d’autres égards, l’ordre 
weft pas rigide, & elles peuvent fortir quel- 
quefois pour faire des vifites. 
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J'ai déjà eu occafion de parler du grand nom- 


RUSSIE bre d’églifes que contient cette ville. Le Kremlin 


en a fa part. Dans un petit efpace j'en comptai 
huit qui fè touchoient, ou peu s’en faut. Il 
y en a deux de remarquables, celle de St. 
Michel & celle de l’aflomption : la première 
parce qu'on y enterroit autrefois les fouverains 
de la Rufe : la feconde parce qu'on les y 
couronnoit. L'architetture de l’une & de Pautre 
ef du mème goût, & probablement c’eft Pou- 
vrage de ce Solarius de Milan qui a bâti les 
murailles du Kremlin. Il étoit obligé fans doute 
de prendre pour modèles les églifes déjà bå- 
ties en Rufie; cependant il y a quelque lé. 
gance dans la forme extérieure de celles qu'il 
a fait conftruire. Ce font des quarrés longs 
beaucoup trop élevés à proportion de ieur 
largeur. 

Je me fs montrer dans Péglife cathédrale 
de St. Michel les tombes des fouverains dont 
les cotps font dépolés, non comme chez nous 
dans des voutes, & fous le pavé , mais dans 
des fépulcres élevés, la plupart de briques . 
en forme de cercueil, & hauts d’environ deux 
pieds. Les plus anciens étoient couverts de 
poêles d’un drap rouge, d’autres de velours 
rouge , celui de Pierre II d'une étoffe d’or 
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bordée de franges d'argent & d’hermine. Dans 


les grandes fètes on les couvre tous de riches 
Q, 


étoffes d’or & dargent brodées de perles & 
de pierreries. Au bas de chaque tombe eft une 
plaque d'argent qui porte le nom du fouverain 
& l’année de fa mort. 

Depuis.que Mofcow eft devenue la réfidence 
impériale jufques à la fin du dernier fiècle 
tous les Tzars ont été enterrés dans cette ca- 
thédrale y excepté Boris Godunof dont le corps 
eft au couvent de la Trinité, le Tzar qui porta 
le nom de Démétrius & qui périt dans un tu- 
multe, & enfin Bafile Shuisky qui mourut dans 
une prifon à Varfovie. 

Le tombeau d'Ivan Vaffilievitch I attira prin- 
cipalement mon attention. À fon avénement 
au trône) en 1462, la Ruflie étoit. divilée en 
plufieurs petites principautés qui étoient perpé- 
tuellement en guerre, & dont plufieurs né 
toient foumifes que de nom au grand-duc de 
Mofcovie, & toutes enfemble, fans en excepter 
le grand-duc, étoient tributaires des. Tartares. 
Ivan changea la face de la Ruffie, il réunit 
diverfes principautés à fon Etat, il fecoua le 
joug des Tartares, il forma des liaifons. avec 
plufieurs nations de l’Europe , il ouvrit des 
communications avec elles, il favorifa le com- 
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il encouragea les arts les plus né. 
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cefaires , il mérita enfin à divers égards le 
nom de Grand qui lui fut donné malgré fes 
mœurs qui fe reflentoient encore de la barbarie 
de fon fiècle, & que fa femme Sophie prin- 
cefe grecque d’un mérite diflingué ne put 
adoucir entièrement. 
Toan Vaffilievitch IT fon fils 

feur a fa tombe dans une petite 


& fon fuccef. 
chapelle voi- 
ee Ce prince a été repréfenté par plufeurs 

écrivains, comme le tiran le plus cruel qui 
ait jamais affigé & déshonoré le genre hu- 
main, Il y a fans doute beaucoup d'exagéra- 
tion dans cette peinture. On ne peut cepen- 
dant douter qu'il ne fût très- féroce & très-in- 
humain. Malgré ces vices il fit de. grandes 
chofes. Il arma, il difciplina les Rufes, il 
conquit les royaumes de Cafan & d’Afkracan , 
il donna à fes fujets un code de loix écrites , 
il appela divers artiftes à Mofcow, il y établit 
imprimerie, encouragea le commerce, régla 
fur un pied fixe les droits d'entrée & de 
fortie ; permit aux marchands anglois d’avoir 
des comptoirs dans fes Etats, & leur accorda 
le libre exercice de leur religion. Il mourut 
en 1584 du chagrin que lui caufa la mort de 
fon fils ainé qu'il tua par accident. Zhéodore 


AU NORD DE L'EUROPE.Coxe. 281 
fon fecond fils lui fuccéda , mais ce prince 
foible & borné na rien fait de remarquable. 
Avec lui s'éteignit la ligne mafculine de la 
maifon de Ruric qui avoit régné plus de fept 
cent ans en Rufe. 

La maifon de Romanof qui lui fuccéda com- 
mence à Michel Feodorovitch élu. Tzar en 1613. 
Cette élection termina un long période de 
guerres civiles qui déchiroient la Ruflie & la 
menaçoient de fa ruine. Il dut fon élection 
à fon haut rang, à fon origine illuftre, aux 
vertus &aux talens de fon père Philarethes pa- 
triarche de Rufle. Il monta fur le trône avec 
répugnance, & l’occupa avec dignité pendant 
un règne heureux de 28 ans. 

Alexis Michelovitch fon fils qui eft enterré 
près de lui weft guères connu des étrangers 
que parce qu'il eft le père de Pierre-le-grand. 
Cependant la Ruffe dut à ce prince d’utiles 
établifflemens. Il reforma les loix, difciplina 
mieux fon armée, fit bâtir des vaiffleaux fur 
la mer Cafpienne , conquit fur les Polonois 
Smolensko & une grande partie de Ukraine. 
Il traça les premiers traits du plan que Pierre 
aggrandit & perfeétionna. Il mourut en laif- 
fant deux fils d’une première femme Féodor & 
Ivan, & un de la feconde , favoir Pierre-le-grand. 
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D | === Féodor qui fuccéda à fon père ne fut, quoi. 
apn Russis qu'en dife Voltaire, qwun prince foible de 
ll corps & d’elprit, & incapable de gouverner ; 
ft mais fa fœur Sophie qui fe chargea de ce foin 
ji fit fous fon nom diverfes chofes glorieufes & 
utiles avec le fecours du grand Galitzin fon 
premier miniftre. Féodor mourut en 1682 laik 
fant le trône à fon frère Ivan qui métoit pas 
plus en état que lui de le remplir. Des accès 
fréquens d’épilepfie lui ôtoient affez fouvent 
VPufage de fes fens. Il fallut lui affocier fon 
frère de père, Pierre-le-srand qui tint feul 
en effet les rènes de l’empire. Ce prince & 
fes fucceffeurs , excepté Pierre II, ont été en- 
terrés à Pétersbourg. On fait que Pierre IE 
fils de Pinfortuné Taarovitch fuccéda en 1727 
à Catherine I & mourut en 1730 à Mofcow i 
où il avoit rétabli la réfidence impériale à la 
grande fatisfadion du peuple. On regretta en 
lui le petit fils de Pierre-le-grand, & le der- 
nier rejetton mâle de la maifon de Romanof. 
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Cathédrale de lPaffomption de la Vierge dans le 
Kremlin — Tombeaux des patriarches ruffes — 
Origine & fuppreffion de la dignité patriarchale — 
De Philarethes fouche de la maifon de Romanof— 
Du patriarche Nicon. 


JL me rete à décrire la cathédrale de PAL 
{omption de la Vierge qui a fervi long-temps 
à la cérémonie du couronnement des Tzars. 
Cette églife eft auf dans le Kremlin, & celt 
la plus magnifique de Mofcow. L’enceinte du 
fandtuaire ek en partie couverte de plaques 
d'argent & d’or, ouvrages d’une grande valeur. 
Du centre de la voute pend un énorme chande- 
lier mafif qui pèle 2940 livres. Il a été fait 
en Angleterre, & fut donné à l’églife par Mo- 
zofof, premier miniltre & favori du tzar Alexis 
Michalovitch. Les vales facrés & les vètemens 
épifcopaux font extraordinairement précieux, 
mais le goût en eft groflier & ne répond point 
à la richeffle de la matière. 

Plufieurs des peintures qui font fur les murs 
de Vintérieur ont des proportions coloffäles. 
Quelques-unes font fort anciennes & de la fin 
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du quinzième fiècle. On y voyoit entr’autres 


une tète de la Vierge qu’on croit peinte par 
St. Lucs & qui eft fort célèbre à caufe de cela, 
& par le don qu’elle a- de faire des miracles. 
Le vifage eft'prefque noir, la tète ornée d’une 
aurcole de pierres précieules, fes mains & fon 
corps font dorés, ce qui produit un effet des 
plus bizarres. Cette peinture fe voit [ur Pen- 
ceinte du fandtuäire ; elle elt enfermée dans une 
grande armoire d'argent qu’on n’ouvre que dans 
les grandes fètes , ou pour fatisfaire Ja curiofité 
des étrangers, C’eft la plus ancienne des images 
qu'on voit ici. Suivant la tradition elle a été 
apportée de Grèce à Kiof lorfque les fouverains 
de la Ruffe y faifoient leur réfidence. De là 
elle a été tranfportée à Volodimir & enfin à 
Mofcow. Il paroit que ceft un ouvrage des 
Grecs plus ancien que l’époque de la renaif. 
fance de l’art en Italie. 

C'eft dans cette mème églife que {ont dépotés 
les corps des patriarches de Ruffe: 

Le premier cft Job, avant lequel il wy 
avoit en Ruffe qu'un primat fufrasant du 
patriarche de Conftantinople. T! fut inftallé en 
1588 en qualité de patriarche de Ruflie par 
celui de Conftantinople avec toutes les folem- 
mités requifes. Il lui remit fon bâton patriar- 
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chal entre les mains , avec un acte qui certi- memes 


fioit la ceflion qu'il lui failoit de fes droits fur Russre- 


lui & fon églife. On parle diverfementtdes 
motifs qui l’engagèrent à faire ce facrifice à 
Péglife rufe. 


Le plus refpectable des fuccefleurs de Job 


a été Philarethes dont nous avons- déjà parlé. 
elt de lui que font iflus tous les princes de 
la maifon de Romanof. C’étoit le nom de fon 


ayeul , & l’ufage en Ruflie voulant que la famille 
adopte le nom de l'ayeul, celle-ci a été des-lors 


défignée par ce nom. Son nom féculier étoit 
Théodore ou Féodor. Il defcendoit d’ André, 


prince Pruflien qui vint en Ruffe dans le mi- 


lieu du quatorzième fiècle, & sy éleva aux 
premières dignités; fes defcendans continuèrent 
occuper les plus grandes places. La naïffänce 
& les talens de Philarerhes Payant fait redouter 
de Boris Godunof, celui-ci l’obligea à entrer 
dans un monaftère où il changea fuivant l’ufage 
ruffe, le nom de Féodor Romanof en celui de 
Philarethes. IL eut beaucoup à fouffrir durant 
les troubles qui agitèrent la Ruflie fous le faux 
Démétrius , mais enfin lamour des peuples, fes 
vertus, fon habileté valurent la couronne à 
fon fils Michel, âgé feulement de dix-fept ans, 
fous le nom duquel. il gouverna réellement la 
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Ruffe avec autant de bonheur que de fageffe. 

RUSSIE Le dernier des patriarches tufles eft Adrien , 
morte 1699. Pierre-le-grand jaloux de fon 
autorité ne voulut jamais lui donner un-fuc- 
cefleur, & en 1721 da dignité patriarchale fut 


formellement abolie. 

J'ai déjà obfervé qu'il n'y a point de fié- 
ges dans les églifes ruffes, les cérémonies: du 
culte des Grecs exigeant que tout le monde refte 
debout pendant l'office. Dans la cathédrale dont 
je parle j'obfervai cependant deux places élé- 
vées près de Penceinte du fanctuaire enfermées 
d'une grille & fans aucun fiége. Lune eft del- 
tinée au Souverain, Pautre étoit anciennement 
pour le patriarche auquel on rendoit des hon- 
neurs égaux à certains égards à ceux du Tzar 
lui-mème. On raconte que Varchevèque de 
Novogorod qui alpiroit à la dignité de patriat- 
che, montrant à Pierre I cette place que le 
patriarche occupoit auparavant » lui difoit : 
» Sire, cette tribune eft inutile aujourd’hui, 
» ne voulez-vous pas la faire ôter ? s Pierr 
garda le filences mais le prelat ayant tépét 
cette queftion, l’empereur Le tournant vers lui, 
& cette tribune me fera pas ôtée, lui dit-il, & 
» vous ne l’occuperez pas. » 

Les Rufles comptent onze patriarches depuis 
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Job jufques à Adrien. Le plus fameux eft 1 
Nicon, le feul qui ne foit pas enterré. dans RUSSIE 
cette églile. Parmi les Ruffes les uns Pont en 
horreur comme l’antechrift, d’autres le vénèe- 
rent comme un faint. Cet. homme extraordi- 
naire naquit en 1613 dans une condition très- 
obfcure. Il étudia la théologie & furtout l’écri- 
ture fainte, fe maria :&-obtint une cure dans 
un petit village. Dégoûté du monde & épris 
des charmes du cloître, il perfuada à fa femme 
de prendre le voile afin de pouvoir entrer aufi 
dans un monaftère. Il {fe retira dans une isle 
de la mer blanche, y forma une efpèce de 
communauté religieufe, remarquable par laut 
térité de fa règle qui furpañloit à cet égard tout 
ce que l’on connoifloit en Ruffe. 

Après un court {éjour dans cette isle , Nicon 
alla à AMofcow avec le fupérieur de la commu- 
nauté pour y faire une collecte deftinée à la 
conftruction d’une églife. Il fe brouilla dans 
ce voyage avec le fupérieur qui le chafa: de 
VPisle à fon retour. Obligé de s'enfuir dans un 
petit bateau avec un feul. compagnon ; il fut 
long-temps battu des flots, & n’aborda que par 
un heureux hafard à une isle à l'embouchure 
de l'Onega, 


De-là il gagna un monafière voifin, où il fut 
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pere bien recu, & où lauftérité de fa vie lui attira 
RUSSIE. {eljemént la vénération des teligieux, qu'a la 

mort de leur fupérieur ils l'élurent unanimément 

pour le remplacer. Il y féjourna trois ans au 

bout defquels des affaires l’ayant appelé à 

Mofcow , il fut préfenté au tzar Alexis Miche- | 

“Jovisch qui plein d'admiration pour fa piété, 

fes talens & fon éloquence, le retint auprès 

de lui, & dans l’efpace de cinq ans l’éleva de 


dignités en dignités jufques au fiége patriar- 
chal. (1652) Il y acquit la réputation d’un 
homme de tète , de mœurs irréprochables, doué 
d’une charité, d’un favoir & d’une éloquence | 
très-rares. Il fonda des féminaires où l’on devoit | 
enfeigner aux prètres le latin & le grec, il | 
enrichit la bibliothèque patriarchale de plu- 
fieurs manufcrits précieux facrés & profanes, | 
qu'il fit venir du couvent du mont Athos. Il 
fit aflembler fous lautorité du Tzar un concile 
général de l’églife grecque à Mofcow , pour y | 
faite revoir & corriger la verfion de la bible & 
les lithurgies. Ce fut lui qui fit adopter Pan- 
cienne verfion en langue fclavonne, dont il 
fit imprimer une nouvelle édition fous fes yeux. 
L'ancienne étoit fi rare qu’on ne pouvoit lac- 
quérir à aucun prix. Il fit ôter des églifes les 
portraits des perfonnes décédées qu’y plaçoient 
leurs 
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leurs parens, & auxquelles le peuple ignorant 
adrefloit {ouvent fes hommages. Il abolit des 
cérémonies fuperftitieufes. En un mot il con- 
tribua lui feul plus que tous fes prédécefleurs 
enfemble à la réforme de fon églife. Il ne fe 
diftingua pas moins dans le maniement des af. 
faires civiles. Le tzar le confultoit dans toutes 
les occalions, & il devint Pame de tous fes 
confeils. (x) 

Après être ainfi monté au 1 faite des grandeurs 


auxquelles un fujet peut atteindre , la haine du 


peuple & les cabales des courtifans Pen préci- 
pitèrent aufli promptement qu'il s’y étoit élevé. 
Une partie des Rufles attachés fuperilitieufemenc 
à tous les articles du culte adopté par leurs 
ancètres n’avoient vu qu'avec une peine extrème 
les images ôtées de leurs églifes , les change- 
mens faits dans la liturgie, dans la verfion 
de la bible, & la fuppreflion de quelques céré- 
monies. Ceux qui étoient oppofés à ces inno- 


C1) Il dut cette influence à la fupériorité de fon 
génie ; pie ce que Voltaire ajoute eft fans aucun fon- 
dement , % qu'il voulut élever fa chaire au-deffus. du 
PE D., qu’il prétendoit avoir le droit de s’afleoir 
» dans le fénat à côté du Tzar, & qu'on ne pouvoit 
» faire la guerre ni la paix fans fon confentement 
Voyez Hifloire de Pierre-le-srand, p. 74. 

Tome I. T 
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=." vations formèrent un parti fous le nom de 
RUSSIE veux croyans, & fe {oulevèrent dans plufeurs E 
provinces. Le clerge ignorant & pareffleux re- 
doutoit ces féminaires nouveaux où il falloit aller | 
apprendre le grec & le latin. Son afcendant 
fur le Tzar excitoit la jaloufie des miniftres & $ 
des grands, & furtout celle de la Tzarine & 
de fon père. Enfin la hauteur , la roideur de 
Ton caractère & de fes manières achevèrent de 
le priver de l'appui que fa vertu & fes bonnes 
intentions auroient dû lui conferver. On fut | 
aliéner peu à peu l’efprit du Tzar contre lui, | 
& l’éloigner de fa perfonne. Nicon incapable de 


plier prit le parti de prévenir fa difgrace en 

réfignant volontairement la dignité patriarchale 

(1658 ) après l'avoir occupée fix ans feulement, 

& fe retira au couvent dè Jérufalem qu’il avoit | 

bâti & doté lui-même, à trente milles de Mofcow. . | 
Î 


Il y reprit lefprit de la vie monachale, & en 
pratiqua toutes les auftérités avec la plus grande 
rigueur. On raconte qu'il s’enferma dans une 
étroite cellule, où il n’avoit d'autre lit qu’une 
pierre fur laquelle il couchoit , couvert d’une 
natte de joncs. Il portoit fur fa poitrine une large 
plaque de fer fur laquelle étoit une croix de 
cuivre, & qui étoit attachée à une chaine du 
poids de plus de vingt livres. Et il porta tout 
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cela autour de fon col pendant plus de vingt ===- 
RUSSIE, 


ans. Ces pratiques de dévotion ne l’empèche- 


rent pas de s'occuper d'objets plus utiles. TL fit 
une collection complète & régulière des annales 
de Ruflie, depuis le moine Neftor le plus ancien 
des hiftoriens de cet empire, jufques au règne 
d’ Alexis Michælovitch. Cette collection , le travail 
de vingt années, eft connue fous le nom de chro- 
nique de Nicon ou du couvent de Jérufalem ; 
elle eft regardée comme un ouvrage d’un grand 
poids & d’une grande utilité par les meilleurs 
hiftoriens de Ruflie. On y reconnoît auffi l’efprit 
altier & l’enthoufiafme de l’auteur, car dès les 
premières lignes, il prononce un anathème con- 
tre tous ceux qui oferoient changer la moindre 
expreflion dans fon ouvrage: 

On lui avoit laiffé le titre de patriarche après 
{a réfignation. Ce fut un prétexte à fes ennemis 
pour le perfécuter dans fa retraite même & au 
milieu de fes faintes, ou du moins innocentes 
occupations. On l’accufa d'entretenir des cor- 
refpondances criminelles avec les ennemis de 
Vétat. Le Tzar, oblédé & trompé le fit dépofer 
& dégrader dans un grand concile du clergé grec 
& rufle, tenu à Mofcow en 1666: Il fut enfermé 
dans le couvent de Thérapont de la manière la 
plus rigoureufe, Mais à la mort du tzar Alexis, 

Tij 
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m= fo fuccefleur Féodor, à la perluañon de Ga 
RUSSIE join protecteur déclaré du génie & du mérite, 

le fit conduire au couvent de St. Cyrille, où il 
jouit de la plus grande liberté. Nicon vécut 
encore quinze ans après fa dépofition. Il mourut 
en 1681. Et fon corps fut tranfporté au cou- 
vent de Jérufalem, & enterré avec tous les 
honneurs qu’on avoit accoutumé de rendre aux 
patriarches, 
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o LLUC ġģű 
CHAPITRE V 


“Archives de Ruffie — Relations entre les cours d An- 
gleterre & de Ruffie — Anecdotes Jur le méme 
fijet — Du titre de Tzar — Univerfité — Manuf- 
crits de la bibliothèque du faint Synode s Ec. 


NT. Muller eut la complaifance de nous con- === 
duire à l’endroit du Khitaigorod où font dépo- * ” ES 
fées les archives publiques, C’eft un grand 
bâtiment de briques, contenant plufieurs appar- 
temens voûtés, dont le parquet eft couvert de 
plaques de fer. Ces archives renferment une 
nombreufe collection d'actes publics qui font 
seftés eéntañlés dans des caiffes comme de vieux 
meubles jufqu'au moment où l’impératrice ré- 
gnante a ordonné qu'ils fuffent mis en ordre. 
Cet ce qu'a exécuté M. Muller avec tant de 
régularité qu'on peut trouver chaque document 
fans la moindre peine. Ceux qui font relatifs à 
la Ruffe font claffés fuivant les diverfes pro- 
vinces auxquelles ils appartiennent. Les papiers 
relatifs aux nations étrangères font de mème 
diftribués dans des cabinets féparés fous le titre 
de Pologne , Suède, Angleterre, &c. Ces der- 
niers attirèrent principalement mon attention. 


Tij 
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[Les premières relations entre les fouveraine 
RUSSE, d'Angleterre & de Rufe datent du milieu du 

feizième fiècle ,. d’abord ‘après la découverte 

d'Archangel qui donna lieu d'accorder aux An- 
glois établis dans ce pays un privilége excluff 
dy commercer. On voit une lettre de: Philippe 

& de Marie à Ivan Vafilievitch IE, dans laquelle 

ils femercient ce prince de ce qu'il a ouvert 

aux Anglois le commerce de fes états. On trouve 
aufli dans ces archives la charte dans laquelle 
ces privilèges de commerce leur font accordés 
par le Tzar, & un grand nombre de lettres qui 
lui furent écrites par la reine Elifabeth. Il y en 

a une remarquable dans laquelle Elifabeth offre 

à Ivan un afyle dans fes-états, au cas qu'il foit 

forcé de quitter la Ruffe par quelque révolte 

de fes fujets. Quelques hifforiens ont prétendu 
qu Ivan afbiroit à l’époufer ; d’autres, comme 

Camden foutiennent au contraire qu’Ivan mas 

voit des vues que fur lady Æme Hafines, 

fille du comte de Huntingdon. J'ai eu la curiofté 
de faire quelques recherches fur ce point dhit 
toire. Les archives de Rufe ne contiennent 
rien. qui puifle autorifer à croire que le Tzar 

ait recherché Elifabeth en mariage, mais on y 

trouve des circonftances remarquables fur {on 

projet d'époufer Anne Hafings. 
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Ce fut un médecin anglois nommé Robert = 


Jacob que la reine avoit envoyé au Tzar qui 
lui en fit naître la première idée, quoique dans 
ce moment le Tzar vint de fe marier pour la 
cinquième. fois avec Marie Fedorofna. ` Jacob 


` releva. par beaucoup de menfonges la beauté 


& la maifance de lady Haflings. Il eft vrai- 
femblable, que ce médecin étoit un intrigant 
qui agifloit pour fon compte, fans aucune com. 
miflion de la reine.: Le Tzar enflammé par fes 
defcriptions fe hâta d’envoyer à Londres un 
gentilhomme du premier rang nommé Grégoire 
Pirfemskoy avec ordre, d'y. demander formelle- 
ment lady Haflings en mariage. Ses inftructions 
portoient qu'il devoit avoir d'abord une con: 
férence avec la reine, enfuite voir la, dame, 
lui demander fon portrait, & s'informer de fon 
rang & de fa famille. Après cela il devoit de- 
mander qu'un ambafladeur anglois retournât 
avec. lui à Mofcow. avec. des pleins. pouvoirs 
pour régler les conditions, du mariage. Si on 
lui, objectoit qu’Jvan, étoit déjà marié il devoit 
répondre qu'ayant époufé une de fes ujettes, 
il étoit le maître de la répudier si &: que, pour 
ce qui regardoit. les enfans- à -naitre ils ne 
pourtoient pas lui-fucoëder , : mais qu'il. {eroit 
pourvu amplemerit à leurs befoins. 
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=== En conféquence de ces ordres Grégoire eut 


RUSSIE. 


une audience d'Elifabeth, vit lady Hafings, 
fe fit donner fon portrait, & retourna à Mofcow 
en 1583 accompagné d'un ambañladeur anglois, 
nommé le chevalier Jerôme Bowes, homme ca- 
pricieux & hautain qui offenfa le Tzar. dès la 
première audience par la liberté avec laquelle 
il lùi parla, mais fürtout parce qu'il avoit 
aucun ordre de conclure le mariage, mais feu- 
lement de traiter des conditions & den infor- 
mer la reine. Le Tzar peu accoutumé aux dé. 
lais en pareille affaire déclara, < que rien ne 
fauroit le détourner du projet qu'il avoit 
dépoufer une parente de fa majellé, qu'il 
renverfoit quelqu'un en Angleterre pour 
lui en procurer une pour fa femme, & que 
fi fa majefté ne vouloit pas en remettre une 
à l'ambafladeur qu’il lui-enverroit pour cet 
effet, il iroit lui-même en Angleterre, & 
tamèneroit ce trélor avec lui après Py avoir 
époufée». Le chevalier Bowes avoit apparem- 
ment des ordres de ne pas répondre à cet 
extraordinaire empreflement. Il fit naître toute 
forte dobflucles, il parla! avec affez de dédain 
de la perfonne de lady Haflings, il nia qu’elle 
fût parente de la.reine , comme le médecin 
lavoit avancé, ajoutant que fa fouveraine avoit 


T uv N 
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beaucoup de nièces de cette efpèce là. Ainfi = 
cette affaire fouffrit des délais, & au com-RUSS1E. 
mencement de l’année fuivante le Tzar étant 
mort il n’en fut plus queftion. 


La mort de ce prince ne termina pas de. 
mème les liaifons entre les deux Etats. Au 
| contraire leur bonne intelligence s’affermit f 
bien que Charles I envoya un: corps de trou- 
| pes aw fecours du Tzar Michel contre les 
Polonois, & qu’Æexis fils de Michel fecourut 
à fon tour le roi Charles dans fes adverfités , 
en lui envoyant du bled & de largent, On 
voit une lettre de ce malheureux prince à 
Alexis datée de la dernière année de fa vie, 
& une autre de Charles IT où il annonce au 
‘Tzar la fin tragique de fon père. Pendant l’ufur- 
pation de Cromwell, Alexis continua à être en 
correlpondance avec Charles, & long -temps 
Alexis plus généreux que la plupart des princes 
contemporains foutint que la caufe de Charles 
I étoit une caufe commune qu'ils” devoient 
tous: défendre, & en conféquence il refufa 
d'entretenir aucune liaifon avec le protecteur. 
Cependant il paroit qu'il fe départit à la fin 
de cette réfolution, & qu’il confentit à rece- 

voir des ambafladeurs de Cromwell. 
Après- le: rétabliflement de‘Charles IT, les 
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= liaifons entre les {ouverains des deux Etats 
RUSSIE. reprirent une nouvelle vigueur. C'el ce que 

prouve la multitude de dépèches que contien. 
nent ces archives. Il eût fallu plufieurs jours 
pour les examiner. Je me retirai donc fans 
avoir pu fatisfaire que très-imparfaitement ma 
curiofité fur des objets qui intérellent autant 
l’hiftoire de notre nation: 

À l'égard des documens relatifs à l’hiftoire 
des autres nations , je ne pus y jeter qu’un 
coup-d’œil. Le garde des archives me fit feu- 
lement obferver une lettre très-remarquable 
de l'empereur Maximilien I au Tzar Bafile 
Ivanovitch, écrite en allemand, en date du 4 
Août r514, & foellée avec la bulle d’or, dans 
laquelle Maximilien donne au Tzar le titre 
d’empereur (Kayfer) & de fouverain de toutes les L 
Ruffies. Ce fait découvert par le baron Shavirof 
au commencement de ce fiècle, fit naître, 
dit-on, à Pierre la première idée de prendre 
lettitre d’empereur. Cette prétention donna lieu 
à diverfes négociations & à des recherches fur 
les titres des anciens fouverains de la Ruffe. 
Il en a refulté que le premier titre qu'ils fe 
font fait donner a été celui de grands ducs, & 
que Bafile Ivanovitch fut probablement le pres” 
mier qui prit le titre de Tzar, ce qui veut dire 


# 
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roi en langue efclavonne. Ses fuccefleurs con- 
tinuerent a en faire ufage jufqu’à ce que Pierre- 
le-grand fit ufage le premier du titre de | Pové- 


‘litel ou -d’empereur ; mais il eft certain en 


même temps que les cours étrangères, lorfqu’el: 
les s’adrefloient à celle de Mofcow, donnoient 
indifféremment auxi {ouverains de Ruffe les 
titres de. grands ducs, de tzarss & d’empereurs. 
À l'égard de celle d'Angleterre en particulier, 
on fait avec certitude qu’elle donnoit ces titres 
dès le milieu du XVIe fiècle aux fouverains 
de Ruflie. La relation de Chanceller qui eft de 
ce temps-là. appelle Ivan Vaflilievitch Il. fei- 
gueur & empereur de toute la Ruflie, & dans 
les dépèches adreflées à fes fuccefleurs, depuis 
le règne d'Elifäbeth jufqu'à celui d'Anne, on 
fait toujours ufage des mêmes titres. On n’en 
faifoit- pas plus-de difficulté que nous n’en fai- 
{fons aujourd’ui d'accorder ce titre à divers fou. 
verains de PAfie, aux empereurs de la Chine 
& du Japon par exemple. Ainfi quand Pierre- 
le-grand voulut être nommé empereur; il lui 
fut ailé de prouver que la plupart des puiffan- 
ces-de l’Europe avoient déjà donné ce titre à 
fes prédécefleurs , mais quand il -témoigna 
défirer qu’on attachât à ce terme la mème 
valeur qu'il a quand on.le donne à l’empereur 
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m — d'Allemagne, cela fut confidéré comme une 
RUSSIE, 


innovation de conféquence qui donna lieu à 
plus de négociations que les affaires d'Etat les 
plus impoftantes, Enfin après beaucoup de dé. 
lais & d'objettions, les principales cours de 
PEurope ont confenti aù commencement de 
ce fiècle à accorder aux fouverains de Rufe 
le titre empereur , fans préjudice néanmoins 
des autres têtes couronnées de l’Europe. 

Les archives contiennent aufli treize volu- 
mes de lettres, de journaux, de notes, & 
d’autres mañufcrits de Pierre-le-srand écrits de 
fa main. Cette collection fait voir avec quel 
foin infatigable ce grand prince prenoit des 
notes {ur les plus petits objets qui pouvoient 
contribuer au fuccès de fon deflein de civilifer 
fon empire & de le rendre floriflant. M. Muller 
a publié: depuis peu des lettres & d’autres ma~ 
nufcrits- de cette efpèce qui répandent beaucoup 
dé lumiere fur le règne de ce prince, & font 
voir d'une manière frappante combien il étoit 
perfévérant. Des archives nous nous rendimes 
à l’univerfité qui eft aufi dans le Khitaigorod; 
elle a été fondée à la follicitation du comte 
Schuwalof par limpétatrice Elifubeth, pour fix cent 
étudians qui font habillés, nourris & inftruits 
aux dépens de la couronne : nous fames. reçus 
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avcc beaucoup de civilité par le direéteur de #3 


funiverfité & les profefleurs ; ils nous condui- 
firent premièrement à l’Imprimerie de luniver- 
fité , ils nous préfenterent diverfes feuilles 
imprimées fous nos yeux, comme des échan- 
tillons de la Typographie ruffe; en y regardant 
de près, nous fümes furpris dy trouver un 
compliment qu’on nous adrefloit en anglois & 
en ruffe. Nous allâmes voir enfuite la biblio- 
thèque qui ue contient qu’une petite collection 
de livres & quelques inftrumens de phyfique 
expérimentale. En prenant congé du directeur, 
il eut la politefle de me faire préfent d’une 
grammaire tartare qu’on enfeigne dans l’univer. 
fité, dun fyllabus ou tableau des leçons qui 
{ donnent pendant l’année, & d’un catalogue 
des manulcrits grecs qui font dans la biblio. 
théque du faint fynode. 

L'extrait de ce fyllabus ou \tableau fera con- 
noître aux lecteurs les études qui fe font dans 
luniverfité, & les principaux livres dont on fe 
fert pour l'éducation des étudians. 

1°, Un cours de leçons fur lhiftoire des 
loix de Ruffe, fur Nettelbaldianus, fur le fyf 
tème de la jurifprudence univerfelle, fur les 
loix relatives aux lettres-de-change;-huit heures 
par femaine. 
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feme 2, Sur les catilinaires de Cicéron, le 6me, 
RUSSIE ivre de l’Enéide, les comédies de Plaute & de 

Térence la verfification latine & ruffe avec des À 

exemples tirés de Lomonozof & d'Horace, une 

explication des panégyriques de Lomonozof, 
avec des traductions & des exercices en profe 
latine & ruffe; huit heures par femaine. 

3° Sur l’arithmétique , la trigonométrie & 
optique, d'après les inflitutions mathémati- 
ques de Weidler & la philofophie expérimen. | 
tale de Kruger. | 

4 Sur Phiftoire ancienne & moderne. 

. 5% Une introduction à la connoifance de lå 

philofophie morale d’après les inftituts de Bilfeld. 

6”. Sur la médecine clinique & la matière 
médicale d’après Pabrégé de Vogel. 7°. Sur les | 
Pandectes , en fuivant l’abrégé de Heineccius , i 
& une comparaifon entre les loix romaines & | 
les Rufes; huit heures par femaine. Le profet | 
feur chargé de ces leçons en donne aufli quatre 
pat femaines fur la langue angloife. 8°. Sur la h 
logique & la métaphyfique d’après la logique 
de: Baumeifler; huit heures par femaine, & qua- 
tre heures für la géométrie & la trigonométrie. 

9°, Sur la médecine d’après Pabrégé de Ludwig. 
»10°. Sur la botanique felon le fyflème de Lin- 
aæus, 11°, Sur l'anatomie d'après Ludwig. 12° 
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Sur la langue francoife ; huit heures par femaine- 
53°, Sur la languc'allemande. 

Outre l’univerfité il y-a deux féminaires où 
colléges dotés aufli par Elifabeth dans lefquels 
onenfeigne la théologie, la littérature ancienne, 
la philofophie , le grec, le latin, le ruffe, le 
françois, lallemand , l'italien & le tartare, l’hif 
toire, la géographie, les mathématiques, Para 
chitecture , la fortification , l'artillerie, l’algè: 
bre, le defin, la peinture, la mufique, Pef 
crime; la danfe , à lire & à écrire. Il y a vingt: 
trois profefleurs pour ces colléges. On a aufi 
un tableau des études qui s’y font annuellement, 
mais ce qu’on vient de dire peut fufire pour en 
donner une idée fans entrer à cet égard dans 
des détails qui n’intérefleroient qu’un bien petit 
nombre de lecteurs. 

Le catalogue des manufcrits grecs de la biblio- 
théque du faint fynode qui me fut donné par 
le directeur a été imprimé à Mofcow en 1776, 
folio. C’eft l'ouvrage d'un favant allemand nom: 
mé Matthei qui a été appelé par l’impératrice 
à remplir une chaire dans l’univerfitée. Elève du 


célèbre Ernefti qui lui avoit infpiré le goût de 


la littérature grecque; dès qu'il fut à Mofcows 
il occupa à reconnoître tous les tréfors de ce 
genre que contenoit la bibhothéque du fain? 


RUSSIE: 
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= fynode , dont la plus grande partie avoit été 


apportée du couvent du mont Æshos, à la per- 
fuafion du patriarche Nicon & aux frais du 
tzar Alexis. 

Matthei s’étoit déjà diftingué par d'excellentes 
éditions de quelques auteurs clafliques. Il entre- 
prit de donner un catalogue exact, etendu, rai- 
fonné de ces manufcrics, & fut encouragé dans 
Ton deflein par le prince Potemkin qui eft lui. 
même un protecteur zélé de l’ancienne littéra- 
ture. Ce prince fournit à la dépenfe qu’exigeoit 
cette belle entreprife. En 1776 la première par- 
tie de ouvrage fut donnée au public; on y 
trouve tous les détails les plus exads & les 
plus inftructifs fur cinquante-un manu{crits avec 
des recherches critiques & des notes très-judi- 
cieufes. L'auteur fe propofe de continuer juf- 
qu’à ce qu'il ait conduit cette entreprife à fa 
perfection. Mais comme il faudroit bien des 
années pour décrire dans ce détail cinq cent 
deux manufcrits que contient cette bibliothéque, 
l'auteur a pris le parti den donner une notice 
préliminaire générale & abrégée fous le titre 
Vindex codicum , &c: in-4°. Pétersboure , 1780. 
Cet index elt précédé d’une introdudtion fort 
intéreflante & fort inftrudtive , dans laquelle on 
apprend. que l’auteur Pa compolé pour l’ufage 

i du 


| 
| 
| 
| 


ne a 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 30$ 
du prince Tufapof qui fait fes délices de la litté- 
rature grecque. Parmi les manufcrits qu'il fait 
connoître on en diftingue plufeurs de la verhon. 
des Septante, un du livre des rois qui eft 
du neuvième fiècle, & contient diverles leçons 
eflentiellement différentes de celles des éditions 
connues, plufeurs du nouveau teftament avec 
d'anciens commentaires qui étoient inconnus , 
& que l’auteur fe propofe de publier. Le plus 
ancien de ces manulcrits contenant le nouveau 
teftament a été écrit à différentes époques, la 
première partie et du feptième ou huitième 
fiècle, le refte du douzième ou du treizième. 
Il ajoute que quoique les livres de théologie 
{oient les plus nombreux dans cette collection 
elle contient aufi des livres clafliques , entre 
lefquels il nomme Homere, Æfchyle, Sopho. 
cle, Démofthènes, Æfchyne, Hélode, Pau. 
fanias, Plutarque. Il s’y trouve aufh un Strabon 
d’une grande beauté qu’il a collationné pour la 
nouvelle édition de cet auteur que M. Falkener 
fe propofe de faire imprimer à l'imprimerie du 
collége de Clarendon à Oxford. 

M. Matthei a découvert aufli dans cette biblio 
thèque une ancienne hymne à Cerès à la fuite 
d’un Homère qui paroït être de la fin du qua- 
torzième fiècle , mais qu’il croit tran{crit fur un 
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D nan {Crit très-ancien. Ce manufcrit d'Homère, 


outre un fragment de l’Iliade, contient les feize 
hymnes communément attribuées à Homère 
dans lé mème ordre où elles font imprimées, & 
à la fin douze vets d’une hymne à Bacchus, & 
une hymne à Cérès, à laquelle il manque quel- 
ques vers à la fin, Matthei fachant combien Pim- 
prelion de ces morceaux feroit lente & difficile 
à Mofcow, les envoya à Leyde au célèbre Run 
kenis, qui les a publiés en 1780. 

L'éditeur a fait précéder cette hymne d’une 
favante préface où il examine fi on doit la 
regarder en effet comme un ouvrage d'Homère. 
En examinant tout ce qui a été dit fur cette 
queltion, on peut conclure que la chofe eft au 
moins douteufe, mais l’hymne men fera pas 
moins regardée comme un ouvrage de la plus 
haute antiquité.’ 

Ce fut un vrai chagrin pour moi que de ne 
pas trouver M. Matthei à Mofcow. Outre que 
jaurois tiré fans doute bien des lumières de fa 
converfation , fon abfence fut caufe que je 
ne pus voir les manuficrits dont je viens dè 
parler. 
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CET APSE RE 5 VE 


Commerce de détail qui fe fait dans le Khitaigorod — 
Marché où l'on vend des mafons — Promptitude 
avec laquelle on bätit les maifons de bois — Excel- 
lenie police de Moftow dans Les tumulies & les 
incendies — Hôpital des enfans trouvés — Couvent 
de la Sainte Trinité — Tombeau de Marie reine 
titulaire de Livonie — De cette reine & de Magnus 
Jon époux — Tombeau de Boris Godinof. 


Moscow ek le: centre du commerce ee 
rieur de la Ruflie, & en particulier de celmiRussze. 
qui fe fait entre l’Europe & la Sibérie. 

«La feule navigation quil y ait dans cette 
ville eft par la Mofcua, qui tombant dans POcca 
communique ainfi avec le Volga. On verra 
enfuite comment le Volga communique avec la 
mer Baltique : mais la AMofua n'et navigable 
qu'au printemps, à la fonte des neiges : ainfi 
la plupart des marchandifes ne viennent à 
Mofcow & mwen partent qu'en hiver par le 
moyen des traineaux. 

Tout le commercé de détail fe fait ici dans 
le Khitaigorod, où fuivant lufage de Ruffe 
& de la plus grande partie de l'Orient tontes 
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ce les boutiques font rafflemblées dans le même 
RUSSIE Jien, Ce quartier reflemble donc à une foire 


perpétuelle ; il eft formé de plüfeurs rangs de 
bâtimens peu élevés & bâtis de briques. L’ins 
tervalle reflemble à des allées. Ces boutiques 
occupent un efpace confidérable. Les marchands 
wy ont point de logemens. Ils demeurent dans 
un autre quartier afez éloigné. Ils viennent 
le matin dans leurs boutiques, y reftent tout 
le jour, & retournent dans après-midi auprès 
de leurs familles. Chaque branche de commerce 
a fon quartier affe@é, & ceux qui vendent les 
mêmes chofes ont leurs boutiques les unes à 


- côté des autres. Le plus grand objet de com- 


merce eft ici les pelleteries & les fourrures ; 
cet article feul occupe plufieurs rues. 

On doit mettre au nombre des curiofités de 
Mofcow le marché aux maifons. Il fe tient dans 
une. vafte place d’un des fauxbourgs ,, & pré. 
fente une grande variété de maifons à acheter, 
étendues fur la terre & fort près les unes des 
autres. Celui qui a befoin d’une maifon vient 
fur les lieux, dit combien de chambres il lui 
faut, examine les bois qui font numérotés 
avec foin, & marchande la maifon qui lui, 
convient. Quelquefois elle eft payée fur le 
champ & l'acheteur l'emporte avec lui, Quel- 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 309 
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quefois il fait fon prix à condition qu’on la 
lui portes) & il la monte au lieu où il vo AUS 
Pavoir. Il et conftant que Pon voit fouvent 

une maifon s'acheter, fe tranfporter, s'élever 

& être habitée dans l’efpace dune femaine : 

Ce qui explique une chofe aufi fingulière c’eft 

que ces maifons ne font formées le plus fou- 

vent que de troncs d'arbres avec des tenons 

& des mortaifes aux extrèmités, enforte qu’il 

n'y a plus qu'à les afflembler quand on en a 

beloin. 

Cette manière fi abrégée de bâtir meft pas — 
feulement , comme -on pourroit le croire » 
réfervėe à des cabanes ou à des maifons peu 
fpacieufes. Il y en a de grandes & d’une belle 
apparence que l’on bâtit en Ruflie quand le 
befoin l'exige avec une promptitude tout auffr 
grande, & qui paroîtroït impolilible dans d'au. 
tres pays. On en vit un exemple remarquable 
lors du dernier voyage de Pimpératrice à 
Mofcow. Sa Majefté fe propofoit d'occuper 
hôtel du prince Gallitzin , qu’on regarde comme 
le plus grand de Mofcow. Mais cèt hôtel ne 
s'étant pas:trouvé fufMifant , on réfolut d'y 
ajouter pour le moment les bâtimens nécef. 


D | 


faires en bois, & ces bâtimens plus grands que 
l'hôtel même, & qui conteñojent un grand 
V iij 
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nombre d’appartemens magnifiques furent com. 
mencés & finis dans lefpace de fix femaines. 
On les trouva fi beaux. & fi commodes que 
les ayant défaits au départ de l’impératricé ; on 
les a reconftruits de nouveau pour em faire 
üne mailon de plaifance fur une colline voj- 
fine de cette ville. 

On obfèrve à Mofcow une police admirable 
dans les ‘cas de tumultes & d’incendies. Ces 
derniers font fréquens & dangereux dans les 
quartiers où il n’y a que: des maifons de bois 
& où les tues font couvertes de planches en 
place de pavé. L'entrée de chaque rue peut fe 
Fermer , & on y tient une fentinelle quand il 
le faut. Alors la fentinelle ferme Ja porte qui 
elt conftruite de facon à ne pouvoir être forcée 
aifément, 

Le jeu d'échecs eft fi commun en Rufie que 
pendant notre {jour -à Afofcow il melt rare- 
ment arrivé d’être en compagnie fans trouver 
des gens qui y jouoient : Et fouvent en pal. 
fant.dans les rues je voyois les marchands & 
les gens du peuple faire une partie d'échecs 
devant les portes de leurs boutiques. Les 
Rufles paffent pour d’habiles joueurs. Chez eux 
la réine joint la marche du cavalier à fa mar. 


che ordinaire ; “ce qui, fuivant Philidor, gâte 


/ 
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le jeu , mais qui le rend certainement plus 
compliqué & quelquefois plus intérefflant. Les 
Rufes ont aufi une autre manière de jouer 
aux échecs ; quatre perfonnes jouent à la fois, 
deux contre deux. Pour cet effet on fe. fert 
d'un échiquier plus long, qui a plus de cales 
& plus de pièces. On m'a dit que le jeu de- 
vient ainfi plus difficile, mais beaucoup plus 
agréable. 

La plus remarquable des fondations publi- 
ques que jai vues à Mofcow elt celle des. 
enfans trouvés, qui a été dotée par Pimpératrice 
règnante en 1764, & qui eft entretenue par 
des contributions volontaires , des legs & dau- 
tres charités. Pour encourager les Rufles à 


ces libéralités S. M. accorde à tous les bien- 


faiteurs certains privilèges utiles, & un rang 
proportionné à la valeur de leurs contributions. 
Un de ces bienfaiteurs mérite d’ètre connu. 
Cet un négociant nommé Dämidof dont les 
ancètres ont les premiers découvert & exploité 
les plus riches mines de Sibérie. IL a donné 
à cette fondation charitable au-delà de 100,000 
livres fterlings. La maifon eft fituée dans un 
lieu fort airé, fur une pente peu rapide, au 
bord de la Mofcua.. C’eft un immenfe bâtiment 
de forme quarrée dont il wy avoit qu'une 
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e= partie de finie quand nous étions à Mofcow. 


RUSSIE 


Il contenoit alors 3000 enfans trouvés. Quand 
il fera fini on pourra y en recevoir $000. 
On porte les enfans à la loge du portier, & 
ils font reçus fans recommandation. Les cham- 
bres font grandes & élevées. Les dortoirs fé- 
parés des atteliers font fort airés. Les lits n’y 
font pas trop prellés ; chaque enfant a le fien 
à part ; le lit et monté fur des tringles de 
fer au lieu de bois. On change de draps toutes 
les femaines & de linge trois fois la femaine. 
En parcourant ces chambres je fus frappé de 
leur propreté, fans excepter les chambres mêmes 
des nourrices, où elle weft pas moins extraor- 
dinaire. On wy fait point ufage de berceaux, 
& il eft expreflément défendu de bercer les 
enfans. Ils ne font point non plus emmaillo- 
tés; mais laiffés libres dans leurs langes. 

Le directeur eut la complaifance de nous aca 
compagner par tout, il nous montra les enfans 
dans les divers atteliers où ils font occupés ; 
auflitôt qu’il paroifoit ils accouroient en foule 
auprès de lui; quelques-uns prénoient {on bras, 
d'autres fon habit, d'autres lui baifoient la 
main, & tous exptimoient la plus grande fatis. 
faction. Ces marques d'une affection libre & 
fincère étoient la preuve la plus convaincante 
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de fa douceur & de fon bon naturel, puilque sm 
les enfans qui font maltraités tremblent nr ee 
rellement devant leurs maîtres. Je ne pus juger 
par une feule vifite s'ils font bien inftruits , 
& fi les réglemens font bien obfervés; mais 


je fuis parfaitemeñt convaincu par leur con- 
duite qu'ils font en général contens & heureux, 
& leur: air me failoit voir qu'ils étoient très- 
bien portans; ce qui eft fans doute l'effet du 
Loin extraordinaire. que l’on prend. de la pro- 
preté {ur leurs perlonnes & dans leurs cham- 
bres. Ils font partagés en claffes diftinétes à 
railon de leur âge. Ils reftent deux ans avec 
les nourrices, après quoi on les admet dans la 
plus bafle clafe; on laifle enfemble les garcons 
& les filles, jufqu’à l’âge de fept ans; alors 
ils font féparés, ils apprennent tous à lire, à 
écrire & à chiffrer; les garcons apprennent à 
tricoter, quelques fois à carder le chanvre, le Fe 
lin & la laine, & à travailler à différens métiers. 

Les filles apprennent à tricoter, à filer, & 
toute forte d'ouvrages à l'aiguille; elles font 
des dentelles, & elles font employées à la cui- 
fine, à faire le pain, & à tous les ouvrages 
dune maifon. 


À quatorze ans les enfans: trouvés entrent 
dans la première clafle ; alors ils ont la liberté 
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=== de choifir la profeflion qui leur plait, & pour | 
RUSSIE cet effet on a établi diverfes fortes de manu. | 
factures dans Phôpital; on-y brode, on y fait | 
des dentelles, des bas de foie, des gants, des 
boutons, des ouvrages de menuiferie; il y a 
des atteliers féparés pour chaque métier. 

On apprend le françois & l'allemand à quel- 


ques garçons & à quelques filles; un petit 
nombre de garçons apprend aufü le latin, la 


mulique, le defin & la danfe. 
À l’âge de vingt ans environ, ils reçoivent 


une fomme dargent & on leur accorde d’au- 
tres avantages qui les mettent en état de 
s'établir dans quelque partie de l'empire qu'ils 
jugent à propos. Celt un grand privilège en- 
Ruflie où les payfans font efclaves, & ne 
peuvent quitter leur village fans la permiflion 


de leur maitre, Dans une autre vilite que je 
fis à cet hôpital, j'affiftai au diner des enfans; | 
les garçons & les filles dinent féparément; | 
les falles où ils mangent, font au rez-de- 
chauffée, valtes, voutées, & diftindes de 
celles où ils travaillent. La première clafle elt 
allife à table, le refte debout, les petits enfans 
ont des perfonnes pour les fervir ; ceux de 
la première @&ide la feconde clafle, fe fervent | 
alternativement les uns les autres. On leur 
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donne à diner de la viande de bœuf ou de 
mouton bouillie avec du riz : je goûtai de l’une 
& de l’autre que je trouvai très-bonnes, le 
pain étoit fort doux & fait dans la mailon ; 
chaque enfant a fa ferviette, fon afliette d'étain, 
fon couteau , fa fourchette & fa cuiller : on 
change trois fois la femaine de ferviettes & de 
nappes , les enfans: fe levent à fix heures, di. 
nent à onze & foupent à fix; on donne aux 
plus petits du pain à fept & à quatre : quand 
ils ne font pas occupés de leurs devoirs , on 
leur laife la plus grande liberté, & on les 
engage à Être à Pair autant qu'il eft poflible. 
Tout cela forme un fpe“tacle fort agréable, & 
ces enfans ont Pair du contentement & du 
bonheur. 

Il y a un théâtre dans cet hôpital dont 
toutes les décorations font l'ouvrage des enfans 
trouvés ; ils ont bâti le théâtre, ils Pont peint, 
& fait les habits; jafliftai à la repréfentation 
de l Honnête criminel, & du Devin de village tra- 
duits en langue rufle; comme je n’entends pas 
cette langue , je fus obligé de me borner à 
rendre juftice à laifance avec laquelle ils fe 
préfentoient fur le théâtre, & à la bonne grâce 
avec laquelle ils jouoient ; il y eut quelques 
Voix agréables qui chantèrent dans lopéra ; 
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m l’orcheftre wétoit point mal compofé, quoiqu'ij 
RUSSIE ne le fût que d’enfans trouvés , excepté le 
premier violon qui étoit leur maître de mufi- 
que : cette fois la pièce ne fut pas terminée 
par un ballet, comme à l'ordinaire, à caufe 
de lindifpofition du premier danfeur, ce qui 
nous priva d'un plaifir; car nous favions que 
ces jeunes gens danfent avec beaucoup de grâce. 
L’impératrice, à ce que j'ai appris, favorite 
les repréfentations théâtrales dans cette maifon, 


comme un moyen den répandre le goût parmi 
fes fujets, goût qu’elle croit propre à les civi. 
lifer de plus en plus. Par cet établiffement les 
théâtres de Ruffe pourront fe pourvoir ailé- | 
ment de bons acteurs. 
| Les avantages qui réfultent de ia maifon des 
enfans trouvés font grands & nombreux. Une 
inftitntion fi belle ne peut que répandre la 
* connoiffance des arts & des métiers parmi le 
peuple , accroître le nombre: des fujets libres, 
& furtout diminuer Phorrible crime, trop fré- 
quent autrefois en Ruflie, des mères qui font 
périr leurs enfans. 

Nous ne voulûmes pas quitter cette partie 
de l'empire fans vifiter le couvent de Trotskoy 
ou de la fainte Trinité, célèbre dans les an- 
males de Ruflie par lafyle quil a fouvent fourni 
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à fes fouverains dans des temps de révolte 


RUSSIE. 


& de dangers, & encore plus connu des étran- 
gers parce que le Pierre-le-sgrand s’y refugia 
lorfqu'il ôta à fa fœur Sophie ladminiftration 
de fes Etats. : 

La diffance de ce couvent à Mofcow étant 
de quarante milles nous commandâmes des che~ 
vaux de pofte pour le lendemain à cinq heures 
dù matin dans le deffein de revenir à Mofcow 
Ja nuit fuivante. La chofe nous paroïfloit ailes 
mais dans les pays étrangers les obftacles aux 
volontés des voyageurs fe multiplient fans cefe 
par une fuite de lignorance où ils font de 
beaucoup de circonftances locales. Nous nous 
levimes donc de bon matin, mais nous ne 
trouvâmes point de chevaux, & quoique nous 
euffions produit un ordre du gouverneur de 
la province & de celui de la ville, nous eûmes 
la plus grande peine à nous en procurer. La 
raifon en eft que les chevaux font taxés à un 
prix fi bas que ce weft qu'avec repugnance 
que les propriétaires les louent. À moins qu’un 
étranger ne foit accompagné d’un foldat ruffe 
qui fe fafle craindre, il éprouve une infinité 
de délais en voyageant dans ce pays. Quel- 
ques-unes de nos connoiflances nous en avoient 
déjà avertis, mais pour un voyage aufli court 
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que celui que nous allions faire nous avions 
penfé que cette précaution étoit. fuperflue, 

Il nous fallut donc attendre nos chevaux 
pendant neuf heures, & fe trouver trop heu. 
reux Qen avoir à deux heures après - midi. 
Nous comptions après cela aller, fans nous 
arrêter juiques à Brezofskina où nous favions 
qu'un relais nous attendoit. Mais nos poftil- 
lons s’arrétèrent à quatre milles de Mofcow, 
& refusèrent politivement de nous mener plus 
loin. En vain nous produifions nos ordres, 
ils foutenoient que ces ordres ne nous auto- 
rifoient qu'à prendre des chevaux d’un village 
au village voifin, & convaincus de la force de 
leur argument ils s’en retournèrent à Mofcow 
fans autre cérémonie. Il fallut encore employer 
deux heures avec le fecours de notre interprète 
Bohémien pour perfuader aux habitans du village 
où lon nous avoit laïflés de nous mettre en 
état d'aller jufques au- village voifin, où il 
fallut recommencer à plaider, menacer & proa 
mettre fur nouveaux frais. Nous continuâmes 
de la mème manière à avancer de village en 
village , & malheureufement ils font nombreux 
dans ce canton, jufques à ce que vers minuit 
nous nous trouvames à Kiifma, à dix-fept milles 
feulement de Mofcow,; où nous logeimes dans 
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Ja chaumière d’un payfan. Notre domeftique ===" 
Bohémien ayant couru toute la nuit de maifon DESI 
en maifon, nous eûmes cette fois des chevaux, 
au point du jour, & nous eûmes encore le 
plaiGir de faire fept milles fans nous arrêter, 
enforte qu'à huit heures du matin nous nous 
trouvames à Brerofshkina qui eft à moitié chemin. 
Là nous trouvâmes un fergent ruffe: que le 
prince Volkonski avoit eu la bonté de nous 
envoyer pour nous procurer les chevaux qu'il 
nous avoit promis à cet endroit, & pour nous 
accompagner pendant le refte de notre voyage. 
L'expérience que nous venions- de faire la 


veille, nous avoit fait fentir tout le prix d’une 


pareille efcorte. 

Nous allâmes voir à Bretofshina un palais qui 
a été bâti par Alexis Michælovitch, & où il 
demeuroît fouvent. C’eft un long bâtiment de 
bois peint en jaune, qui ma qu'un étage com- 
pofé de chambres baffes & petites. Il y a long- 
temps que pérfonne nhabite plus ce palais, fi 
cen elt un. L’impératrice charmée de la beauté 
de la fituation , & refpectant un féjour que le 
père de Pierre-le-grand avoit aimé par préfé- 
rence à tout autre, fe propofe dy bâtir un 
grand palais en briques, & une partie des ma- 
tériaux y a déjà été tranfportée, A notre retour 
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ee U Village nous demandämes des chevaux, & 


RUSSIE 


nous eûmes le plaifit d’être fervis fur-le-champ, 
Nous avions dans la perfonne du fergent le 
meilleur négociateur poMible pour obtenir tout 
des payfans. Dès qu'ils commencoient felon leur 
ufage à quereller & à chicaner, fa canne les per- 
fuadoit en un inftant mieux que les plus beaux 
difcours du monde. Les payfans accoutumés à 
cette manière de traiter les affaires, la fuppor= 
toient patiemment, & tout battus qu'ils étoient 
auflitôt qu'ils montoient {ur le fiége du cocher, 
ils commencoient à fiffler & à chanter fuivant 
Vufage des ruffes. Nous continuâmes ainfi notre 
route & nous arrivâmes au couvent; quoique 
encore éloigné de vingt milles, fans nous ar- 
teter mème pour changer de chevaux. 

Le couvent de Trotskoy ou de la fainte Tri. 
nité et fi vafte qu'à une certaine diftance on 
croiroit que celt une petite ville. Il eft environné, 


comme plufieurs couvents de Ruflie, de fortif- : 


cations confidérables à l’ancienne manière, c’eft. 
à-dire, d’une haute muraille de briques avec des 
créneaux & des tours. Le parapet eft couvert 
d’un toit en planches, & les murs & les tours 
ont des embrâfures pour le moufquet & le canon. 
Tous ces ouvrages font encore entourés d’un 
foflé profond. Cette forterefle ou ce couvent a 

 foutenu» 


\ 
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foutenu plus d’un fiége. Elle a entr'autre bravé semema 
tous les efforts de Ladislas, prince polonois, qui ÈY SSte." 


l’afiégea avec une nombreule armée. 

Outre l’habitation des moines, il y a dans 
cette enceinte un palais impérial, & neuf gran- 
des églifes bâties par divers fouverains. Le cou- 
vent proprement dit eft formé d’un rang de bâti- 
mens très-fpacieux qui enferment une cour. Ils 
font beaucoup trop vaftes pour le nombre des 
babitans actuel. On y comptoit autrefois trois 
cent moines & des étudians à proportion. C’é- 
toit la maifon religieufe la mieux rentée deïla 
Ruffle. Elle poffédoit des terres fi étendues qu’on 
y comptoit au moins cent mille payfans. Ces 
terres ayant été réunies à la couronne avec 
toutes celles qui appartenoient à l’églife , les 
moines reçoivent aujourdhui de petites penfons, 
& leur nombre a diminué avec leurs revenus. On 
en compte à préfent une centaine au plus. Ils 
portent un habit noir avec un voile de même 
couleur; ils ne mangent point de viande, & 
Tont foumis à une règle févère. Il y a aufli dans 
ce couvent un féminaire où l’on compte environ 
deux cent étudians deftinés à l’églife. 

Le palais eft petit. Lorfque les fouverains 
réfidoient à Mofcow ils y faifoient de fréquens 
féjouts. Dans un des appartemens ‘il y a des 
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“== ouvrages en ftuc qui repréfentent les principales 


RUSSIE. 


actions de Pierre-le- grand. Les églifes font, 
comme toutes celles que J'ai vues, fuperbes & 
fplendides par les grandes richeffés en ornemens 
d'or & d'argent & les beaux vètemens des prez 
tres qui y font étalés. La principale à une cou- 
pole & quatre dômes, celui de devant et de 
cuivre doré, le dernier d’étain ou de fer peint 
en verd. Nous montimes {ur un clocher neuf 
conftruit par ordre de l'impératrice Elifabeth 
qui eft un morceau d’architedure aflez agréable. 
De-là on a une très-belle vue fur un pays riant 
& varié ;:très-bien cultivé, couvert de vill ages 
& tres: fertile en grains. L’archimandrite ou 
Vabbé étant abfent nous ne pümes obtenir la 

permiffion de voir la bibliothéque, & nous y 
eûmes regret , parce que, s'il fut en-croire 
Bufching, -elle contient une collection de livres 
précieufe. 

Quelqués-uns des tombeaux qu'on voit dans 
la principale églife attirèrent mon attention. 

Le premier fut celui de Matie reine de Livo- 
nie , la feule perfonne qui ait jamais porté ce 
titre qu’elle paya cher & qui meut jamais aua 
cune valeur: Elle defcendoit van Vaffilie. 
vitch I, & elle époufa Magnus fils de Chré 
tien TII roi de Dannemare, en faveur duquel 
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Ivan II voulut faire de la Livonie un royaume, == 1 
Maïs ce royaume qui ne dépendoit qu’en partie À U or 
des Rufes ne fubffka que quatre ans. Magnus 
ayant voulu s'affranchir de la, dépendance où 
ils le tenoient, fut battu & fait prilonnier par 
Ivan, & quoique remis en liberté, il ne put 
Jamais relever {à fortune, & il finit fes jours 


malheureux en Courlande, où il s’étoit réfugié 
en 1583. Sa femme Marie fut enfermée dans 
un couvent avec Eudoxie, {eul fruit de ce ma- 
riage. On voit les tombeaux de ces deux prin- 
celles dans l’églife du couvent de la Ste. Tri- 
nite. Les détails de Ja vie du malheureux Magnus 
peuvent fe lire avec intérêt dans les hiftoires 
de Ruflie, de Livonie & de Dannémarc. (hr) 


mm 


C*) Magnus étoit lefecond fils de Chrétien TI , roi 
de Dannemarc. Son père & le roi Fréderic IT fon frère 
lui avoient fait un établifement très-avantaseux dans la 
Livonie, où les peuples pleins d'horreur pour les Rufes 
à caufe: des cruautés que le tzar avoir exercées contre 
eux & fatigués du joug des chevaliers Teutoniques ten- 
dloïent les bras à un prince qui promettoit de les peg- 
teger. Mais Magnus gåta toujours fes affaires par fa 
„ Mauvaife conduite, fes diffipations & fon imprudence, 
- {fut trompé par Îvan qui n'avoit jamais voulu férieu. 
Tèment lui abandonner la Livonie, mais feulement en- 
gager les Danois par fon moyen à prolonger la guerre 
eontre les Suédois. Quand ces deux nations eurent fait 
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= On trouve dans la mème églife la tombe de 


RUSSIE pois Godunof qui de fimple particulier devint 


Tzar de Ruflie en 1597, à la mort de Féodor 
Ivanovitch. Ce devroit être un grand frein pour 
les princes que de penfer qu'ils ne peuvent 
sommettre un crime fans qu’on leur en impute 
beaucoup d’autres. Tel a été le fort de Boris 
qui S’étantattircavec raifon la haine & le mépris 
de la poftérité par un crime, a été condamné 
avec la dernière {évérité pour les ations mèmes 
qui méritoient les plus grands éloges. 

Boris d’une famille noble & d’origine tartare, 
naquit en 1522. À l’âge de vingt ans Ivan II 
de plaga auprès de fon fils Ivan. Il monta par 
degrés à de plus grandes dignités, & acquit 
un grand crédit par le mariage de fa fœur 
Irène avec le tzar Féodor Ivanovitch. Il obtint 
bientôt fous ce prince un pouvoir illimité, & 
le titre feul de fouverain lui reftoit encore à 
défirer, 

Féodor étant mort fans enfans , tous les partis 


la paix, il ne garda plus aucun ménagement avec 
Magnus. 

` Suivant Bæcler, de Jure imp. in Livon. & les tables 
généal. de Tubingen, la fille unique de Magnus fe nom- 
moit Marie & époufa Albert Janowitz, chancelier de 
Rule. (Note du Traduct.) á 


a 
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ayant la plus haute opinion de fon habileté, 
lui. déférèrent la couronne, & en effet il s’en 
montra digne par fa prudence confommée & 
fes manières engageantes & populaires. Mais 
bientôt la crainte de la perdre le porta à des 
crimes atroces; il perfécuta cruellement, plu- 
fieurs familles puiffantes qu’il redoutoit, & fit 
affafliner le prince Démétrius, attentat qui ne 
relta pas impuni, puifque les Rufes fe foule- 
vèrent contre lui, & que défefpéré de s’en voir 
abandonné, il s’empoifonna lui-mème dans le 
couvent où il s’étoit réfugié. Sa mort arriva en 
160$ après un règne de huit ans, & elle fut 
fans doute un malheur pour la Ruflie. En 
effet, fi l’on peut oublier fes crimes , on le regar- 
dera comme un des plus grands princes qui 
Vaient gouvernée.. Elle fut heureufe fous fon 
règne, & défolée d’abord après fa mort par les 
guerres civiles & des calamités de tout genre. 
La vie de ce prince écrite par le {avant Muller 
recifie un grand nombre d'erreurs. qui fe trou- 
vent dans la plupart des hiftoires de Rufie pu- 
bliées avant lui. (*) 


C#). Pai cru devoir abréger le récit. que, fait ici M. 
Coxe de divers traits du caractère &.dela-vie de Boris. 
Je fupprime auf de langues recherches für. l’'hiftoire du 
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mms Vrai OU faux Démétrius , qui font le fujet du chapitre 


RUSSIE. 


fuivant! Quand M. Coxeles écrivoit | Phifoire de Rule 
par M. L'Evelque étoit fins doute moins connue. Aujours 
d'hui. tous les. lecteurs ont ce bon ouvrage «entre les: 
mains , & y trouveñc tous les faits de ce genre difcutés 
avec beaucoup de favoir & de jugement. C’eft-là fans 
doute auffiqw'ils font à leur plâce, bisn plus que dans 
la relätion.d'un voyage que le lecteur ne voit interrom 
pre qu'à regret par des difcuflions fùr des points diffi. 
ciles de l’ancienne hiltoire. 


Jaurois confervé plus volontiers le chapitre huitième 
que l’auteur a confacré en entier à la défenfe de la pina 
cefle Sophie Alexiefna „ fœur de Pierre-le-grand , parce 
que ce fujet appartient à des évènemens plus récens & 
à lhiftoire d’un prince que tout le ‘monde connoit ou 
veut connoitře. Mais tout bien confidéré cette apologie 
devient inutile depuis que l'ouvrage de L'Evefquea paru, 
& qu'on y trouve les mêmes faits & les mêmes argu- 
mens en faveur de cette princelle trop maltraitée par 
la plupart des hifioriens. On ne doit pas Eh excépter 
Voltaire qui a adopté fans Examen tout ce qu'un nommé 
La Neuville raconte: de Sophie dans fa relation de la 
Mofcovie, comme venant, dit-il, d'un homme qui fut 
temoin de ce gti fe papa. Mais ce La Neuville, (ou 
plutôt Pailles car Cen fon véritable nom ) fut fi peu 
témoin de, ce qui fe pafa gwiliwajamais été en Ruflie 
& qu'il compila fa relation en Hollande fur des oyi- 
dire & des gazettes, 


M. Coxe & M. L'Poefque ont puifé Pun & l'autre dans 
de meilleures fources!, & en particulier dans lesécrits du 
favant Muller; dont ila été queftion dans cet ouvrage. 
On peut donc regarder Sophie comme juftifée en grande 


ep 
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partie des imputations de toute efpèce qui lui avoient == 
été faites, & s’en rapporter avec confiance à ce que MOSS IE. 
M. L’Evefque en raconte dans fon ouvrage. Cette longue 

difcuffion fur une partie ifolée de l’hiftoire de Ruflie, 

où le lecteur ne verfoit ni ce qui l’a précédée ni ce qui 

Va fuivie, lui paroïtroit fans doute ablolument déplacée 

dans la relation de ce voyage. ( Note du Traducteur J. 
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CHAP L 


Départ de Mofcow — Arrivée à Tyer — Hifloire & 


defcription de cette ville — Produđions du pays — 
Quadrupèdes — Oiféaux — Poiffons — Du frerlet — 
Suite du voyage — Côteaux de Valdai Ẹ lac de ce 
nom— Chemins en bois ; € comment ils fe font — 
Des payfans , de leurs maifons, manières & üfages — 
Des pofles — Des chanfons des Rufes & de leur 


goët pour le chant. 


== Nous quittâmes Mofcow le 14 Septembre 
RUSSIE. & nous traversämes un pays parfemé de collines 
agréables, quelquefois découvert , quelquefois 
boifé, Nous pafsämes la nuit dans le petit vil- 
lage de Parski, &, fuivant la coutume, fous 
la chaumière d’un payfan. Le lendemain nous 
changeâmes de chevaux à Klin au bord de la 
petite rivière de Seftra Les payfans étoient 
occupés à rebâtir leur village qui venoit d’être 
brûlé. Nous y vimes un moulin à {cie, chofe 
trop rare dans ce pays pour ne pas attirer 
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notie attention. Au-delà de Savidof on traverfe — 
une petite rivière, & peu après on fe trouvent TE 
{ur les bords du Volga que nous fuivimes 
ju{qu’à Gorodna. Le jour fuivant notre voiture 
s'étant trouvée en crès-mauvais état nous la 


fimes aller lentement fous la garde de nos 
domeftiques, & ayant loué pour nous-mêmes 
un de ces chariots de payfans qu'on nomme 
ici Kibitkis, nous le remplimes de foin & nous 
nous remimes en marche. Après avoir été impi- 
toyablement fecoués dans cette voiture nous 
| arrivâmes enfin à Tver ville dont la fituation 
elt magnifique fur les bords élevés du Volga. 

Cette ville eft ancienne : elle a commencé 
par une petite fortercfle que fit bâtir en 1182 
le grand-duc Volodimir, pour arrêter les incur- 
fions des habitans de Novogorod. En 1240 le 
| grand-duc Jaroslaf IL bâtit dans ce mème lieu 
| une autre citadelle & une ville qui s’accrut à 
| un tel point qu’elle devint bientôt la capitale 
d'une fouveraineté indépendante, connue fous 
le nom de principauté de Tver, & qui appar- 
| tint pendant affez long-temps à des princes 
cadets de la famille regnante. 

Michel Borifovitch fut le dernier prince de 
Tver. Ivan I, quoiqu'il eût époufé fa fœur, 
l'attaqua & l’obligea à s’enfuir en Lithuanie où 
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= {| mourut dans la plus grande misère: Peu de 


Russre. 


temps après, cette principauté fut annexée à 
l'empire & n’en a plus été démembrée. 

Tver eft divifée en ville vieille & en ville 
feuve; là première fituée de l’autre côté du 
Volga eft prelque toute de chétives maifons de 
bois; la dernière qui métoit guères mieux bâtie 
il y a environ quinze ans, ayant été heureu. 
fement confumée par les flammes, s’eft relevée 
avec fplendeur de fes cendres. L'impératrice 
informée de ce malheur ordonna auflitét à un 
habile archite@e de lui donner le plan d'une 
Ville nouvelle, belle & régulière, & elle or- 
donna que toutes les maïfons feroient rebâties 
fuivant ce pilan; elle ft conftruire à fes frais 
celle du gouverneur, le palais de l’évèque , 
celui où l’on rend la juftice, la bourfe, les 
prilons & plufeurs autres édifices publics; elle 
offrit à tous ceux qui voudroient bâtir une 
maifon de briques, de leur prêter une fomme 
de 300 liv. fterl. pour douze ans, fans inté- 
rèt; les fommes qu'ellé avanga à cette occafion. 
fe montent à 60,000 liv. fterl. & elle seft 
défiftée depuis d’un tiers de cette fomme. 
Aujourd'hui les rues de cette nouvelle ville 
font larges & longues, elles vont en droite 
ligne aboutir à une place otogone qui en eft 


s 
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le centre; les maifons de cette place & celles 
des principales rues font bâties de briques, 
enduites d’un ftuc blanc, ce qui leur donne 
une apparence magnifique. Il n’y avoit qu'une 
partie de la nouvelle ville qui fût Anie quand 
nous y pafsâmes : quand elle fera achevée, 
elle confiftera en deux places oftosones avec 
plufieurs rues qui y tendront & fe couperont 
à angles droits, & elle pourra être regardée 
comme une des belles villes qu'il y ait, même 
chez les nations les plus anciennement civilifées 
& les plus opulentes. Il ya un féminaire à Tver 
fous linfpection de Pévèque où l’on admet 600 
étudians. En 1776 limpératrice y fonda une école 
pour l’inftruction de 209 enfans de bourgeois; 
on leur y apprend à lire, à écrire, à chiffrer; 
quelques-uns apprennent aufli des métiers. 
En Juin 1779, on ouvrit auf une académie 
dans cette ville pour l'éducation de la ‘jeune 
ñoblele; cet établiflement elt dû de mème à 
la munificence de Sa Majelté ; on y recoit 120 
jeunes gentilshommes à qui l’on enfeigne les 
langues étrangères, Patithmétique, la géogra- 
phic, la fortification, la taûique, la phyfique, 
la mufique, à monter à cheval, diner, &c. 
Il fe fait un grand commerce À Tver, & le 
Volga & la Tvertza font couverts de bateaux. 
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=== Ces deux rivières en fe joignant près de la 


RUSSIE. ville , favorifent beaucoup fon commerce; on 


s’en fert pour tranfporter par eau les produc- 
tions de la Sibérie, & celles des provinces mé- 
ridionales à Pétersbourg. 

Le Volga eft la plus grande rivière de l'Eu- 
rope; il a fa fource dans la forèt de Vol- 
konski à environ quatre-vingt milles de Tver. 
Il commence. à être navigable à peu de dif 
tance au-deffus de la ville; en cet endroit, il 
peut avoir la même largeur que là Tamife à 
Henley, mais il y a très-peu de profondeur; 
bientôt apres il eft confidérablement augmenté 
par la jonction de la Tvertza qui eft plus large, 
plus profonde & plus rapide. Par le moyen 
de cette rivière on a établi une communication 
entre le Volga & la Neva, ou, en d’autres 
termes, entre la mer Cafpienne & la mer 
Baltique: 

Le nombre: de barques qui pafsèrent devant 
cette ville en 1776 fe monta à 2567, en 1777 
à 2641 ; & le nombre moyen eft eftimé environ 
2550. Ces barques font plates par le fond, à 
caufe des bancs qui fe forment fréquemment dans 
le Volga & dans les autres rivières, au moyen 
defquelles on a établi cette navigation inté- 
ricure ;-elles font conftruites de planches neuves 
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qui fe retirent avec le temps, & laiflent dd 


grands vuides qu’on remplit quelquefois de” 
copeaux de bois ferrés avec des crampons de 
fer & fouvent bouchés avec des étoupes. Le 
gouvernail dont on fe {fert fur ces barques a 
une fingulière apparence ; c’eft un arbre d'en- 
viron fo pieds de long, à l’extrèmité duquel 
on attache une perche qui defcend perpendi- 
culairement dans l’eau, où elle eft attachée 
à une large pièce de bois qui flotte {ur la 
furface; le pilote fe tient fur une éfpèce d’échaf: 
faud à la diftance de trente ou quarante pieds 
de la poupe, & il tourne le gouvernail par le 
moyen de ce long manchek ces bateaux ne 
fervent qu’à ún feul voyage; arrivés à Péter£ 
bourg on les met en pièces & on les vend 
pour bois à brûler. 

J'ai déjà eu occafion de. parler du prodi- 
gieux dégat de bois qu'occafionne l’ufage gé- 
neral de tailler les: planches avec la hache ; 
une pratique aufli préjudiciable aux forèts de 
Pempire, n’en eft pas moins commune chez 
les conftructeurs de navires que chez les pays 
fans; & pour vaincre l’ignorance & les pré 
jugés des premiers, & les reconcilier avec 
Pufage de la fcie, il a fallu recourir à l’expé. 
dient fuivant, Le gouvernement a ordonné que 
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tout vaifleau qui pañeroit, par Fyer & dans 


RUSSIE, 


léquel on trouveroit une feule planche travaillée 
avec la hache payeroit une amende de fix liv. 
fterl. En conféquence de cet, ordre l'officier 
chargé d'exiger cette amende recueillit la pre- 
mière année 6000 liv. fkerl:, la feconde 1500, 
la troifième 100,.& la quatrième. rien. Par ce 
fage réglement, l’ufage de la foie a été intro- 
duit dans les chantiers des conftructeurs ruffes , 
& avec le temps, il fera fans doute adopté 
par les autres charpentiers & payfans. 

Les progrès qu'ont fait ici linduftrie & PeR 
prit du commerce ont déjà beaucoup contri- 
bué à augmenter les richefñiles & la population 
de cette ville. On y compte à préfent au 
moins dix mille havitans, & le nombre de 
ceux du gouvernement de Tyer s’eft accru 
d'une maniere encore plus furprenante. Tels 
font les avantages qu'a produit le nouveau code 
de loix de fa majelté l’impératrice regnante. 
La province de Tver eft la première qui a été 
mile. fur le pied prefcrit par ce code, & l’ex. 
périence a prouvé combien cet excellent régle. 
ment produiloit d'heureux effets. 

Tyver étant une grande ville, nous crumes 
que nous pourrions y. faire réparer notre vois 
ture allez bien pout,foutenir deux ou, trois 
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jours de route fans de nouvelles réparations. === 
Ainf pleins de confiance dans l’ouvrier rule esse CE 
que nous en avions chargé, nous partimes de 


bon matin- pour continuer notre voyage; mais 
à peiñe avions-nous fait dix milles que nous 
nous apperçûmes que le forgeron au lieu d’avoir 


renforcé notre roue lavoit affoiblie par fa mala- 
dreffe. La crainte d’un accident inévitable nous 
obligea..donc de nous tarrèter dans un petit 
village où il ne fut pas poflible. de rien: trou 
vér, non pas mème une chandelle: pour-graiffer 
les roues qui en. avoient le plus prefant, be- 
“Join.: Comme nous ne devions trouver qu'à 
foixante milles: de-là un endroit où l’on pût 
efpérer de plus grandes reflources , la prudence 
mous -obligea de retourner. à, Tver. Je me con. 
Jolai fans beaucoup. ide peine de ce, contre- 
temps dans- lefpérance.tqu'il me fourniroit le 
moyen:de-mieux. connoîfre cette ville &,fes 


environs.: Nous retournâmes donc dans notre 
auberge gui étoit tenue par, unallemand, & qui 
étoit un, de.ces nouveaux & magnifiques édi- 
fices bâtis de briques dont j'ai parlé, mais 
d’ailleurs abfolument dépouryu de meubles & 
de lits, 

Le jour fuivant nous fimes une promenade 
très-agtéable dans les environs. Nous traver- 
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a= sâmes d’adord le Volga fur un pont de bateaux, 


& la Tvertza fur un radeau, & nous parcou- 
rûmes le pays fitué entre les bords de ces deux 
belles rivières. Nous laifsämes enfuite le Volga 
continuer fon voyage au travers des plus belles - 
provinces de Ruflie, pañler fous les murs de 
Cafan & d'Affracan, & fe perdre dans la mer 
cafpienne. Nous nous arrêtions fouvent. pout 
admirer divers points de vue délicieux que pré- 
fente la nouvelle ville aflife fur les bords élevés 
du Volga, & la pente douce que forme le terrain 
jufques aux bords de ce fleuve. 

Tver eft fitué au milieu d’une vafte plaine 
parfemée de petites éminences, trop peu élevées 
pour mériter le nom de montagnes. Le pays 
produit en abondance du bled, du feigle, de 
Torge, de l’avoine, du bled noir, du chanvre, 
du lin, toute forte de végétaux. On trouve 
dans les forèts dés chènes, des bouleaux , des 
auies , des peupliers , des frênes , des pins, des 
fapins ; des genièvres, &o. À quelque diftance 


ily a des élans, des ours, des loups, des 


renards, des chèvres fauvages, des lièvres, des 
lapins. On y trouve auf des blaireaux, des 
martes , des belettes , des hermines , des furets, 
des écureuils, des marmottes, & les principaux 
pifeaux qu’on y obferve -font des aigles, des 

faucons, 
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faucons , des grues, des hérons , des cygnes, = 


des oies fauvages , des canards, des perdrix, 
des cailles, des coqs de gruyère, des beccaf- 
fines , des ċorneilles , des ċorbeaux, des pies, 
&'autrés de ce gente, des moineaux, des étour: 
neaux, des roflignols, des liniotes, des alouettes, 
&c. Les poillons qu'on pêche dans le Volga 
font le faumon, le-fterlet, la tenche, le bro- 
chet, la perche, le gougeon , & quelquefois 
mais farement l’efturgeon & le beluga. 

Le ferlet eit un poiflon peu commun, & qui 
ne fe trouve probablement que dans les pays du 
nord. Celt l'acipenfer Rathenus de Linnæus. IL 
elt de l’efpèce de l’efturgeon, & eftimé comme 
un excellent manger 5 on le diftingue de l'eftur: 
geon par la couleur, & parce qu'il eft beaucoup 
plus petit, {a longueur étant rarement de plus 
de trois pieds. Il a le deflus de la tète & le dos 
d'un gris jaunâtre, les côtés “blanchâtres , lé 
ventre tacheté de blanc & de rouge, les yeux 
bleus de ciel, bordés de blanc. Sa tête eft 
pointue, longue & effilée. La bouche eft en 
travers avec des lèvres épaifles & faillantes , que 
Vanimal retire en dedans quand il veut; au-def- 
fous eft une efpèce de baïbe. Il a cinq rangs 
d’écailles offeufes, un fur le dos, deux aux 
côtés, & deux fous le ventre; le refte de fon 
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== corps eft fans écailles, mais couvert d’une peau 
RUSSIE fort rude au toucher. 


Plufieurs auteurs avancent fans fondement 
qu'on ne trouve le fterlet que dans le Volga & 
la mer Cafpienne; mais il y en a dans plufieurs 
autres rivières, lacs & mers en Ruflie. Muller 
nous apprend qu’on en pêche dans le Dnieper 
& dans plufieurs rivières qui fe jettent dans la 
mer glaciale & furtout dans la Lena. Lange 
affure qu'il s’en trouve dans le Yenifei; Pallas, 
qu’il y en a dans l’Irtish, lOby, le Yaïck ; Georgé 
dit la même chofe du lac Baikal; & de Angara; 
enfin Linnæus nous apprend que Fréderic I roi 
de Suède fit venir des fterlets vivans en Suède, 
& qu'en ayant mis dans le. lac Méler, ils s'y 
ont multipliés. On en a pris quelquefois dans 
le golfe de Finlande & dans la mer Baltique , 
mais on fuppofe qu'ils wy font pas nés, & qu'ils 
y ont été jetés par quelque accident. 


Le 19°. Septembre. Ayant eu enfin le bon- 
heur de nous procurer une roue, nous conti- 
nuâmes notre route, & nous arrivâmes le foir 
à Torshok, fur les bords de la Tvertza. C’eft 
une ville afez grande, mais irrégulière & pref 


que toute compofée de maifons de bois; il y a 
pourtant quelques bâtimens publics & autres qui 


\ 
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font en brique , & qui ont été conftruits depuis 
peu aux dépens de limpératrice, 

Nous nous trouvâmes heureux d’être venus 
jufques là fans accident , quoique cene fût qu’à 
40 milles de Tver; mais nous ne fümes pas fi 
fortunés le jour {uivant, car l’eflieu de notre 
voiture s'étant caffé, à fix milles de Vidropusk, 
nous fümes. obligés d'aller à pied à ce village , 
& de-là, après avoir fuppléé commenous pûmes 
à l’effieu café, nous continuâmes notre route 
en Aibitkis juiqu'à Vishnei- Voloshock , lieu 
remarquable à caufe du canal qui joint la T'vertza 
& la Mafa, & par conlégtent établit une com 
munication: par eau entre la mer Cafpienne & 
la mer Baltique. 

Vishnei-Voloshock eft un dè ces villages dé. 
pendans de la couronne qui ont été affranchis 
par l’impétratrice, avec la conceffion de plufieurs 
privilèges confidérables. Il en a ani déja recueilli 
les fruits ; les habitans paffant de l’état d’efclaves à 
celui d'hommes libres femblent avoir perdu leur 
ancienne indolence ; un nouvel efprit d’émulation 
& d’indufbrie seft répandu parmi eux ; ils fe font 
appliqués au commerce, & ils ont compris tous 
les avantages qu’ils pouvoient tirer dela fituation 
du lieu qu'ils habitent; gef aujourdhui une 
ville qui a des rues régulières, & un long rang 

Kij 
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== de boutiques & de magalns qui bordent les deux 


RUSSIE, 


côtés du canal. Tous les bâtimens font de bois, 
excepté la cour de juftice, bâtiment élevé aux 
frais de l'impératrice, & quatre maifons de bri- 
ques qui appartiennent à un riche bourgeois. 
Pendant notre {jour dans ce lieu nous ne 
népligéâmes pas d'examiner dans le plus grand 
détail, le fameux canal dont je viens de parler 
& dont il fera plus amplement traité dans Par- 
ticle de la navigation intérieure de la Rufle. 
Lorfque nous nous fûmes procurés un nouvel 
effieu, nous quittimes, le 21 Septembre, Vis- 


{ hnei.- Voloshock, nous traversimes la rivière 


de Shlina, & fuivimes un chemin couvert de 


poutres à travers des marais fort étendus où l’on 
voyoit un nombre infini de petits ponts, fans 
barrières & la plupart en très-mauvais état. Job. 
fervai que plufieurs villages, aufi bien que des 
jardins & mème des champs, étoient environnés 
de pieux d'environ 12 pieds de haut, qui for- 
moient un {pectacle pittorefque. Cette coutume 
environner les villages de paliflades elt fort 
ancienne en Ruffie, car dans les premières loix 
du pays of en trouve une qui ordonne aux 
paylans fous peine du knout, de fortifier ainfi 
les villes & les villages. On avoit fans doute en 
Nue de les défendre parce moyen contre les 
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incurfons paffagères des Tartares, avant Pinven. === 
tion de la poudre à canon; & quoique cet ufage À ? HE 
foit inutile aujourd’hui, il fubfifte toujours chez, 
un peuple dont l’attachément à fes anciennes 
pratiques eft un des caractères les moins équi- 
voques. 

‘Nous continuâmes encore pendant quelque 
temps à traverfer ce pays marécageux & couvert 
de forêts; les villages y étoient bâtis fur des 
collines de fable qui s’élèvoient de place en place 
du milieu du marais. Nous palsämes la nuit à 
KholiloF, petit village qui a été dernièrement 


réduit en cendres. Ces fréquens incendies ne doi- 
vent pas furprendre quand on réfléchit que les 
maifons des payfans font toutes bâties de bois, & 
que la plupart d’entreux, comme les Polonois, {e 
fervent au lieu de chandelles de longs éclats de. 
bois de fapin allumés, qu'ils portent dans toute la 
maifon , & fouvent mème dans le grenier à foin, 
fans la moindre précaution. Le lendemain les 
mauvais chemins ayant ébranlé notre nouvelle 
roue qui avoit été mal raccommodée, la crainte 
de hâter la deftruction dont elle étoit menacée, 
nous obligea à nous arrêter ; mais elle fut raccom- 
modée avec aufli peu de bonne foi qu’elle Pavoit 
été d’abord, car avant que d'arriver à la polte 
elle fut de nouveau mile en pièces, & nous 
Y iij 
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= fûmes obligés de refter quelques heures à Yedrovo 
RUSSIE avant que de pouvoir nous hafarder à continuer 

notre Voyage; enfin nous eñmes le bonheur 

d’être mis en état d'aller jufqu’à Zimagor, petit 
village agréablement fitué fur les bords du lac 

Valdai. 

Ce pays eft le plus agréable & le plùs varié 
que nous euflions vu depuis notre départ de 
Mofcow; il eft parfemé d’une quantité de jolies 
collines & de plufieurs lacs fort beaux, du 
fein defquels on voit: élever des isles cou- 
vertes de bois ; dans le lointain c’eft un mèlange 
de forêts, de champs, & de prairies; le plus 
grand de ces lacs eft celui de Valdai. Tl paroît 
avoir vingt milles de tour; au milieu eft une 
isle d'où s'élève un couvent avec fes nom. 
breux clochers au travers des bofquets qui Pen- 
vironnent, Valdaï qui donne fon nom au lac 
& aux collines, au milieu defquelles cette ville 
elt fituée, contient plufieurs bâtimens neufs de 
briques, les maifons de bois qui y font paroif. 
fent plus propres que les chaumières des payfans 
ruffes ne le font ordinairement. Cette petite 
ville ef fituée fur une pente agréable d’où Pon 
jouit de la belle vue du lac; les côteaux de 
Valdaï quoique peu élevés font les plus hauts 
qu'il y ait dans ce pays, & ils féparent les eaux 
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qui coulent vers la mer Cafpienne de celles qui 
fe rendent à la mer Baltique. Du pied de ces 
montagnes le pays n'offre plus ‘cette mème 
variété de coteaux, de vallées & de lacs; pen- 
dant longtemps, on ne voit plus qu’une plaine 
uniforme avec de vaftes marais. 

Le 24 Septembre nous arrivimes de bonne 
heure à Bronitza, village {ur le imafta, à vingt 
milles de Novogorod. Nous allâmes loger dans 
la maifon d’un prètre ruffe, gui ne différoit en 
rien des autres maifons du village; il y régnoit 
feulement plus de propreté, & nous eûmes le 
plaifir dy trouver une cheminée & beaucoup 
d’utenfiles de bois & de terre. Le prètre étoit 
habillé dans ce moment comme un payfan, & 
n’étoit diftingué que par fes longs cheveux qui 
flottoient fur fes épaules. Cet homme, fa femme, 
& le refte de la famille étoient fort occupés à 
tirer les œufs d’une quantité de poifflon que l’on 
prend dans le Mafta, & avec lequel on prépare 
de l’excellent caviar; nous nous fimes donner 
par lhôtefle quelques-uns de ces poifons , & 
nous étant pourvus dans le village d’une couple 
d'oifeaux aflez reflemblans aux perdrix, nous 
allâmes nous promener pendant qu’on préparoit 
notre fouper, vers une colline voifine qui exci- 
toit notre curiofité. À deux milles environ dik 

{X iv 
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village , s'élève au milieu dune- vafte plaine 
cette colline ifolée de forme circulaire , Com. 
pofée de fable & de terre-glaife; vers le bas & 
jufques au milieu de fa hauteur, elle eft prefque 
couverte de fragmens détachés de granit rouge 
& gris, femblable à plufieuts autres morceaux 
qu’on découvre dans les environs; je mefurai 
une de ces maffes qui avoit douze pieds de lare 
geur, huit d'épaifeur & cinq au-deflus de la 
furface, j'ignore queile profondeur elle avoit 
dans la terre, s 

Les naturaliftes ont des opinions bien diffé. 
rentes fur l'origine de ces maffes de granit, & 
fur les caufes de leur difperfion en différene 
endroits de la furface de la terre ; Quelques uns 
Sonjecturent qu'ils y ont été portées & dépotés 
par les caux; d’autres fappofent qu'ils ont fait 
anciennement partie des rochers primitifs qui 
Couvroient une partie de notre globe, & que 
par le laps du. temps ou par de violentes con. 
vulfions de la terre, ils ont été brifés en pièces 
& ont laifé partout ces valkes monumens de 
leur ancienne exiftence GE) 

C1) Il y à pluñieurs conjectures curieufes fur ces 
granits de Bronitza dans les voyages de Pallas & dans 


Thifloire des découvertes faites dans plulieurs contrées 
de la Ruflie, Voyez Tom, I, Pr'42, ec. 
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Au fommet de cette colline eft une églife de 
brique peinte en blanc qui forme un agréable 
point de vue, & de laquelle on domine {ur tout 
le pays à uné affez grande diftance. Il s'étend 
du pied de la colline à trois ou quatre milles, 
& renferme des prairies & des champs fépa- 


RUSSIE, 


rés par des clôtures. Au midi les montagnes de- 


Valdaï bornent cette valte plaine qui s'étend à 
perte de vue fans la moindre élévation qui la 
borne, Une forèt prefque continuelle occupe 
prefque tout cet immenfe terrain, à la réferve 
d'un petit nombre de villages ifolés qui fe font 
remarquer çà & là dans ce défert. Au delà, mais 
à une grande difänce, nous découvrimes les 
pointes! des clochers de Novogorod & le lac 
Imen qu’on démèle avec peine à travers Pob£ 
curité de la forêt. i 

Jai déjà remarqué combien les récoltes font 
retardées dans le nord. On avoit déjà moiffonné 
depuis quelques tèmps, & le bled femé depuis 
levoit en plufieurs endroits. Il rete enfeveli 
tout l'hiver fous la neige, & quand elle eft fon- 
duc au printemps, il poufle promptement dans 
ces climats où le retour de la chaleur eft fuivi 
d'une végétation des plus vigoureufes ; mais 
comme l'été elt fort court, & que le grain n’a 
pas toujours le temps de müûxir, ils ufent de 
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= l’expédient fuivant pour le fécher. Ils conftrui- 

Roe STE fut un banne a bois fans fenêtres & avec: 
une feule petite porte, fous lequel il y a un 
grand creux. On fait du feu dans ce creux & 

, Pon feche ainfi le bled en épis en l’étendant fur 
le plancher. Après cela on le fufpend fur des. 
elpèces de cadres en plein air, & alors on 
peut le battre, 

Nous rencontrâämes en continuant notre route 
un nombre infini de troupeaux de bœufs qu'on 
conduifoit à Pétersboure pour la confomma- 
tion de cette capitale. La plupart venoient de 
PUkraine, dont la partie la moins éloignée eft 
à huit cent milles de Pétersbourg. Pendant ce 
long voyage ceux qui conduifent ces troupeaux 
Wentrent prefque jamais dans aucune maifon. 
Ils nourriffent leurs bœufs de l'herbe qui fe 
trouve des deux côtés du chemin, & quand 
il fait mauvais temps ils fe mettent à couvert 
{ous un arbre. Vers le foir, le filence continuel 
qui régne dans les campagnes étoit interrompu. 
par les mugiffemens des bœufs, & les cantiques 
que les bergers avoient accoutumé de chanter 
à cctte heure, pendant que les ténèbres & la 
lolitude de la forêt étoient aui un peu animées. 
par les feux qu’ils. allumoient, à la lueur def. 
quels on les voyoit raffemblés en divers groupe 
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& dans des attitudes variées. Quelques uns == 


étoient rangés autour du feu, d’autres prépa- Rosone: 


rojent leur repas, d’autres étendus à terre paroif- 
foient goûter le plus profond repos. Leur air, 
leurs habits, leurs manières pouvoient les faire 
prendre pour une horde de Tartares errans à 
l'aventure. 

Le grand chemin de Mofcow à Pétersbourg 
eft coupé prefque en droite ligne au travers des 
bois, dans une longueur de cinq cent milles. 
C’eft une route extrèmement ennuyeufe: des 
deux cotés on a coupé les arbres à la diftance 
d'environ quarante ou cinquante pas, & Fon 
ne fort prefque jamais de la forêt que quand 
on rencontre des villages, autour defquels ily 

a ordinairement un peu deterrain cultivé. 

Le chemin eft conftamment de la mème largeur 
& voici comme il eft fait; on couche en travers 
des tronos d'arbres rangés parallèlement, & atta- 
chés enfemble dans le milieu & à chaque extrè- 
mité par de longues perches ou par de groffes - 
{olives que Pon fait tenir à la terre avec des 
chevilles de bois qu’on y enfonce; ces troncs (1) 


Cr) M. Hanvay fait un calcul curieux dans fes voyages 
du nombre d'arbres qui entrent dans la conftruction 
d’un chemin de cent cinquante verftes ou cent milles 
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=== font recouverts d’un lit de branches, fur 1e 
Russie, quelles on met encore une couche de fable ou 

de terre. Ces chemins font très - bons pendant 
qu'ils font neufs, mais lorfque les troncs font 
gâtés, ou qu'ils { font enfoncés dans la terre , 
quand le fable qui les couvre a été emporté par 
les pluies, alors (& cela arrive fouvent dans 
lefpace de plufieurs milles ) le chemin eft 
comme criblé d’une infinité de trous, & on y 
elft cahoté d’une manière incroyable. Dans plu- 
ficurs endroits le chemin n’eft prefque qu’une 
fucceflion perpétuelle de fillons, comme dans 
un champ labouré, & le mouvement d’une voi. 
ture, une fecouffe continuelle plus forte que celle 
quon éprouve fur le pavé le plus inégal. 


1. 
a ————— 


d'Angleterre. En fuppofant, ditil, que ces arbres Pun 
dans Pautre aient neuf-pouces de diamètre & vingt- 
trois pieds de longueur, fuppofant encore que le fon- 
dement des chemins & les côtés wexigent que la moitié 
des arbres qu'on emploie pour le milieu, où ce qu’on 
appelle le pont; enfin en donnant au Chemin quarante- 
fix pieds de largeur, on verra qu'on emploie pour cent 
milles de chemin 2,100,000 arbres. Voyage d Hanvay, 
Tom. L, p.92. ) Si lon étend le calcul à tout Pémpire 
de Ruffie qui a 4000 milles de largeur, & que l'on y 
ajoute tous les chemins qui le traverfent, la confomma. 
tion, du bois paroîtra immenfe ; mais les forêts font 
immenfes aufi & inépuifables, 
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Les villages que Pon rencontre de temps ena 
temps für cette route fe reffemblent abiolument $ YS ste 
les uns aux autres; c'eft une feule rue formée 


par des chaumières de bois; il y en a peu où 
ron diftingue des maifons de briques, mais les 
chaumières dans ces cantons font bien Tupé- 
rieures à celles que nous avions vues entre le 
Tolitzin & Mofcow ; elles paroifent , à la vérité ; 
plus convenables dans un climat rigoureux , & 
ce font d'affez bonnes habitations , quoique 
conftruites de la manière la plus groflière. Ces 
bâtimens font un quarré long qui environne 
une cour, & wont pas mal Pair par dehors 
d’une vafte grange; dans un des angles de cette 
enceinte eft la partie habitée de la maifon fai- 
fant face fur larue du village avec un efcalier 
en dehors; elle contient une où tout au plus 
deux chambres occupées par la famille. J'ai 
fouvent eu occafion d’obferver que les lits ne 
font pas communs dans ce pays; dans toutes 
les maifons de payfans où je fuis entré en Rufe 
je wen ai vu que deux, chacun defquels con- 
tenoit deux femmes couchées, l’une à umbout, 
autre à Pautre avec leurs habits; la famille 
en général eft couchée fur des baños, à terte 
où furle poële, efpèce de four de briques qui 
occupe prefque un quart de la chambre & qui 
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=== Clt plat par.deflus. Souvent les hommes, les 
STE femmes & les enfans font couchés pèle-mèle 
enfemble, fans aucun égard à la différence du 
{exe ou des conditions, & fréquemment pref 
que dans Pétat de nature. Dans quelques chau- 
mières j'obfervai une efpèce de table haute de 
fix ou fept pieds, qu’on tranfportoit d’un bout 
de laichambre à Pautre fuivant le befoin ; il y 
avoit au-deffous plufeurs planches attachées en 
travers, formant des efpèces de tablettes, {ur 
lcfquelles quelques perfonnes de Ja famille cou. 
choient, & fouvent avec les pieds & la tête 
pendante, de manière que nous qui n’tions 
pas accoutumés à cette efpèce de lit, nous les 
jugions menacées de tomber à chaque inftant 
à terre, 

Ce grand nombre de perfonnes renfermées 
dans un petit efpace, (car il fe montoit quels 
quefois jufqu’à vingt) ajouté à Ja chaleur du 
poële, rendoit quelquefois la chambre inhabis 
table pour nous, & produifoit une odeur fuf 


foquante que l'habitude fenle pouvoit enfin 


nous rendre capables de fouflrir, Cette incom- 
modité étoit encore plus grande dans les maifons 
où il n’y avoit point de cheminées, & où la 
fumée par conféquent n’avoit point difue; G 
nous voulions ouvrir nos jaloufies pendant la 
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nuit pour nous foulager en refpirant un air se-m- 
frais, un vent froid & perçant qui pénétroitR US s1 E., 
«dahs la chambre nous forcoit bientôt à pré- 
férer la chaleur avec toutes fes exhalaifons. 
Dans le milieu de chaque chambre eft fuf- 
pendu au plafond un vafe plein d’eau bénite, 
& une lampe qu'on wallume que dans certai- 
nes occafions ; chaque maifon eft aufli pourvue 


de l’image de quelque faint groflièrement bar- 
bouillé fur le bois & qui a d'ordinaire plutôt 
Pair d’une idole des Calmucs que de la pein- 
ture d’une tête humaine. On ne laiffe pas dé 


lui rendre les plus grands hommages ; toutes 
les perfonnes de la famille en fe levant &- en 
| fe couchant fe tiennent debout devant cette 
image, & pendant plufieurs minutes ils font 
des fignes de croix, de profondes révérences 
& quelquefois mème fe profternent jufqu’à terres 
chaque payfan qui entre dans la chambre com- 
mence aufi avant que de parler à perfonne 
| par marquer fa vénération pour cette image 
| facrée. Les payfans font fort polis les uns en- 
| vers les autres, ils ôtent leurs chapeaux quand 
ils fe rencontrent, ils s’inclinent fréquemment 
| & avec beaucoup de cérémonie > dans la con- 
verfation ordinaire ils parlent avec beaucoup 
d'action, gelticulent fans cefle: & marquent 
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= {urtout leur refpect à leurs fupérieurs d’une 


E. N G j $ 
manière extremement fervile ; quand ils abor.« 


dent une perfonne de conféquence ils fe prof 
ternent & baiffent leur front jufqu'à terre ; 
nous avons été très-fouvent furpris d’être fa- 
lués, felon cet ufage oriental, non-feulement 
par des mendians, mais par des enfans & des 
payfans mêmes. 

Nous fimes d'abord très-urpris, en voyant 
les gens du peuple, de la prodigieufe groffeur 
de leurs jambes : nous crûmes qu'ils les avoient 
ainfi naturellement, mais nous fâmes enfuite 
détrompés en voyant leurs jambes nues. Cette 
maffe qui nous étonnoit étoit due à la quan- 
tité d'enveloppes dont ils les couvrent en été 
comme en hiver. Outre une ou deux paires 
de gros bas de laine, ils entourent encore 
leurs jambes de bandes de groflière fanelle ou 
de drap qui ont plufieurs pieds de longueur, 
& par deflus tout cela ils portent fouvent une 
paire de bottes aflez larges pour admettre ce 
gros volume avec la plus grande facilité. 

Les payfans font bien vêtus, bien logés & 
patoïffent avoir une nourriture faine & abon- 
dante: Leur pain de feigle choque d’abord les 
yeux par fa noirceur, & le palais par fon goût 
aigre, mais çet un aliment mourriflant, & 

quand 
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quand. jy fus accoutumé je ne le trouvais, pas sms 


défagréable, Avec un bon appetit on le trouve 
mème délicieux. Ils l’affaifonnent en: le farci 
fant avec des oignons, du gruau, des carottes, 
du bled verd & de l'huile. Jai déjà parlé aila 
leurs de leurs autres alimens. J’obferverai feu 
lement ici que les mouflerons font fi communs 
dans ce pays qu'ils font une partie, très-confi- 
dérable de la nourriture ‘des habitans: Jentrois 
rarement chez un payfan fans en voir une 
grande provilon, & en pañlant dans les mar- 
chés: j'étois étonné de la quantité de mouflerons 
que jy voyois expofée. Leur variété n’eft pas 
moins furprenante. Il y en a de. diverfes, cou- 
leurs, des blancs, des. noirs, des bruns ,: des 


jaunes, des verts, - de ponceaux. ; La boif£. 


fon ordinaire des payfans eft ce qu’on nomme 
le Quafs, liqueur fermentée qui a le goût du 
moût & que l’on fait en verfant de Peau chaude 
fur de la farine de feigle ou d'orge. On eftime 
que geft-un excellent antifcorbutique. Ils aiment 
extrèmement l’eau-de-vie de grain que.les pau- 
vres: ne. peuvent boire que rarement & dont 
ils font volontiers un grand excès. 

La plus légère attention {uffit. pour, s’apper- 
cevoir à quel point le payfan ruffe eft reculé, 
comparativement aux autres nations ; dans. tout 

Tome I. Z 


prmerno 
eree 


Russie. 
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ce qui tient aux arts méchaniques. À melure 
que nous approchions de Pétersbourg & des par. 
ties plus civilifées de l’Europe, nous nous apper: 
cévions cependant que l’on trouvoit chez les 
payfans plus de commodités & une connoif. 
fance plus grande des arts nécefaires qu'entre 
Tolitzin & Mofcow. Les planches n’étoient pas 
toujours taillées à coups de hache. On trouvoit 
des moulins à fcie, les maifons des payfans 
étoient plus fpacieufes , plus commodes , elles 
avoient de plus grandes fenêtres & aflez géné. 
talement des cheminées. On y trouvoit aufi 
plus de meubles & d’utenfiles. 

Il ne faut pas croire avec’ cela qu'ils ayent 
fait jufqu’ici de grands progrès vers la civilifa- 
tion. Nous. avons obfervé chez eux des mœurs 
encore bien barbares à divers égards, pendant 
que nous avons été dans le cas de vivre avec 
eux. J'en citerai un exemple qui pourra faire 
voir dans quelle extrème ignorance des mœurs 
& des bienféances ce peuple eft encore plongé, 
Dans plufieurs familles le père marie fon fils 
dès qu’il a atteint l’âge de fept, huit ou neuf 
ans, & il lui donne pour femme une fille d’une 
âge beaucoup plus avancé, afin, dit-on, qu’elle 
Toit plus en état de gouverner le ménage. Mais 
ah fait le père habite avec fa belle.fille, & 
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{ouvent il en a plufieurs enfans. J'ai fouvent vu 
en’ Ruflie chez des payfans deux maîtreiles dans 
la mème famille, L’une étoit la femme du payfan 
qui auroit été aflez âgée pour être fa mère, & 
Pautre qui avoit le nom de la femme de fon 
fils, m’étoit au vrai que la concubine du père. 
Ces mariages inceftueux confacrés par une an- 
cienne coutume & tolérés par les prêtres, étoient 
autrefois plus communs qu'à préfent. La nation 
étant plus éclairée, les prêtres un peu mieux 
änftruits & le gouvernement ayant dernièrement 
défendu ces fortes de mariages ils deviennent 
plus rares de jour en jour, & il y a lieu def 
pérer qu'ils feront enfin tout-à-fait fupprimés. (1) 


(x): La réalité de cet ufage ma été confirmée par 
des perfonnes de tout rang. Elle Peit auff par le paflage 
fuivant tiré du livre intitulé Antidote contre le voyage 
de Sibérie de l'abbé Chappe, €c. quoique l’auteur 
allègue une autre raifon de ces mariages prématurés. 
Les payfans & les gens du peuple, dit cet auteur, 
>» marient leurs enfans à quatorze ou quinze ans, & 
» & même à huit ou neuf, afin d’avoir de bonnes 
» ménagères dans la perfonne de leurs belles-filles: Par 
» le même motif, ils marient leurs filles le plus tard 
» qu'ils peuvent. Ces mariages prématurés font d'une 
s petite utilité pour l'état, & c’eft par cette raifon qu’on 


RUSSIE 


a tâche den détourner les payfans, & j'efpère qu'on 


s y réuflira bientôt. Les évêques les empêchent autant 
» qu'il leur eff poflible, & leurs efforts ont eu déja 
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— Les payfans qui fourniffent des chevaux 


' pour la pofte font appellés Yamshics & jouif. 
{ent de quelques privilèges. Ils font obligés 
de fournir aux couriers & aux voyageurs des 
chevaux à un prix très-modéré, & en com- 
penfation ils font exempts de la capitation & du 
fervice militaire. Malgré cela on leur paye fi 
mal leurs chevaux qu’ils ne les donnent jamais 
que malgré eux. Dès qu'un voyageur arrive 
& leur en demande ils -s’affemblent, querellent 
& chicanent d’une manière qui pourroit amufer 
toute autre perfonne qu'un voyageur preflé de 
continuer fa route. Tous les étrangers ont été 
frappés de ces fcènes répétées, & nous voyons 
déjà que Chaceller , le premier voyageur anglois 
qui ait débarqué à Archangel, & qui alla de-là 
à Mofcow, en fait une defcription dans fa 
Relation qui fait partie du Recueil de Hackluyt, 
Tome I. Mais Chanceller a fait ici une plaifante 
méprife ; il croyoit que les payfans rufles fe 
difpütoient à qui auroit l'honneur de lui fournir 
des chevaux, & c’étoit au contraire à qui ne 
lui en donneroit pas. 


» de grands fucces. IL ny a que quelques provinces de 
» Ruflie où cette mauvaile coutume fubffte encore sy 
Antidote., p. 323. 


AU NORD DE PEUROPE. Coxe. 357 

Pai remarqué qu'une heure de difpute (des === 
plus vives ne fuffifoit pas pour mettre d'accord EYS SIE: 
les Yamshics. Il faut ordinairement que le maître 
de la pofte les falfe tirer au fort. Et quand il 
eft abfolument eflentiel à-un voyageur de faire 
diligence, il faut, comme je l'ai déjà obfervé, 
qwontre fon pañleport il fe faffe accompagner 
d'un foldat rufe. La canne du foldat abrège 
toutes les controverfes, décide fommairement 
toutes les queftions, & les chevaux arrivent 
prefque au moment qu'on les demande. 


Jobfervai auff avec furprife pendant la route 
la pafñion que les Rufes ont pour le chant. À 
peine nos cochers & nos poftillons étoient-ils fur le 
fiége & en felle qu'ils commencoient à frédonner 
unair, & cela duroit plufeurs heures fans cefler 
un inftant- Ce qui nvétonna plus encore, c’elt 
qu'ils chantoient quelquefois en parties , & exé- 
cutoient un dialogue en mufique, fe faifant des 
queftions & des réponfes , comme s'ils euflent 
chanté, fi je puis ainfi parler, leur converfatioit 


ordinaire. 


Les poftillons chantent fans cefe d’unesftation 
À Pautre; les foldats chantent pendant tout le 
temps qu'ils font en marche, les payfaus chan- 
tent en travaillant, les cabarets tetentiflent de 
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e= cantiques ; & le foir il arrive au travers des airs 
RUSSIE. des chants de tous les villages voifins. 

Un homme d’efprit qui a long-temps demeuré 
en Ruflie & qui s’eft occupé de cette mulfique 
nationale, nous donne à ce fujet un détail affez 
curieux. (*) “Le genre de mufique adopté 
» généralement par le peuple de Ruffe, depuis 
» la Duna jufques au fleuve Amur, & la mer 
» glaciale, eft une fimple mélodie fufceptible d'une 
» infinité de variations, fuivant les talents de 
» celui qui chante, ou la coutume des diverfes 

provinces de ce vafte empire. Les paroles qu’on 


S 


ke7 


3: 


S 


» & un impromptu relatif à l’idée qui occupe le 
» chanteur dans ce moment. Quelquefois il {era 
» queftion dun géant énorme , d’une déclaration 
» damour ; d'autrefois, c’eft un dialogue entre 
» un amant & fa maïîtrefle, un afffinat, ou 
» la peinture d’une belle fille; quelquefois ce ne 
» ont que des fyllabes qui s’arrangent avec Pair, 
» & felon la mefure; rarement on y obferve la 
» time. Ces fyllabes qui n’ont aucun fens font 
» furtout employées par les femmes qui chan- 


NN 

(1) Stehelin dans fa relation fur la mufque des 
Rufles. Cet ouvrage écrit en allemand eft infere dans 
Haygolds Beylagen , T. VIL, p. 60. On y trouve de 
cette mufigue notée, 


» chante ne font le plus fouvent que de la profe, 
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„tent. pour amufer leurs enfans, pendant que 
» les hommes danfent fur le mème air en l’'accom- 
» pagnant de quelque inftrument de mufique. » 

On m'a dit auf que le fujet de la chanfon 


étoit fouvent relatif aux aventures du chanteur , 


ou à fa fituation préfente, & que les payfans chan- 
tent fur cet air généralement adopté, les fujets 
ordinaires de la converfation » & les difputes 
qu’ils ont entreux » ce qui produit un effet aflez 
extraordinaire, & m’autorifoit à conjecturer » 
comme je lai fait, qu'ils chantoient leur conver- 
fation ordinaire. 


EIN: 
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CRE ASP RRE- [I 


Novogorod — Son ancienne grandeur & [a déca- 

dence — Son état préfènt — Cathédrale de Jante 

We ei 1 

Sophie — Evénemens pendant notre voyage à 
Petersbourg. 


smmm Nous traversâmes la Mafta à Bronitza fur un 
FR formé par fept ou huit arbres groffière. 
ment affemblés & à peine afez large pour rece- 
voir notre voiture & deux chevaux. Ayant con- 
tinué notre route dans un pays uni jufques au 
bord du petit Volkof, que nous palsâmes dans 
un bac, nous nous trouvâmes dans une plaine 
ouverte & marécageufe où dont de vaftes pâtu. 
tages qui s'étendent jufques aux murs de Novo- 
gorod. Cette ville préfente à un certain éloigne. 
ment la plus magnifique apparence; un grand 
nombre d’églifes & de couvents qui frappent 
d'abord les regards femblent promettte une ville 
confidérable, mais en y entrant nous trouvâmes 
notre attente bien trompée. 

Je wai jamais vu de ville qui me frappât 
autant par le trifle fpedtacle des débris de fon 
ancienne grandeur que Novogorod ; c’eft une des 
plus anciennes de Ruffe, & on l’appelloit autre- 
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fois la grande Novogorod, pour la diflinguer de === 
; à = SSIF 
toutes celles qui portent le mème nom. Suivant À V 


Neflor , le premier des hiftoriens ruffes , elle a été 
bâtie en même-temps que Kiof, c’eft-à-dire, dans 
le milieu du cinquième fiècle par une horde de' 
Sclavons qui, s’il en faut croire Procope, venoient 
des bords du Volga. Un pañlage de Jornandes, 
Hiflorien des Goths, ne laifle aucun doute fur 
Vancienneté de Novogorod; il en parle fous le 
nom de ville neuve, ce qui et la mème chofe 
que Novosorod; il n’en eft prefque plus queftion 
jufques au neuvième fiècle , lorfque Ruric pre- 
mier grand duc de Rule, en fit la conquête, 
& la choifit pour la capitale de fes vaftes états. 
Tl mourut en 879, & l’année fuivante fon fils 
tranfborta fa réfidence à Kiof. Dès-lors Novo- 
gorod fut gouverné, d’abord par des officiers 
envoyés par les grands ducs, enfuite par des 
princes cadets de leur maifon qui lui accorde- 
rent de fi grands privilèges qu’elle devint pref- 
que une ville libre & indépendante. Les habitans 
s’attribuèrent mème le droit d’élire leurs grands 
ducs. qui ne dépendoient plus des fouverains de 
Ruffe, ils. les dépoloient continuellement fous 
le moindre prétexte, & ne leur laifant que le 
nom de maîtres, ils formoient en'effet une véri- 
table république. 
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se Pendant que cette ville jouifloit ainfi de la 

RUSSIE. liberté, elle étendoit fon commerce, & devenoit 
lentrepôt. de tout ce que les villes anféatiques 
tiroient de Ruffie. Son opulence, fa population, 
fes conquêtes jufques à l'extrémité de la Livonie, 
de la Finlande, dela province d’Archangel , &c. 
la rendoient fi puifante & fi redoutable qu’on 
difoit en proverbe : qui eff-ce qui peut réfifter aux 
Dieux, € à la grande Novogorod ? 

Elle refta dans cet état brillant jufques à ce 
que les grand-ducs de Ruflie qui étoient venus 
réfider à Mofcow, & dont les ancêtres avoient 
poflédé Novogorod dont ils prenoient encore le 
titre , fommèrent fes citoyens de les reconnoitre 
de nouveau pour leurs feigneurs fuzerains ; après 
bien des conteflations, & une affez longue réfif 
tance , [van I vainqueur des Tartares & de plu- 
fieurs princes voifins , s’avança vers Novogorod 
avec une armée formidable qui défit complète- 
ment celle dela république. Il fallut qu’elle fe fou- 
mit à ce maître qui lui donna un gouverneur, 
mais lui laifa cependant de grands privilèges; en 
effet, les habitans confervèrent leurs immunités 
les plus précieufes , leurs loix, leurs propres 
magiftrats ; & le gouverneur ruffe ne prenoit 
de part aux affaires publiques que quand on lui 
en déféroit la connoiffance. 


7 
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Ivan peu content d’une autorité auff. bornée 
wattendoit qu’une occafion favorable pour fe 
tendre maître abfolu de Novogorod. Les diffen- 
tions perpétuelles des citoyens ne tardèrent pas 
à la faire naître; il y rentra avec une armée ef 
1477» en abattit les portes, fe fit prèter fer- 
ment d’obéiffance comme fouverain ; & leur ôta 
la charte de leurs libertés & privilèges. 

On raconte comme une preuve qu’ils fe fou- 
mirent fans condition, que Je“ vainqueur fit 
enlever & porter à Mofcow une cloche énorme 
que les habitans appelloient la cloche éternelle , 
& qu'ils révéroient comme le palladium de leur 
liberté. Elle étoit fufpendue à la place du mar- 
ché, & dès qu’on la fonnoit le peuple accouroit 
de tout côté comme au fignal d'un danger 
prefflant. Ivan qui appeloit cette cloche le żocfin 
de la fédition , Payant fait emporter , les Novo- 
gorodiens crurent voir leur liberté partir avec 
elle, & en effet cette ville devenue fujette s 
» dit M. PEvefque avec beaucoup de raifon, va 
„ chaque jour perdre de fa population, de fon 


` „ commerce, de fes richefles, & dans- moins 


„ d’un fiècle à peine fera-t-elle une ville impor 
, tante, tant le foule du pouvoir arbitraire 
» et brûlant & deftruéteur ». 

Dès-lors en effet le grand duc fut abfolu 


D eme À 
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dans l’état & la ville de Novogorod. Il ne laid 


RUSSIE fobfifter qu'une vaine forme de fon gouverne- 


ment. Et pour mieux s’afurer de leur obéif. 
fance, il tran{porta une fois à Mofcow un millier 
des principaux citoyens, & fit environner le 
Kremlin ou la citadelle d’une forte muraille de 
briques. Novogorod fut cependant encore long- 
temps la ville la plus grande & la plus commer- 
gante de la Rule, & elle l’étoit encore en 
1554 quand Chanceller y pafa, puilque ce voya- 
geur en parle comme dune ville plus grande 
& plus fameufe que Mofcow mème. On remar- 
que aufli qu’en 1fo8 une maladie épidémique 
y emporta plus de quinze mille perfonnes, ce 
qui eft plus que le double du nombre des habi- 
tans aduel. On prétend que dans fa plus grande 
profpérité il y en avoit eu quatre-cent mille. 
Aujourd’hui elle en compte à peine fept mille, 
Le coup le plus funefte lui fut porté par Ivan II. 
Ce prince découvrit en 1570 une correfpor« 
dance dangereufe, entre quelques-uns des prin- 
cipaux habitans & Sigifmond Augufto roi de 
Polognes Ivan fe rendit lui-mème à Novogorod 
& ce prince barbare y fit couler des flots de 
fang. Il immola.a fa vengeance, felon les uns, 
vingt-cinq mille vidimes, felon d’autres trente 
mille, Il y a fans doute de J'exagération dans 
/ 
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ces récits, mais à n’en croire que les hiftoriens seems 


les plus favorables à ce prince, il reftera tou- 
jours vrai qu'il fe montra dans cette occafion. 
un tyran: barbare & fanguinaire, dont la féros 
cité furpañla celle que Chriftierne exerçoit en 
Suède dans le mème fiècle. 

Ce maflacre acheva promptement la ruine de 
cette ville, & Ulfeld ambaffadeur danois qui y 
pafa peu de temps après la peint dans fa rela- 
tion, comme-une-ville ruinée & défolée. Enfin 
la fondation de- Pétersbourg lui a porté Îles 
derniers coups 5 Pierre-le-grand ayant trans- 
féré dans cette ville favorite tout le commerce 
de la mer Baltique qui fe failoit auparavant à 
Novogorod. 

La ville eft aujourd’hui enceinte d’un rem- 
part de terre avec un rang de vieilles tours à 
diffances égales, & cette enceinte qui n'a qu'un 
mille & demi de longueur tout au plus, meft 
pas mème remplie de maifons habitées. Il yen 
a plufieurs de vuides, & d’aflez grands elpaces 
ne font point occupés: Novogorod ayant; été 
bâtie originairement, comme toutes lessancien- 
nes villes de Rufie à la manière afiatique, il 
eft probable que ce rempart de terre, comme 

celui de Semlainogorod à Mofcow, renfermoit 
plufieurs autres enceintes. circulaires. Il y avoit 
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de plus un fauxboug fi vafte qu'il s’étendoit à 
fix milles de diftance, & comprenoit les cou. 
vents, les églifes, le palais des anciens ducs 
& d’autres bâtimens publics qui font encore 
aujourd’hui un effet aflez beau, mais qui ont 
en même temps l'air d’être autant de folitudes, 
parce qu’ils font épars dans une plaine où il 
ny aplus d’autres habitations. 

La ville eft fituée fur les deux bords du Volkof, 
rivière belle, profonde & rapide , & un peu 
plus large que la Tamife à Windfor. Un des 
côtés eft le quartier marchand, Pautre eft 
nommé le quartier de fainte Sophie. Ils font 
joints par un pont moitié de bois & moitié de 
brique; le quartier marchand n’eft à la réferve 
de la maifon du gouverneur, qu'un amas 
informe de maifons de bois qui reflembleroit 
à un Village ordinaire, fans un grand nombre 
d’égliles & de couvens de briques qui y fub- 
fiflent encore comme de triftes monumens de 
fon ancienne magnificence. Ces reftes frappent 
de tous côtés les regards, d'autant plus qu'ils 
fe trouvent à côté de champs à demi cultivés 
& enclos de hautes paliffades , & de grands 
efpaces -abfolument incultes qui atteftent la 
misère actuelle de cette ville. A une des extré- 
mités de ce quartier, l'impératrice a fait conftruire 
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des bâtimens de briques où elle a établi une 
fabrique de cordes & de voiles; ces bâtimens RUSSIE: 
qui font très-beaux contraftent finguliérement 
avec les chaumières qui les environnent. 
L'autre quartier a pris fon nom de Sainte 
Sophie de celui de la cathédrale; il comprend 
auffi la forterefle ou le Kremlin qui a été bâtie 
pour contenir les habitans, & prévenir les fré- 
quentes infurrections auxquelles les portoit le 


regret. d'avoirmperdu- leur liberté. Cette forte- 


relle et d’une forme ovale, irrégulière & envi- 
ronnée. d’une haute muraille de briques avec 
des tours rondes & quarrées 3 la muraille 
reffemble à celle qui fait l'enceinte du Kremlin 
à Mofcow, & elle a été bâtie en 1490 fous la 
direction de l’'architete Solarius de Milan, par 
les ordres d'Ivan I, d’adord après la conquête de 
Novogorod. C’eft dans cette citadelle que font 
la cathédrale de fainte Sophie, le vieux palais 
archiépifcopal avec un efcalier en dehors, une 
partie du nouveau palais qui weft pas ençore 
fini, & quelques autres bâtimens de briques; 
mais il refte un grand efpace qui eft enfeveli 
fous l'herbe & les ruines. La cathédrale de 
fainte Sophie eft probablement une des plus 
anciennes églifes de Ruflie; elle a été commencée 
en 1044-par Uladimir duc de Movogorod, & 
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= achevée en 1051. C'étoit le temps où la religion 

RUSSIE. Chrétienne commencoit à fe répandre en Ruflie 
par les foins des Grecs qui donnèrent à cette 
églife le nom de fainte Sophie, d’après celle de 
Conftantinople. Cet: un bâtiment élevé de 
forme quarrée avec une coupole dorée & quatre 
dômes couverts d'étain, nous entrâmes dans 
cette maffe vénérable de pierres par des portes 
de bronze ornées de diverfes figures-en relief, 
qui repréfentent la pafon & d’autres traits de 
lhiftoire facrée. On dit dans le pays qu’elles 
ont été portées par Uladimir le grand, de la 
ville de Cherfon en Crimée; mais une infcrip- 
tion latine que j'y ai lue & qui fait mention de 
Wickman de Magdebourg me feroit plutôt 
croire qu’elles font venues de cette ville, avec 
laquelle les habitans de Novogorod ont eu de 
très- bonne heure des relations de commerce 
autant qu'avec les Grecs. 

Dans l’intérieur de la cathédrale on remarque 
douze piliers fort maflifs & blanchis qui font 
couverts d'images de notre Sauveur, de la 
Vierge Marie & des faints. Quelques-unes de 

e ces peintures font. d’une grande ancienneté, 
& probablement. antérieures à la renaiffance de 
cet art en Italie. En effet plufeurs de ces figu- 
res, {ont {ur un fond d’or, & colorées d’une 

manière 
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manière exactement femblable à celle de ces 
artiftes grecs qui, fuivant Vafari, introduifé- XASS FE: 
rent les premiers la peinture en Italie. Cet art 
pafa fans doute bien plutôt de la Grèce en 
Ruffe, non-feulement à caufe des liaifons con- 
tinuelles qu'il y eut entre les grands ducs & 
les empereurs grecs, mais aufli parce que les 
Ruffes ayant été convertis par des Grecs, étoicnt 
accoutumés à leur exemple à orner leurs égliles 
d'images, & en avoient fans doute recu plu- 
fieurs des Grecs, en mème-temps qu’ils emprun- 
toient eux les autres cérémonies du fervice 
divin. Ainf cette cathédrale de Ste. Sophie 
bâtie dans le onzième fiècle & dont le patriarche 
étoit le chef de l’églife de Ruflie , a dû être 
ornée de bonne heure d'images faites par quel- 
que artifle grec qui aura été appelé à Novo- 
gorod de Conftantinople par les grands ducs 
ou les patriarches de cette ville; ces images au 
refte font fi mauvaifes qu’elles ne mériteroient 
point d’être l’objet -d’une pareille recherche, 
s’il n’en réfultoit quelques notions propres à 
éclaircir l’hiftoire de la peinture. 

Plufieurs princes de la famille des Tears font 
enterrés dans cette cathédrale. Le premier 
eft Vladimir fon fondateur, mort en 1o$r, 
d'abord après em avoir achevé la conftruétion. 

Tome I. Aa 


Russie. {culpté, doré, argenté & environné d’une grille 
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Les plus anciens de ces tombeaux font de bois 


de fer; d’autres font bâtis en briques; les 
murailles du fanétuaire font couvertes en dedans 
d’une mofaïque curieufe, l'ouvrage en eft grof- 
fier, mais il paroit ancien. 

Notre hôte étoit allemand & fon auberge 
quoique petite Ctoit une des plus commodes 
que nous euflions vues jufques là en Rufes 
il avoit des meubles fort propres & nous fit 
avoir des lits; ce qui eft un grand luxe dans 
ce pays, & que nous ne pümes pas nous pro- 
curer fans beaucoup de peine dans la grande 
ville de Mofcow. Notre carroffe avoit fi fort 
été maltraité par les mauvais chemins, que nous 
crûmes convenable de le laifler à Novogorod, 
& nous continuâmes notre voyage dans les voi. 
tures ordinaires de la campagne , nommées 
Kibitkis s ce font de petits chariots ou deux 
perfonnes peuvent s’affeoir de front, outre le 
cocher. qui eft afis à l’un. des bouts, derrière 
& très-près des chevaux. Le kibitki peut avoir 
cinq pieds de longueur, la moitié de derrière 
eft couverte d’un dais en demi cercle à-peu. 
près comme un berceau , fait avec des brans 
ches entrelaffées, {ur lefquelles on étend des 
écorces de bouleau & de hètre. Il ny a pas 
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un morceau de fer dans toute cette machine, = 
elle wa point de reflorts & weft attachée RUSSIE: 
qu'avec des chevilles, des cordes & des bâtons 
aux quatre roues dont la boëte eft d’une lon- 
gueur extraordinaire, & a au moins un pied 
de faillie. Quand les Rufes voyagent dans ces 
voitures, ils y mettent un lit de plumes, pré- 
caution admirable fans laquelle on ne pourroit 
foutenir les fcoufles infupportables cauiées par 
les poutres. dont les chemins font jonchés ; 
mais avec cette précaution un kibitki ne le 
céde que par l'élégance aux voitures les plus 
commodes; le voyageur peut s’y étendre tout 
de fon long & y pañer la journée dans la 
plus parfaite tranquillité. Malheureufement nous 
manquions d'expérience fur la manière de tirer 
le meilleur parti de ces voitures, & nous fouf- 
frimes qu'on y mit une couche de coffres & 
d'autre bagage tout aufi dur, à la place du 
lit de plumes; ces fubftances beaucoup plus 
volumineufes & beaucoup moins tendres que le 
duvet, nous obligèrent à nous tenir fous le 
berceau {us un plan très-incliné ; où fur le 
bord très-étroit du charriot, & nous palsames 
douze heures dans. cette ‘agréable alternative 
fans aucune interruption. Il ny a que ceux 
qui ont eu le bonheur de voyager cansi un 
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Russie coche lourdement chargé, & de Sy trouver au 


milieu des coffres, des malles & des caiffes {ur 
un pavé des plus raboteux qui puiffent bien 
apprécier les délices que nous goutâmes dans 
cette journée. L’efpérance d'arriver à Péters. 
bourg pouvoit feule répandre du baume fur les 
contufions que nous recevions fréquemment , 
foit du kibizki, foit des effets qu'il contenoit, 
& elle fut afez puiffante Pour nous perfuader 
de faire route jufqu’à dix heures du foir. Alors 
nos corps ayant été dépolés dans un cabaret 
de village, ce ne fut pas fans peine que je me 
trainai vers le coin d’une chambre fans meu- 
bles où Pon avoit étendu un peu de paille pour, 
nous {ervir de lits. Dans ce lieu de repos je 
me livrai tellement à fes charmes qu'il fut im. 
poffible de me perfuader de le quitter pour 
un excellent fouper que nous avoit préparé 
uotre domeflique, & qu’un jeûne rigoureux 
qui duroit depuis le matin rendoit encore plus 
léduifant, l 

Une nuit affez bonne & l'idée qu'il ne nous 
reftoit plus que cinquante milles pour être à 
Pétersboung nous rendirent afez de. courage 
Pour reprendre notre {ation de la veille, & 
en braver encore toutes les fatigues. 

Mais le pays que nous traversámes étoit peu 
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propre à nous en diftraire. Excepté les environs = 
Russi: 


de Novogotod qui font afez découverts, toute 
la route (avec fes folives & fes poutres) coupe 
en droite ligne une forèt éternelle où l’on ne 
découvre ni collines; ni vallées, & prefque 
point de terres cultivées. Dans l’immenfe étendue 
de cent dix milles cette forèt toujours uni 
forme mel interrompue que de loin en loin 
par quelques villages. Irchora le dernier de ceux 
où l’on prend-des chevaux, quoiqu'il ñe foit 
qu'à vingt milles de la capitale, eft petit & 
miférable, & le pays neft ni mieux peuplé, ni 
mieux pourvu des chofes néceflaires que celui 
que nous avions déjà traverfé. À environ dix 
milles d'Æchora nous tournâmes tout-à-coup à 
droite, & la fcène fut tout auf fubitement em= 
bellie. Les bois firent place aux terres culti- 
vées, les maifons animèrent le payfage; au lieu 
de poutres fur les chemins, ils étoient unis s 
fermes & aufh beaux que les meilleurs que nous 
ayons en Angleterre. A chaque veríte (trois 
quarts de mille) une belle colonne milliaire de 
granit ou de marbré fervoit à mefurer les 
diffances (1), & une longue: avenge d'arbres 


mr 


(x) Dans toutes les grandes routes de Ruflie chaque 
verite et marquée par un poteau de bois peint en rouges 
de douze pieds de haut, Aa iij 
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en nous faifant voir déjà Pétersbourg à fon 
extrémité nous annonçoit l’objet de nos défirs 
& le terme de nos fatigues. 


RUSSIE. 


Fin du Tome premier. 
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